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JURIDIQUES. 



Le mot exhumation^ composé de ex de, et de humus ^ 
terre ^ sert à désigner l’extraction d’un cadavre de sa 
sépulture. L’exhumation est dite juridique quand elle 
est ordonnée par un magistrat, dans le dessein de dé¬ 
couvrir la cause de la mort d’un individu inhumé de¬ 
puis un temps plus ou moins long. Ce sujet, qui inté¬ 
resse tant la médecine et les tribunaux, fera spécialement 
l’objet de notre travail; nous ne croyons devoir nous 
occuper de la translation des cadavres d’une sépulture 
dans une autre, et de l’évacuation des cimetières et des 
caves sépulcrales, que d’une manière accessoire, et sous 
le rapport de l’hygiène publique. Voici le plan que nous 
nous proposons de suivre dans cet ouvrage, qui sera 
divisé en trois sections : 

F® Section. — Législation relative a,ux exhumations 
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juridiques.—Dangers dont elles peuvent être accom¬ 
pagnées. — Manière de les faire, et précautions à pren¬ 
dre pour éviter ces dangers. 

II® Section. —Changemens physiques éprouvéspar 
les orgànes aux diverses époques où l’exameh des ca¬ 
davres peut être ordonné, soit que lès corps aient été 
déposés dans la terre, dans l’eau, dans les fosses d’âi- 
sance ou dans lé fumier (i). 

IIP Section.' —Application à la médecine légale. — 
Utilité des exhumations pour éclairer les questions re¬ 
latives à l’empoisonnement, aux blessures, à l’infanti¬ 
cide, à l’appréciation du sexe, de l’âge, de la taille, et à 
tout ce qui se rapporte à l’identité, etc. -—Réfutation 
des auteurs qui ont considéré les exhumations juridi¬ 
ques, non - seulement comme inutiles, mais encore 
comme pouvant induire quelquefois les experts en er¬ 
reur. 


(i) Nous savons bien que \e moi exhumation n’est plus 
applicable à des cadavres que l’on retire de l’eau, des fosses 
d’aisancèdu du fumier; mais comme souvent lès magistrats 
consultent 1ers gens de l’art sur la causé de la mort d’individus 
dont les cadavres sont restés plus ou moins de teiùps dans ces 
milieux, nous avons pensé que notre travail serait d’une uti¬ 
lité plus générale, si nous comparions l’état de ces corps à 
celui des cadavres qui se pourrissent dans la terre. 
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SECTION PREMIÈRE. 


De la législation relative aux exhumations juridiques ; des 
dangers dont elles peuvent être accompagnées , et des pré¬ 
cautions à prendre pour éviter ces dangers. 


ARTICLE PREMIER. 

Législation relative aux exhumations juridiques. 

Le législateur a prévu avec raison le cas où, sans 
motif, les tombeaux ou les sépultures seraient violés, 
Voici le texte précis de l’article 36o du Code pénal. 

« Sera puni d’un emprisonnement de trois mois à un 
an, et de seize francs à deux cents francs d’amende, qui¬ 
conque se sera rendu coupable de violation de tom¬ 
beaux ou de sépultures, sans préjudice des peines contre 
les crimes ou les délits qui seraient joints à celui-ci.» 

Les morts ne peuv'ènt donc être extraits de leur de¬ 
meure que dans les cas où, dans l’intérêt de la société:, 
les magistrats ordonnent leur exhumation pouf mieux 
connaître les causes qui ont pu détruire la vie. Le désir 
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d’apprécier la nature et l’étendue des lésions cadavé¬ 
riques pour éclairer le diagnostic, n’est pas un motif 
suffisant, aux yeux de la loi, pour autoriser les gens de 
l’art à faire des recherches sur des corps déjà ensevelis ; 
et si dans le travail qui fait l’objet de ce hvre, il nous a 
été permis d’exhumer des cadavres qui étaient enterrés 
depuis plusieurs mois ou depuis plusieurs années, c’est 
que tous ces cadavres ont été inhumés par nous, et pris 
parmi ceux^q^ui, n’étant réclamés par personne, sont 
livrés aux élèves pour les travaux anatomiques. Il n’à 
pas été difficile dé faire comprendre à l’autorité que des 
corps qui n’étaient pas destinés à recevoir de sépulture, 
pouvaient, sans inconvénient, être déposés par nous 
dans la terre pour en être extraits plus tard et servir à 
des études qui ne seraient peut-être pas sans intérêt. 


ARTICLE ÎL 

Des dangers dont les exhumations.peuTent être accompagnées. 

Les auteurs sont tellement remplis d’observations 
tendant à prouver combien il peut être nuisible à la 
santé d’exhumer des cadavres, qu’il serait difficile de 
ne pas reconnaître qu’au moins, dans certains cas, ces 
opérations peuvent être accompagnées de quelque dan" 
ger. n nous semble cependant que les médecins qui ont 
écrit sur ce sujet oht singulièrement exagéré ces dan- 
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gers, comme on pourra en juger par l’exposition des 
faits suivons : 

1°. On lit dans Bamazzini qu’un fossoyeur nommé 
Piston avait inhumé un jeune homme bien habillé et 
avec une chaussure neuve : quelques jours après, trou¬ 
vant , vers le midi, les portes du temple ouvertes, il alla 
à son tombeau, dérangea la pierre qui le fermait, y des¬ 
cendit, et, voulant ôter les souliers du cadavre, il 
tomba mort, et fut ainsi puni d’avoir violé ce lieu sacre. 
{Maladies des Jrtisans, p. 2o5, année 1777O 

2®. Vicq-d’Azyr rapporte qu’à Riom en Auvergne on 
remua la terre d’un ancien cimetière dan^ le dessein 
d’embellir la ville. Peu de temps après, on vit naître une 
maladie épidémique qui enleva un grand nombre de 
personnes, particulièrement dans le peuple, et la mor¬ 
talité se fît surtout sentir aux environs du cimetière. Le 
même événement avait causé, six ans auparavant, 
une épidémie dans une petite ville de la même pro¬ 
vince, appelée Ambert. Une pareille suite de faits ne 
laisse aucun doute sur l’infection que peuvent causer 
les exhalaisons des cadavres. {Essais sur les lieux et les 
dangers des sépultures, p. 1 13 .) 

3 °. On trouve encore dans le même auteur que 
Pennicher^ dans son Traité sur les embauinemens, dit 
que la vapeur d’un tombeau causa à un malheureux 
fossoyeur une fîèvre maligne. ( Gocked , cent. 11 , 
observ. 33 .) On a vu un fait pareil àBreslau en 1719. 
(Vicq-d’Azyk, ouvr. cité, p. 117.) 

4 °. D’après Haller, une église aurait été infectée par 
les exhalaisons d’un seul cadavre, douze ans après sa 
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sépulture j ce cadavre répandit une maladie très-dange¬ 
reuse dans un couvent entier. (Vicq-d’Azte, ouvr, cité, 
p. 117.) 

5 ?. Raulin raconte qu’en 1744 la ville de Lectouré 
fut affligée d’une maladie populaire qui fit périr près 
d’un tiers de ses habitans : .on en attribua la cause à un 
vieux cimetière où l’on avait fait des travaux profonds, 
il dit, à la page suivante, que plusieurs enfans jouaient 
avec le cadavre d’un pendu qui était mort depuis peu 
dè mois; le plus bardi d’entre eux frappa d’un coup de 
poing la poitrine nue de ce cadavre ; il en jaillit une 
liqueur si corrosive, que celle qui toucha le bras de ce 
misérable enfant y fit Une excoriation si terrible qu’on 
eut de la peine d’empêcber que ce bras ne se gangré- 
{Observations de médecine, par Joseph Rauein, 

p. 390, année 1754-) ' 

6 °. En 1744 ) trois bommes moururent dans le ca- 
teau d’une église de Montpellier; le quatrième ne dut 
Son salut qu’à la fuite la plus prompte, et encore 
éprouva-t-il des vertiges, des lypotbimies, etc., qui mi¬ 
rent sa vie en danger. Ses vêtemens et toute sa personne 
exhalèrent pendant plusieurs jours une odeur cada¬ 
véreuse. (Hagueixot, Mémoireln à la Société de Mont¬ 
pellier, en décembre 174b•) 

7°. Un général de Carthage ayant fait ouvrir un lieu 
de sépulture, devant une petite ville de Sicile, pour y 
faire des retranchemens, la peste se mit dans son armée. 
(Navier, Réflexions sur lès dangers des exhumations, 
année 1775, p. 9.) , 

8°. Un fossoyeur, creusant une fosse dans l’église de 
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Saint-Alpin d’Amsterdam, y trouva un corps presque 
dans son entier, quoique inhumé depuis long-temps. Il 
l’entama d’un coup de hoyau, et fut firappé sur-le- 
champ de l’odeur infecte de ce cadavre ; il tomba ma¬ 
lade et mourut dans les vingt- quatre heures. {^Ibid., 

p. 20.) 

90. On avait enlevé pendant l’iûver de 1749 tous 
les bancs de l’église de Saint-Eustache de Paris, pour 
creuser et construire des caveaux. Les corps morts 
que l’on rencontra dans la fouille du terrain furent 
exhumés et transférés pour la plupart derrière l’œuvre. 
Ceux qu’on devait enterrer dans l’église furent déposés 
dans un caveau particulier, situé sous les charniers , 
et ce caveau n’avait point été ouvert depuis fort long¬ 
temps. Le 7 mars suivant, les enfans qui étaient au ca¬ 
téchisme tombèrent presque tous en syncope ou en 
faiblesse dans le même temps. Le dimanche suivant, 
même accident arriva à une vingtaine d’enfans et autres 
personnes de tout âge. La semaine suivante, le même 
événement arriva à Sainte-Périne, d’où l’on avait ex¬ 
humé des cadavres pour y construire une manufacture 
de rubans, où l’on faisait travailler de jeunes filles, 
( Ibid ., pag. 19, observation rapportée par Maeouin. ) 

io®. Le 20 avril 1778, on creusa à Saulieu, dans la 
nef de l’église de Saint-Saturnin, une fosse pour une 
femme morte de fièvre putride. Les fossoyeurs décou¬ 
vrirent le cercueil d’un corps enterré le 3 mars pré¬ 
cédent. En descendant dans la fosse le cadavre de la 
femme, la bière s’entr’ouvrit, ainsi que le cercueil dont 
on vient de parler, et il se répandit sur-le-champ une 
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odeur à fétide, que tous les assistans furent forcés de 
sortir. De cent vingt jeunes gens des deux sexes que 
l’on préparait à la première communion, cent qua¬ 
torze tombèrent dangereusement malades, ainsi que le 
curé'et le vicaire, les fossoyeurs et plus de: soixante- 
dix autres personnes, dont il en est mort diX-huit, 
y compris le curé et le vicaire qui ont été enterrés 
des premiers. (Marét, Journal encj'-clopédiqué ^ s&^- 
tembre 1773; et Naviér, ouvrage cité, p. 5 . ) - 
ïi°. L’abbé Rozier dit qu’un particulier dé Mar¬ 
seille fit ouvrir des fosses pour planter des arbres dans 
Un endroit où, trente ans auparavant, lors dé la peste, 
ori avait enterré un grand nombre dé cadavres. A peine 
eut-on doniié quelques coups de bêché, que trois des 
ouvriers furenh subitement suffoqués, sans qu’on pût 
lés rappeleràlavré^(6>è5eréafeon^ pkyHques^ 1 àm^éei'Jq‘^■) 
tom. pag, iô^.> 

12°. Le 1 5 janvier xqço., au rapport du P. Cotte, 
prêtre de l’Oratoire , un f^s§oyeur creusant une fosse 
dans le cimetière de Montmorêscy , donna un coup 
de bêche sur un cadavre enterré ttn an auparavant ; 
il sortit une vapeur infecte qui le fit fnSsQnner, et lui 
fit dresser les cheveux sur la tête. Comme ilVappüyait 
sur sa bêche pour fermer l’ouvertlire qu’il venalt^de 
faire, il tomba mort, et les secours qu’on lui donna 
furent inutiles. ( Ibid ., pag. 109. ) 

i 3 ® Le seigneur d’un village situé à deux lieues de 
cette ville mourut d’une fièvre putride le 1 5 dé - 
cembre i773. On voidut lui préparer une fosse dis¬ 
tinguée dans l’église. Pour cet effet, pn remua plusieurs 
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cadavres, et l’on déplaça le cercueil d’une de ses 
parentes enterrée au mois de février précédent. L’in¬ 
fection se répandit aussitôt dans l’église; ce qui n’em¬ 
pêcha pas de continuer la cérémonie, comme s’il eût 
été plus essentiel d’enterrer promptement un mort, 
que de fuir les coups meurtriers de l’épidémie, en 
abandonnant et l’église et le cadavre pour quelques 
jours. Aussi ceux qui assistèrent à ces obsèques 
payèrent-ils cher leur obstination imprudente. Quinze 
d’entre eux moururent en huit jours de temps : de ce 
nombre furent quatre malheureux paysans qui avaient 
levé la tombe, préparé la fosse, et remué les cercueils. 
Six curés, assistant à cette révoltante cérémonie, ont 
aussi manqué de périr. ( Gazette de santé du lo fé¬ 
vrier 1774. ) ' ' 

i 4 ° On lit dans le Recueil de pièces concernant les 
exhumations faites dans l’église de Saint-Éloi, de 
Dunkerque (Paris, 1783), que de deux jeunes gens que 
la curiosité avait conduits au lieu de l’exhumation, un 
fut affecté d’une douleur violente de la tête; bientôt 
la petite-vérole se déclara et il mourut. Dans le nombre 
des cadavres auxquels il s’était arrêté, plusieurs étaient 
infectés de petite-vérole confluente. Dn ouvrier périt 
d’un autre genre d’imprudence: il se jouait avec les 
débris des cadavres, et croyait trouver dans le vin un 
spécifique suffisant. ( pag. yS.) 

Les divers accidens dont nous venons de parler ont 
tellement effrayé les auteurs de médecine légale, que 
plusieurs d’entre eux n’ont pas hésité à établir que le 
médecin pourrait refuser son ministère lorsqu’il s’a- 
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girait d’un rapport sur un cas d’exhumation faite long¬ 
temps après la mort. Voici comment s’exprime Fo- 
déré : « Les effets de la mort, manifestés aussitôt que 
l’action vitale a cessé, augmentent en raison du temps 
qui s’est écoulé depuis cette cessation, et suivant la 
nature de la maladie et de la lésion sous lesquelles l’in¬ 
dividu a succombé bientôt tout est confondu; et, sans 
compter que lorsque la putréfaction est avancée, les 
gens de l’art ne peuvent être obligés à un examen qui 
serfiit autant dangereux pour leur -vie qu’inutile pour. 
les éclaircissemens qu’on veut obtenir, il est telles 
causes de mort et telles lésions qu’il est impossible de 
distinguer alors d’avec les phénomènes inhérens à l’état 
cadavérique ; tels sont les douleurs et spasmes, les 
coups de sang à la tête ou à la poitrine , les commo¬ 
tions, l’étranglement et les divers genres de suffocation, 
l’empoisonnement, etc. {Traité dé médecine tégalei 
tom. 3 , pag. 71, année iSi 3 ), On lit encore dans la 
première édition de l’ouvrage du mêm® auteur ( p. 28 ) : 

« Et si le cadavre exhale déjà une mauvaise odeur, 
l’homme de l’art peut se refuser d en approcher; car oq 
ne peut l’obliger à une opération qui deviendrait non- 
seulement inutile en grarnde partie, mais encore-qui 
pourrait être nuisible à sa santé. » 

Les observations qui précèdent ne nous semblent pas 
toutes propres éprouver les dangers des,exhumations; 
il en est en effet qui paraissent apocryphes; d’autres of¬ 
frent des détails évidemment exagérés, et les accidens 
graves qui y sont mentionnés ne sauraient être at-, 
tribués aux exhalaisons putrides. Comment Supposer 
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en effet une action aussi malfaisante aux émanations 
dégagées par un cadavre enterré dans une fosse parti¬ 
culière,lorsque, dans notre travail, ni les fossoyeurs, ni 
deux ou trois élèves qui nous assistaient, ni nous- 
mêmes, nous n’avoiis jamais éprouvé d’incommodité 
notable, quoique les exhumations aient été nombreuses 
et faites sans prendre aucune précaution, aux diverses 
époques de la putréfaction, et souvent au milieu des 
plus grandes chaleurs?Nous sommes loin de contester 
les effets nuisibles d’un amas de cadavres en putréfac¬ 
tion , des cimetières dans lesquels on ferait des fouilles 
pour opérer la translation de plusieurs corps; nous 
accorderons encore qu’il peut y avoir du danger à 
descendre dans une fosse commune pour exhumer un 
cadavre ; mais nous ne. saurions admettre ce danger 
dans le cas d’une exhumation partielle faite dans une 
fosse particulière : tout au plus les fossoyeurs et les as- 
sistans éproiiveront-ils de très-légères incommodités, 
lors blême qu’ils n’auront fait usage d’aucune des pré¬ 
cautions propres à corriger les mauvais effets des ex¬ 
halaisons putridec. H en sera de même des gens de 
l’art, qui seront obligés d’ouvrir les cadavres et d’exa¬ 
miner pendant plusieurs heures leurs organes. Cette 
proposition ne nous paraît devoir souffrir d’exception 
que dans les cas, fort rares, où les médecins et les per¬ 
sonnes chargées de pareils travaux seraient considéra¬ 
blement affaiblis par des maladies antécédentes qui les' 
prédisposeraient à en contracter de nouvelles, ou bien 
lorsque la décomposition des corps étant encore peu 
avancée, et l’abdomen considérablement tuméfié, on 



TRAITÉ 


ïa 

percerait inaladroiténient celui-ci, et on s’obstinerait à 
respirer, pendant un certain temps, le gaz méphitique 
qui se dégagerait par rnuverture. Nous réfutons donc 
ces auteurs qui, à l’exemple de M. Fodéré, ont pensé 
que les gens de l’art pouvaient refuser de faire une 
exhumation juridique, sous prétexte qu’ils exposaient 
leur vie; nous le ferons avec d’autant plus de raison 
qu’il ne nous sera pas difficile d’établir dans la troi¬ 
sième section de cet ouvragé, que ces exhumations, 
loin d’être inutiles, comme ils l’ont avancé, peuvent 
dans beaucoup de cas servir, à prouver que la mort des 
individus est le résultat d’une violence extérieure, d’un 
empoisonnement, etc. 

Nous irons même plus loin; nous sommes persuadés 
que dans un certain nombre de cas d’exhumations de 
plusieurs cadavres , et de fouilles dans les caves sépul¬ 
crales, on a attribué aux exhalaisons putrides, des fièvres 
et des maladies épidémiques qui devaient nécessaire¬ 
ment reconnaître une toute autre cause. Parmi les 
faits nombreux qui appuient cette manière de voir, 
nous citerons les exhumations du cimetière et de, 
l’église des Saints-Innocens de Paris, et les. observa¬ 
tions consignées par.M. Parent-Duchâtelet dans un 
rapport sur l’enlèvement et l’emploi dés chevaux morts. 

1°. Les exhumations du cimetière et de l’église des 
Innocens eurent lieu du mois de décembre 1785 ju.s- 
qu’au mois de mai 1786, du mois de décembre de la 
même année, au mois de février 1787, et du mois 
d'août au mois d’octobre suivant. Il y avait déjà près 
de six ans que l’on n'enteï’rait plus les morts dans le ci- 
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metière, tandis qu’aucune interruption n’avait eu lieu 
pour les cérémonies funéraires dans l’église. C’est dans 
le sein de la tranquillité et du cabne, dit Thouret^ 
qu’ont été terminées les opérations dont nous avons à 
rendre compte, et qui ayant été reprises à différentes 
époques, et continuées constamment chaque fois le jour 
et la nuit, ont eu plus de dix mois de durée. Pendant 
cette longue suite de travaux, une couche de huit à dix 
pieds de terre infectée pour la plus grande partie, soit 
des débris des cadavres, soit par les immondices des 
maisons voisines, a été enlevée de toute la surface du 
cimetière et del’église , sur une étendue de deux mille 
toises carrées,-plus èiequatre-vingts caveaux funéraires 
ont été ouverts et fouillés ; quarante à cinquante des 
fosses communes ont été creusées à huit et dix pieds 
de profondeur, quelques-unes fond^ et plus 

de quinze à -vingt mille cadavres appartenant à toutes 
sortes d’époques, ont été exhumés avec leurs bières. 
Exécutées principalement pendant l’hiver, et ayant eu 
aussi lieu en grande partie dans les temps desp lus grandes 
chaleurs; commencées d’abord avec tous les soins pos¬ 
sibles, avec toutes les précautions connues, et continuées 
presque en entier^sans en employer pour ainsidire aucune; 
nul, danger ne s'est manifesté pendant le cours de ces 
opérations. (Rapport sur les exhumations du cimetière et 
de Véglise des Saints-Innocens^ par M. Thouret, p. lo, 
année 1789. ) 

Objcetera-t-on que depuis plusieurs années on n’en¬ 
terrait plus les cadavres dans ces lieux, et que déjà la dé¬ 
composition putride avait atteint cette période où il ne 
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se dégagé presque plus d’émanations fétides et nuisibles? 
D’ailleurs, dira-t-on, les cadavres avalent éprouvé, dans 
le cimetière des Innocens, une transformation en^ra^ 
qui rendait leur action sur l’économie animale beauT 
coup moins intense, pour ne pas dire nulle. Il est vrai 
que ceux de ces corps qüi s’étaient transformés en 
gras dans ce cimetière ne devaient exhaler que peu 
ou point d’odeur malfaisante ; mais n’avons - nous pas 
dit que pendant les six années qui avaient précédé les 
travaux, on n’avait pas cessé d’inhumer dans l’église 
des Saints-Innocens : dès-lors ne devait-on pas extraire 
des caves, des cadavres nonpncore transformés en gras 
et en pleine putréfaction? « On remarquait, dit Thou-r 
ret, toutes les nuances de la destruction, toutes les 
métamorphoses de la mortrassemblées, depuis le corps 
qui se dissout et se putréfie^ jusqu’à ceux plus privilér 
giés qui se changent en momies sèches et fibreuses. » 
(Pag. i6.) 

Du reste, les détails suivans, extraits d’un Mémoire 
de Fourcroy, confirment pleinement notre manière de 
voir. Curieux d’avoir des renseignemens positifs sur 
les altérations qu éprouvent les cadavres que l’on jette 
dans les fosses communes, ce savant célèbre interro¬ 
gea à plusieurs reprbes un grand nombre de fossoyeurs 
du cimetière des Saints-Innocens, qui lui apprirent 
qu’ib n’étaient exposés à un véritable danger que 
danslajare/w/ère période àe la décomposition des corps, 
c’est-à-dire quelques jours après leur inhumation , lors¬ 
que le ventre, après avoir été distendu par des gaz, se 
déchire aux environs de l’anneau , et quelquefois au- 
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tour du nombril ; il s’écoule alors par ces ouvertures 
un fluide sanieux, brunâtre, d’une odeur très-fétide, 
et il se dégage en même temps un fluide élastique très- 
méphitique , et dont on doit redouter les dangereux 
effets. Il est arrivé plusieurs fois dans des fouilles de 
cimetière, que la pioche ayant ouvert ainsi le bas-ven¬ 
tre , le gaz qui s’en est élevé a frappé subitement d’a¬ 
poplexie les ouvriers employés à ce travail : telle est 
la cause des malheurs arrivés dans les cimetières. Oh 
conçoit que la même rupture du bas-ventre et le dé¬ 
gagement du gaz très-méphitique ayant lieu dans les 
caveaux comme dans la terre, ce fluide élastique, com¬ 
primé dans ces souterrains, peut exposer à des acci- 
dens teiTibles les personnes qui y descendent impru¬ 
demment,* on conçoit aussi, d’après cela, là cause de la 
mort des Balsagettes dans le caveau de Sauheu. 

Après s’être demandé quelle peut être la nature de 
ce gaz délétère, qu’il croit formé d’hydrogène sulfuré 
et phosphoré, d’azote et d’une vapeur animale délétère, 
Fourcroy continue en ces termes : «Les hommes occu¬ 
pés au travail des cimetières reconnaissent ^tis qu’il n’y 
a de réellement dangereux pour eux que la vapeur qui 
se dégage du bas-ventre des cadavres, lorsque cette 
cavité se rompt. Us ont encore observé que cette va¬ 
peur ne les frappe pas toujours d’asphyxie ; que s’ils 
sont éloignés du cadavre qui la répand,-elle ne leur 
donne qu’un léger vertige, un sentiment de malaise et 
de défaillance, des nausées ; ces accidens durent plusieurs 
heures; ils sont suivis de perte d’appétit, de faiblesse 
et de tremblement : tous ces effets annoncent un poi- 
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son subtil qui ne se développe heureusement que dans 
une dés premières époques de la décomposition des 
corps. » ( Mémoire sur les différons états des cadavres 
trouvés dans les fouilles du cimetière des Innocens en 
1^786 et 1787, lu par Fourcroy à l’Académie royale des 
Sciences, les ao et 28 mai 1789.) 

2®. Les observations consignées par M. Parent-Du¬ 
châtelet dans un travail demandé par M. Delavau, alors 
préfet de police, au conseil de salubrité, viennent 
merveilleusement à l’appui de la proposition que nous 
cherchons à prouver. Les clos d’écarrissage de Mont- 
faucon , dit le rapporteur, exhalent l’odeur la plus in¬ 
fecte (i). Qu’on se figure ce que peut produire la 
décomposition putride de monceaux de chairs et d’in¬ 
testins abandonnés, pendant des semaines ou des mois, 
en plein air et à l’ardeur du soleil, à la putréfaction 
spontanée; qu’on y ajoute, par lia pensée, la nature 
des gaz qui peuvent sortir de monceaux de carcasses 
qui restent garnies de beaucoup de parties molles; 
qu’on y joigne les émanations que fournit un ter¬ 
rain qui, pendant des années, a été imbibé de sang 
et de liquides animaux, celles qui proviennent de ce 
sang lui-même, qui, dans l’un et dans l’autre clos, 
reste sur le pavé sans pouvoir s’écouler; celles enfin 
des ruisseaux des boyauderies et des séchoirs du voisi¬ 
nage; que l’on multiplie, autant que l’on voudra, les 


(1) La voirie de Montfaucon est un emplacement destiné 
aux opérations de l’écarrissage, et où il y a environ 12,775 
chevaux d’abattus, de dépouillés et de dépecés tous les ans. 
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degi’és de la puanteur, et l’on n’aura qu’une feible idée 
de l’odeur repoussante qui sort de ce cloaque, le plus 
infect qu’il soit possible d’imaginer ! 

Eh bien ! ni les maîtres écarrisseurs ni les ouvriers 
ne sont jamais malades ; et si vous les interrogez, ils 
vous diront que les émanations qu’ils respirent contri¬ 
buent à leur bonne santé. Déjà, dans un rapport fait en 
i8io par MM. Dey eux, Parmentier et Pariset, il y est 
parlé de la surprise que causa la brillante santé de la 
femme et des cinq enfans du nommé Fiard, qui tra¬ 
vaillaient toute l’année dans leur clos , et couchaient 
dans le lieu même, où il fut impossible aux membres 
de la commission de pénétrer, à cause de l’excessive 
infection qui s’en exhalait. On sait également que la 
plupart des écarrisseurs meurent dans un âge fort 
avancé, et presque toujours exempts des infirmités de 
la vieillesse. Bien plus, on à remarqùé que dans l’épi¬ 
démie de Pantin et de la Villette, pas un seul ouvrier 
du clos de Montfaucon n’en fut affecte, privilège qui 
paraît leur avoir été commun avec les femmes qui con¬ 
fectionnent la poudrette dans lé voisinage. 

On dira peut-être que cés ouvriers, nés pour ainsi 
dire dans le métier d’écarrisseùr, et tous issus de parens 
qui l’ont exercé, ont perdu la faculté d’être influencés 
par les émanations putrides qui conservent sur les au¬ 
tres toute leur activité. Nous répondrons à cette objec¬ 
tion par les faits suivans : les étrangers qui viennent 
tous les jours au clos, et qui y restent souvent long¬ 
temps, n’en sontpoint incommodés. On n'a jamais remar¬ 
qué que les ouvriers étrangers que l’on était quelque- 
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fois obligé de prendre pour des travaux extraordinaires, 
n’étaient pas plus susceptibles que les autres de con¬ 
tracter des maladies. Les carriers, les plâtriers, les 
cabaretiers et les gargotiers qui sont au voisinagejde 
la voirie de Montfaucon n’en éprouvent aucune in¬ 
fluence fâcheuse. On lit encore dans .le rapport de la 
commission de i8io, quelle resta convaincue que les 
maladies diverses dont avaient été affectés les ouvriers 
de la verrerie tenaient à d’autres causes qu’aux émana¬ 
tions du clos d’écarrissage de la gare. 

Plusieurs observations fort curieuses, ajoute M. Pa- 
rent-Duchatelet, appuient d’ailleurs ce que nous venons 
de dire du peu d’influence que peut avoir l’habitude sur 
l’action négative des émanations putrides, par rapport 
à la santé de ceux qui y sont exposés. On fait tous les 
ans à Paris, au cimetière du Père Lachaise, près de 
deux cents exhumations, pour transporter dans des 
terrains acquis par les familles, ou dans des sépultures 
convenables, les corps qui ont été provisoirement dé¬ 
posés dans des fosses particulières. Ces exhumations se 
pratiquent à toutes les époques de l’année, deux, trois 
ou quatre mois après la mort, souvent même beaucoup 
plus tard. On conçoit que la putréfaction est alors 
dans toute son activité, et cependant on n’a point en¬ 
core remarqué que le moindre accident soit arrivé aux 
fossoyeurs chargés de ces travaux, qui sont d’autant 
plus pénibles, et qui devraient être d’autant plus dan-, 
gereux, qu’ils les obligent de respirer dans la fosse, 
même les émanations qui ont été renfermées pendant 
long-temps dans un étroit espace, et qui proviennent 
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d’individus qui ont succombé à des maladies de nature 
différente. — Ne sait-on pas aussi que les ouvriers 
boyaudiers jouissent de la santé la plus brillante, quoi¬ 
qu’ils vivent dans une atmosphère infecte ? Enfin, 
n’est-il pas certain que les maladies charbonneuses et 
la pustule maligne n’attaquent que bien rarement les 
écarrisseiu’s, quoiqu’ils se livrent à leurs travaux sans 
prendre aucune jprécaution ? 


ARTICLE m. 

De la manière de faire les exhumalions juridiques, et des pré¬ 
cautions à prendre pour éviter les dangers qui peuvent les 
accompagner. 

n importe de distinguer le cas où il s’agit simplement 
d’extraire un cadavre d’une fosse particulière, de celui 
qui a pour objet l’évacuation des cimetières et des 
caves sépulcrales, ou l’extraction d’un cadavre d’une 
fosse commune. 

A, Exhumation cPun cadavre enterré dans une fosse 
particulière. 

Quoiqu’il n’y ait en général aucun danger à exhu¬ 
mer un cadavre enterré dans une fosse particulière, 
nons croyons devoir conseiller un certain nombre 
de précautions qui rendent l’opération moins désa- 

2. 
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gréable (i). i° On choisira le matin de préférence, 
surtout dans les saisons chaudes, d’abord parce qu’ï! 
sera quelquefois nécessaire, de prolonger pendant plu¬ 
sieurs heures l’examen du cadavre, et que d’ailléurs 
les corps inhumés depuis quelques mois peuvent se 
gonfler et éprouver d’autres changemens, beaucoup 
plus promptement au milieu du jour, lorsque la tem¬ 
pérature est élevée, que dans la matinée; il est égale¬ 
ment certain que l’impression désagréable produite 
par les émanations sur l’organe de l’odorat, est 
plus marquée pendant la chaleur, a® On emploiera 
deux ou trois fossoyeurs afin que l’exhumation soit 
faite promptement, et on pourra arroser de temps en 
temps les parties de la fosse déjà creusées , avec deux 
ou trois onces d’une faible dissolution de chlorure de 
chaux ; les fossoyeurs sont tèllement habitués aux 
odeurs qu’exhalent les cadavres en putréfaction, et re¬ 
doutent tellement peu les effets de ces exhalaisons, 
que dans les nombreuses exhumations dont nous les 
avons chargés , ils n’ont jamais eu recours à cette li¬ 
queur désinfectante: nous-même qui assistions à ces 
opérations, nous n’avons jamais senti la nécessité d’en 
faire usage. On doit déjà pressentir que nous regar¬ 
derons au moins comme inutiles deux prépautions 
indiquées par les auteurs, et qui consistent à garnir 
la bouche et les narines des ouvriers d’un mouchoir 


(i) On ne proeédera que d’après l’ordre d’un magistrat, et 
en présence d’un juge d’iastruçtipn ou de tgut autrefonctiftnn 
naire délégué à cet effet. 
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trempé dans du vinaigre, et à jeter plusieurs livres de 
dissolution de chlorure de chaux sur le cercueil, aus¬ 
sitôt qu’on aurait creusé assez pour l’apercevoir : cet 
arrosement doit même être rejeté comme nuisible dans 
beaucoup de cas ; en effet, lorsque la bière a été brisée, 
défoncée, la liqueur dont il s’agit, pénétrera dans son 
intérieur, et agira sur le corps dont elle pourra altérer 
les tissus, comme nous le dirons plus bas. Tout ce que 
nous pouvons conseiller en pareil cas, et seulement 
lorsque l’odeur putride est très-désagréable, c’est de 
jeter au fond de la fosse et sur la partie de la bière 
encore entière, trois ou quatre onces de dissolution, 
de chlorure de chaux ou de soude (i). Dans aucun cas . 
la bière ni le corps ne seront plongés dans une disso¬ 
lution de ces chloruresj il ne faudra même pas répandre - 
quelques verres de cette liqueur à la surface du ca¬ 
davre: si l’on veut neutraliser momentanément {p) Fo- 
deur désagréable qui s’exhale, on versera çà et là sur la 
table ou gît le cadavre, et à côté de lui, deux ou trois 
onces de dissolution de chlorure, qui agira à peu près 
avec la même-énergie que si elle eût été portée sur le 
corps, et qui n’offrira pas les inconvéniens qui résultent 


(i) Cette dissolution pourra être préparée avec une once 
de chlorure et deux pintes d’eau. 

(2j Nous disons momentanément , parce qu’en effet l’action 
désinfectante des chlorures est limitée à un temps qui n’est 
pas très-long, et l'on est obligé de revenir souvent à l’emploi 
de ces préparations, pour peu que l’examen du cadavie se 
prolonge. 



de son contact avec la peau et nos organes. Ces incon- 
véniens, sont a d’être presque intantanément décom¬ 
posée par l’acide carbonique et de donner naissance, 
quand on s’est servi de chlorure de chaux, à du sous- 
carbonate de chaux blanc qui s’applique sur les tissus 
et les recouvre d’une couche blanche qui ne permèt 
plus de bien les étudier; b d’altérer promptement ces 
mêmes tissus, de manière à changer leur consistance, 
leur couleur : ainsi les muscles qui sont d’un rouge 
tirant légèrement sur le livide, blanchissent, puis de¬ 
viennent plus livides, verdâtres et plus mous par leur 
contact avec le chlorure de chaux; les chlorures de 
soude et de potasse attaquent aussi les organes , mais 
plus lentement que celui de chaux, et ne déposent 
jamais de sous-carbonate de chaux, quoiqu’ils com¬ 
muniquent d’abord une teinte blanchâtre aux muscles. 
/ 3 ° On retirera le cadavre du cercueil et on commen¬ 
cera les recherches immédiatement après; on observe 
en effet, surtout en été et lorsque la putréfaction n’est 
pas encore très-avancée, que les corps qui restent 
pendant plusieurs heures en contact avec l’air, se tu¬ 
méfient, se colorent, et éprouvent des altérations qui 
seraient propres à induire l’expert en erreur, 

B, Évacuation des cimetières et des caves sépulcrales. 

Tandis que, lors d’une exhumation juridique, les gens 
de l’art sont obligés de procéder à l’opération aussitôt 
qu’ils sont requis , ils peuvent au contraire différer les 
travaux, et attendre la saison la plus favorable quand 
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il s’agit de fouiller et d’évacuer des^ cimetières et des 
caves sépulcrales dans l’intention d’assainir les environs. 
On ne procédera donc que lorsque » ta température ne 
sera pas trop élevée, et l’on suspendra l’opération 
pendant quelque temps si l’atmosphère devient trop 
chaude et humide, et surtout si le vent souffle du sud-; 
les époques les plus convenables dans nos climats , sont 
la fin de l’hiver et le commencement du printemp& 
On emploiera un nombre d’ouvriers suffisant pour que 
les travaux puissent être promptement exécutés, et 
pour pemque les fossoyeurs soient incommodés, on 
les remplacera par d’autres qui à leur tour pourront 
céder la place aux premiers : leurs vêtemens seront ; 
exposés à l’air à la fin de la journée, et ne serviront 
que le surlendemain. Ceux des oiivriers qui descendront 
dans les caves sépuieralès, ou qui lèveront une pierre 
à chacune des extrémités dé ces caves pour pratiquer 
des ouvertures destinées à renouveler l’air, auront la 
bouche et lés narines garnies d’un mouchoir trempé 
dans du vinaigre; et s’il est utile qu’ils aient bu modé¬ 
rément du vin , il importe qu’ils ne soient pas ivres , 
parce que l’affaissement qui accompagne le plus sou¬ 
vent cet état semble favoriser l’action délétère des 
émanations putrides. On évitera aussi que ces fos¬ 
soyeurs ne se tiennent long-temps courbés en avant, 
la face rapprochée du sol, et pour cela on fera plutôt 
usage de bêches et de longues pinces de fer, que de 
pioches et d’autres instrumens peu longs. 

AvanUde commencer les travauxil ne sera pas inutile 
de sonder le terrain dans plusieurs endroits pour s’as- 
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surer du degré de putréfaction des corps, car il peut 
se faire que dans une portion du même cimetière, la 
décomposition ait. atteint le dernier terme, tandis, 
qu’elle ne sera pas trop avancée dans une autre partie : 
or, on conçoit que, dans le premier cas, il n’y ait pres¬ 
que aucune précaution à prendre. Toutefois ces fouilles 
ne doivent pas être trop multipliées, et l’on ne doit en 
commencer une nouvelle qu’après avoir comblé avec 
de la terre celle que l’on vient de faire. Qu’il s’agisse 
de ces travaux préparatoires, ou que déjà l’on creuse 
sur toute la surface du cimetière pour extraire les corps, 
on arrosera de temps en temps le terrain avec la dis^ 
solution de cKlorure de chaux précédemment indiquée; 
on pourra h’enlever d’abord qu’un demi-pied de terre 
sur toute la surface , laisser cette nouvelle couche de 
terrain en contact avec, l’air pendant quelques heures 
après l’avoir arrosée avec le chlorure , puis enlever un 
second demi-pie,d de terre , et agir de même Jusqu’à ce 
que l’on soit arrivé à la profondeur voulue; 

Les cercueils non endommagés seront placés en em 
lier et avec , soin sur des tombereaux destinés à: les 
transporter; les autres, çenx qui auront été disjoints, 
enfoncés ou brisés, exhaleront peut-être une odeur in¬ 
fecte, et devront être arrosés avec une dissolution de 
chlorure avant de les placer sur les tombereaux : ceux-ci 
seront couverts d’une toile imprégnée d’eau vinaigrée, 
etlorsque les cadavres ne seront pas encore entièrement 
pourris, on aura soin de les placer dans des oaissés bien 
goudronnées et munies d’un couvert. Les débris des 
cercueils seront brûlés sur une grille, d’abord à l’aid§ 
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de fagots ou de charbon de terre, puis ils serviront eux- 
mêmes à entretenir la combustion. S’il y a à transpor¬ 
ter des ossemens mêlés de terre, il faudra emporter le 
tout plutôt que de passer à la claie pour séparer les pe¬ 
tits os; en effet, cette ventilation, dans un terrain in¬ 
fecté, pourrait être nuisible. 

S’il s’agit de l’exhumation dans des caves sépulcrales 
situées dans les églises ou ailleurs, après avoir établi 
des courans d’air en ouvrant les portes et les croisées, 
et avoir percé une ouverture à une des extrémités 
de la cave, on arrosera le sol avec la dissolution de 
chlorure de chaux, et on s’éloignera pendant plusieurs 
heures. Alors on s’occupera de renouveler l’air de ces 
caves. On a d’abord proposé d’allumer du feu dans un 
fourneau disposé sur une grille placée elle-même sur 
l’ouverture déjà mentionnée. A l’aide dé ce ventila¬ 
teur, l’air du souterrain sera bientôt renouvelé ; mais 
il est préférable de recourir à là manche à air. ( Voyez 
planche i. ) Cetté manche consiste tout simplement en 
une toile de forme" cylindrique, longue de plusieurs 
toises, offrant un grand nombre de cerceaux que l’on 
place de deux pieds en deux pieds pour empêcher l’af¬ 
faissement de la manche sur elle-même. Une des ex¬ 
trémités de cette manche AT étant introduite dans la 
cave sépulcrale Q dont ôn veut renouveler l’air, l’autre 
extrémité D vient se rendre dans le cendrier d’un four¬ 
neau E où l’on allume le charbon ; et l’on conçoit que 
celui-ci ne puisse pas brûler sans qu’il se fasse une aspi¬ 
ration telle de l’air du sépulcre, qu’il suffira de très-peu 
de temps pour le renouveler en entier. Voici du reste 



la désignation des diverses parties qui composent cet 
appareil. 

' A Manche à air servant àrenouveler l’air, et dont 
l’ouverture se trouve du côté du vent. 

B Manche pliée. De deux pieds en deux pieds se, 
trouvent des cerceaux. 

C Porte pour jeter le charbon. 

i) Tube en tôle recouvrant la manche à air, ét ser¬ 
vant à porter l’air du sépulcre dans le cendrier. 

E Fourneau où l’on allume le charbon. 

Q Sépulcre. 

Quel que soit le moyen employé pour renouveler 
l’air d’un de ces caveaux, avant d’y faire descendre les 
fossoyéurs, on s’asstirera qu’une bougie allumée, plongée 
jusqu’au fond, continue à y brûler; si elle s’éteignait, 
il faudrait encore différer les travaux de quelques heu¬ 
res , et insister sur l’emploi des moyens prescrits. Les. 
premiérs ouvriers qui pénétreront dans ces caveaux 
auront la bouche et les narines garnies d’un mouchoir- 
trempé dans de l’eau vinaigrée; ils seront suspendus à 
une corde qui passera sous les aisselles, et munis d’une 
sonnette à l’aide de laquelle ils avertiront qu’il est temps 
de les retirer. 

Les travaux une fois terminés, on comblera les vides 
des cimetières avec la terre qui avait été remuée, et on 
arrosera avec la dissolution de chlorure; quant aux 
caves, on les'fermera après les avoir également arrosées. 
L’emploi réitéré de ce chlorure, pendant quelques 
jours, permettra d’habiter péu de temps après les ci- 
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Diefcières et autres lieux naguère infectés par des exha¬ 
laisons fétides. 

Nous ne terminerons pas ce chapitre sans indiquer 
les précautions que devront prendre les individus qui 
habitent dans le voisinage des lieux où se font les exhu¬ 
mations. Ces précautions consistent à fermer les portes 
et les fenêtres qui donneront du côté de ces lieux, à ré¬ 
pandre en été, sur le sol des jardins ou des rues qui 
avoisinent les habitations, quelques onces de dissolu¬ 
tion de chlorure, et à faire de temps à autre des fumi¬ 
gations aromatiques, qui auront au moins l’avantage 
de masquer l’odeur fétide des cadavres. 

Extraction d’un cadavre d’une fosse commune. 

On agira comme il vient d’être dit à l’occasion de 
l’évacuation des caves sépulcrales. 
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SECTION IL 

Des changemens physiques éprouvés par les organes aux 
diverses époques où l’examen des cadavres peut être ordon¬ 
né , soit que les corps aient été déposés dans là teri’é, dans 
l’eau , dans les fosses d’aisance ou dans le fumier. 


Cette section se composera de six chapitres, savoir : 

Chap. I. De la putréfaction des cadavres dans la 
terre. 

Chap. IL De là putréfaction des cadavres dans l’eau. 

Chap. III. De la putréfaction des cadavres dans les- 
fosses d’aisance. 

Chap. IV. De la putréfaction des cadavres dans le 
fumier. 

Chap. V. De la marche comparée de la putréfaction 
dans ces différens milieux. 

Chap. VI. Des changemens amenés dans nos tissus, 
et notamment dans le canal digestif, par la putréfaction, 
et que l’on serait tenté de confondre avec des lésions 
pathologiques. 
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CHAPITRE PREMIER. 


De la putréfaction des cadavres dans la terre. 


Pour traiter ce sujet d’une manière convenable, 
nous croyons devoir examiner successivement la pu¬ 
tréfaction des cadavres ensevelis dans des fosses parti¬ 
culières , et de ceux qui sont entassés dans des fosses' 
communes. Les détails dans|esquels nous allons entrer 
prouveront que les phénomènes de la décomposition 
putride ne sont pas les mêmes dans ces deux circons¬ 
tances, et justifieront suffisamment la distinction que 
nous établissons. 


ARTICLE PREMIER. 

De la putréfaction des cadavres ensevelis dans des fosses 
particulières. 

Ici nous examinerons, dans les six paragraphes 
suivans, 

1°. La putréfaction des cadavres de vieillards nus 
ou enveloppés d’une serpillière, et enterrés au cimetière 
de Biçêtre. 

2° La putréfaction des cadavres de vieillards enter- 
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rés au même cimetière dans des bières de sapin neuf 
de deux à trois lignes d’épaisseur. 

3“. La putréfaction des cadavres de vieillards enve¬ 
loppés d’une serpillière ou d’un drap, et enterrés au 
même cimetière dans des bières de sapin neuf d’un 
pouce d’épaisseur. 

4°. La putréfaction des cadavres d’enfans âgés de 
quelques jours, enveloppés d’une serpillière ou d’un 
drap, et enterrés au même cimetière dans des bières de 
sapin neuf d’un pouce d’épaisseur, ou dans des boîtes 
plus minces. 

5°. La putréfaction des cadavres d’adultes nus ou 
renfermés dans des bières de deux à trois lignes, et en¬ 
terrés dans un coin du jardin de l’hospice de la Faculté 
de Médecine de Paris ou ailleurs. 

6°.La putréfaction comparée de fragmens des cuisses 
d’un même cadavre dans , des terres de différente na¬ 
ture (i). 

§. I . 

Putréfaction des cadavres de vieillards enveloppés dans une 
serpillière, et enterrés au cimetière de Bicêtre. 

Nous ne saurions mieux faire connaître la marche 
que suit la putréfaction de ces cadavres qu’en rappor- 


(i) C’est dans cet article que nous indiquerons la compo¬ 
sition des terrains où nous avons inhumé les cadavres qui 
font l’objet de ce travail. 
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tant, avec tous-leurs détails, les nécropsies d’une partie 
des corps que nous avons exhumés. 

OBSERVATION I*^®. 

Lançon, âgé de quatre-vingts ans, mort le 5 mars 
i83o, à la suite d’une double pneumonie, et inhumé le 
8 du même mois au cimetière de Bicêtre, fut exhumé 
le 23, quinze jours après l’inhumation ; il avait été 
simplement enveloppé dans une serpillière, sorte de 
grosse toile claire, bien différente, par conséquent, 
des draps ordinaires (i). Quelque temps avant d’enter¬ 
rer ce cadavre on avait tiré un coup de pistolet à bout 
portant dans la bouche, pour savoir jusqu’à quel point 
l’os maxillaire inférieur pouvait se fracturer. 

La serpillière est entière et recouvre tout le corps, 
excepté à la partie antérieure et moyenne du thorax, 
où ses bords sont légèrement écartés ; sa couleur est 
un peu plus brune qu’avant l’inhumation, et elle ré¬ 
siste encore beaucoup quand on veut la déchirer. 

Le cadavre est également entier; mais en enlevant la 
serpillière on détache, dans quelques endroits, de petits 
lambeaux d’épiderme, dont quelques-uns adhèrent à 
peine à cette toile, et que l’on peut facilement en séparer : 
ces lambeaux offrent les caractères de l’épiderme qui 
est encore attaché à la peau, et dont nous parlerons 


(i) Pendant ces quinze jours , la température avait presque 
constamment été de lo® à 14° thermomètre centigrade, à midi. 
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bientôt. La partie antérieure du corps est couverte de 
terre qui y adhère çà et là, et y est comme massée; on 
ne peut l’enlever qu’en détachant l’épiderme sous- 
jacent. 

La coloration générale de cette partie du cadavre, 
débarrassée de terre, est d’un blanc jaunâtre tirant lé¬ 
gèrement sur le rosé dans certains points ; toutefois 
l’abdomen est d’un vert clair ; en arrière, la couleur 
est violejtè. On trouve quelques vers sur le ventre, 
mais particulièrement au dos. Le corps exhale une 
odeur assez fétide. 

U épiderme existe presque partout ; il est ridé, très- 
légèrement soulevé, et facile à détacher eïï petits 
lambeaux, excepté dans certaines parties où il ne 
peut être séparé que sous forme d’un enduit; ces 
lambeaux sont minces, translucides, d’un blanc gri¬ 
sâtre, même lorsqu’ils proviennent de l’abdomen, qui 
est coloré en vert, comme nous l’avons déjà dit; on 
voit toutefois à la partie interne et inférieure de la 
jambe gauche un de ces lambeaux d’un vert-pré, et la 
peau sous-jacente est bleuâtre et comme ecchymosée. 
L’épiderme de la face plantaire des pieds est très- 
adhérent, plus sec et plus mat que partout ailleurs; 
celui de la face dorsale n’offre rien de remarquable. 
La paume des mains et les doigts sont recouverts par 
cette cuticule qui ressemble assez, à celle de la face 
plantaire des pieds ; la face dorsale du carpe ‘et du 
métacarpe en est presque entièrement dépourvue. 
Les ongles s’arrachent avec facilité; ils sont assez 
élastiques, un peu ramollis et à peine translucides; la 


33 


DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. 

peau qu’ils recouvrent offre déjà une teinte rosée et 
même rougeâtre dans certains points. 

Lapenn, colorée, comme il a été dit en parlant de la 
coloration générale du corps, est dans l’état naturel, si 
ce n’est qu’elle est un peu ramollie. Le tissu cellulaire 
sous-cutané et intermusculaire ne diffère pas de l’état 
normal, excepté à la parfce postérieure du crâne et à 
la partie moyenne et supérieure du dos, où il est sen¬ 
siblement ramolli sans être infiltré, et à la partie in¬ 
férieure du dos, où il est le siège d’une infiltration 
sanguinolente qui lui donne l’aspect d’une gelée rouge. 

Les muscles sont en général d’un rouge pâle, ramol¬ 
lis et faciles à déchirer; ceux de l’abdomen sont de cou¬ 
leur livide et verdâtre ; ceux de la partie inférieure du 
dos sont plus ramollis,' infiltrés de sérosité sanguino¬ 
lente , et rougeâtres. 

Les nerfs , les tendons , les aponévroses , les cartilages , 
et les Ugamens sont dans l’étatnaturel. 

La tête. La tête est couverte de cheveux gris assez 
adhérens. La face est encore très-reconnaissable ; elle 
est de couleur jaunâtre au front, au menton et à 
droite ; la partie latérale gauche est légèrement verdâ¬ 
tre , comme ecchymosée. Les orbites paraissent pleins ; 
les paupières sont appliquées sur la partie antérieure 
des globes oculaires qui est un peu affaissée ; elles sont 
entières, un peu amincies et légèrement ramollies. Les 
yeux offrent encore toutes les parties qui les compo¬ 
sent ; la cornée transparente est la seule membrane qui 
soit affaissée ; elle est notablement obscurcie ; l’humeur 
entrée présente une teinte bistre clair; à cela près, les 
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membranes et les humeurs dè l’œil paraissent dans l’é¬ 
tat naturel. Les muscles destinés à mouvoir les globes 
oculaires sont pâles et ramollis, tandis que le paquèt 
graisseux qui les environne est à l’état normal. Le 
nez esf entier et de couleur jaunâtre ; ses ailes sont lé¬ 
gèrement déprimées. La bouche est largement ou¬ 
verte. Les lèvres sont ramollies, amincies, d’un gris ■ 
verdâtre à gauche, et d’une teinte plus claire à droite. 
Le menton et les joues sont Couverts de barbe blan¬ 
che ; les os maxillaires offrent encore quelques dents^. 
Les oreilles sont en partie dépouillées d’épiderme ; le 
derme, mis à nu, est d’un rouge vif. La peau du crâne, 
débarrassée dé cheveux, est d’un rougé vif tirant sur 
le violet; celle des régions temporales est d’un rOüge 
moins foncé : lorsqu’on l’ineise, on voit qu’elle adhère 
encore fortement, et que le tissu cellulaire sous-jacent 
est humide et a une grande tendance à s’infiltrer, sur¬ 
tout en arrière et aux parties postérieures latérales. 

Le cerveau, si ce n’est qu’il est un peu ramolli, est 
dans l’état naturel ; le ramollissement est plus marqué 
dans la substance grise. Le cervelet, dans lequel on 
trouve proportionnellement beaucoup plus de sub¬ 
stance grise, est sensiblement plus ramolli ; la protu¬ 
bérance annulaire a également perdu de sa consistance; / 
toutefois, ces divers organes sont assez bien conservés 
pour servir à l’étude anatomique. La moelle épinière 
est à peu près dans l’état naturel. 

Thorax. La partie antérieure du thorax est couverte 
de poils gris qui ÿ sont peu adhérens. Les deux cavités 
du thorax renferment une assez grande quantité de 
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sérosité sanguinolente; il y a des adhérences, surtout 
à gauche. Les poumons, d’un volume et d’un aspect 
ordinaires, nagent sur l’eau, sont crépitans, excepté 
dans certaines parties du lobe moyen droit, qui sont 
rouges , dures et au prémier degré d’hépatisation, et 
dans une grande partie du lobe supérieur gauche, qui 
est le siège de l’hépatisation grise. Les plèvres, aux adhé¬ 
rences près, dont nous avons parlé, sont dans l’état na¬ 
turel. La membrane muqueuse de la trachée-artère est 
d’un vert noirâtre plus foncé du côté des bronches et 
dans les divisions de celles-ci, que du côté du larynx ; 
où elle est à peine cdlorée^n gris rougeâtre et piquetée 
dè quelques points noirs. L’intérieur du larynx et la 
face inférieure de l’épiglotte sont d’un gris légèrement. 
violacé et parsemés çà et là de taches noirâtres. La mem¬ 
brane muqueuse laryngo-trachéale n’est pas sensible¬ 
ment ramollie ; le tissu cellulaire qu’elle recouvre, sur¬ 
tout à la base de l’épiglotte, est infiltré. Les cartilages 
du larynx et de la trachée-artère sont dans l’état naturel. 

Le péricarde, légèrement ramolli, contient quel- . 
qües onces de sérosité jaünâtre ; du reste, il est à l’état 
normal. Le cœur, très-volumineux, renferme beau¬ 
coup de sang noir, en partie coagulé, et n’offre rien 
de remarquable ;• les valvules sigmoïdes sont ossifiées. 
L’aorte et les autres artères contiennent du sang noir 
en partie coagulé; leur membrane interne, de couleur 
naturelle, ne présente encore aucun indice de cette 
teinte rouge qui annonce une imhibition cadavérique. 
La veine cave inférieure renferme aussi du sang noir 
fluide, et n’est pas plus colorée que les artères, 

3. 
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Le diaphragme est dans letat naturel. 

Canal digestif. Il y a dans la cavité de l’abdomen 
une certaine quantité d’un liquide comme bilieux. La 
bouche offre, dans presque toute l’étendue de' la voûte 
palatine, une couleur bleuâtte qüi correspond à l’en¬ 
droit par lequel avait pénétré la balle du pistolet. Le 
voile du palais, ses piliers, la luette et le pharynx sont 
d’un rose violacé, tirant sur le pâle, et présentent çà 
et là de petites taches bleuâtres, dues peut-être à des 
grains de poudre. La langue, d’une couleur violacée 
pâle, est sensiblement ramolbe, et offre, vers sa partie- 
postérieure, des taches noirâtres comme celles qui 
existaient au voile du palais^ L’œsophage, légèrement 
ramolU, paraît à l’état normal, si ce n’est qu’on y re¬ 
marque à l’intérieur plusieurs petites tumeurs vari¬ 
queuses remplies de sang noir liquide, tumeurs qui 
constituent évidemment une lésion pathologique. L’e^- 
?£>/«ac contient environ deux cuillerées d’un liquide bru¬ 
nâtre assez épais et fétide ; la membrane muqueuse, dans 
sa partie pylorique, présente une large plaque d’un 
gris bleuâtre, semblable au cérat mercuriel, qui s’é¬ 
tend jusqu’à deux pouces au-delà du pylore j dans les 
autres parties, elle est jaunâtre, excepté toutefois vers 
le gtand cul-de-sac, et dans l’étendue d’environ trois 
pouces fcarrés , où elle est rougeâtre et piquetée d’un 
rouge vif, sous forme d’une arborisation extrêmement 
fine, ce que l’on doit attribuer à une lésion existant 
avant la mort. On remarque aussi au-dessous des au¬ 
tres parties de cette membrane muqueuse, qui ne sont 
pas colorées en gris bleuâtre, l’arborisation vasculaire- 


DES EXHUM-à-TIpys JURIDIQUES. Sy 

qui s’y trouve habituellement : du reste, cette membrane 
est sensiblement ramollie, surtout dans sa partie 
splénique. La tunique musculeuse est grisâtre et ne 
participe nullement de la teinte bleue que l’on remar¬ 
quait près du pylore. La membrane séreuse est jau¬ 
nâtre , et d’un jaune rose par places. Les épiploons Stonl 
un peu plus gris qu’à l’état naturel. Les intestins grêles, 
d’un gris légèrement rougeâtre à l’extérieur, n’offrent 
que la première de ces couleurs à leur face interne ; on 
n’y découvre aucune trace de rougeur; leur mem¬ 
brane muqueuse est un peu ramoUie; lesjvalvules con- 
niventes sont très-apparentes. Les gros intestins sont 
dans l’état naturel. 

Le foie^ de couleur verte à l’extérieur, surtout à 
droite, est un peu ramolli et ne présente rien d’extraordi¬ 
naire. La vésicule biliaire est distendue par une grande 
quantité de bile. La rate et le pancréas sont un peu 
ramollis. 

Organes urinaires et génitaux. Les re/n# sont à l’état 
normal ; il en est de même de la vessie , qui renferme 
beaucoup d’urine. La verge est très-molle; les corps 
caverneux sont affaissés et ne contiennent point de 
sang. Le scrotum e^t dans l’état naturel et couvert de 
poils, ainsi que le pubis. Les testicules, quoique ramol¬ 
lis , ont conservé leur forme, leur structure; il en est 
de même des épididymes, des cordons testiculaires et 
des vésicules séminales. 

Remarque. Cette observation est remarquable par la 
teinte noirâtre de la membrane muqueuse de la partie 
moyenne et inférieure de la trachée-artère et des bron- 
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ches , teinte qui n’est certainement pas le résultat 
d’une lésion qui aurait existé avant la mort; d’une 
autre part, elle.ne nous paraît pas devoir être consi- 
de'rée comme un phénomène cadavérique, puisque 
nous ne l’avons jamais rencontrée, et qu’au contraire 
les cadavres qui sont restés quinze, vingt-cinq ou qua¬ 
rante jours dans la terre, offrent une coloration rou- 
geâtre de la membrane muqueuse des voies aériennes. 
{^Voy. pages 6i et 5i.) Tout porte à croire que cette 
couleur est due à l’introduction dans le larynx et dansla 
trachée artère, de la portion la plus fluide des matières 
noirâtres que l’arme à feu avait laissées dans la bonche ; 
ces matières, ramollies par les mucosités et la sallye, 
auraient cheminé vers les bronches, conmie l’eau pé¬ 
nètre lorsque les cadavres sont plongés dans ce liquide, 
comme la terre s’y introduit elle-mênie lorsque les 
corps sont ensevelis tout nus. ( Voy- page 5i. ) 

OBSERVATION 2®. 

N^’^, âgé de soixante-dix ans, mort le 5 mars r339 
à la suite d’une pneumonie qui avait duré quatorze 
jours, fut inhumé le y du même mois au cimetière de 
Bicêtre, à la profondeur de trois pieds et demi, après 
avoir été simplement enveloppé dans une serpillière. 
L’exhumation eut lieu le 12 avril, trente-sept jours 
après l’inhumation. Un thermomètre centigrade, laissé 
pendant quelques minutes à un pied environ au-des¬ 
sous de l’endroit où reposait le corps, marquait -|- 
o“, tandis qu’il s’élevait à 10 ° dans l’atmosphère; mais 
il est bon d’observer que la température, qui avait été 
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de 18 ° à 22 ° therm, cent., avait notablement baissé 
depuis deux jours. La température moyenne, pendant 
le mois de mars avait été de 8,9 + 0 ° therm. centigr., et 
pendant les douze premiers jours d’avril, de i3 à 22 ° 
à midi. Le cadavre est entier, couvert de tenre et d’une 
grande partie de la serpillière, les autres portions de 
cette toile ayant été détruites ; plusieurs des lambeaux 
restans peuvent être facilement séparés ; d’autres, au 
contraire, et ils sont assez nombreux, sont entière¬ 
ment mélangés avec la terre avec laquelle ils sont 
comme massés, et adhèrent tellement au corps, que 
pour les enlever il faut gratter assez fortement avec 
le scalpel, et alors on détache aussi de larges plaques 
d’épiderrne qui restent étroitement unies avec le mé¬ 
lange de terre et de serpillière dont il s’agit. L’odeur 
qu’exhale le cadavre est assez fétide; son aspect est 
humide et luisant; on ne découvre ni vers ni mou¬ 
ches à sa surface. Sa partie antérieure offre une teinte 
générale d’un jaune sale tirant sur le rose; cependant 
on remarque plusieurs plaques vertes à la partie anté¬ 
rieure des jambes et aux aines, et d’autres d’un rouge 
assez foncé disséminées çà et là ; l’abdomen est vert 
dans toute sa moitié inférieure ; il est jaunâtre, plaqué 
de vert dans sa partie sus-ombilicale; les parties laté¬ 
rales et inférieures du thorax, surtout à gauche, sont 
d’un gris verdâtre. En arrière, le tronc est rougeâtre, 
parsemé de plaques vertes et d’un rouge foncé. 

U épiderme existe partout, excepté dans les portions 
que l’on a été obligé de gratter fortement pour enlever 
la serpillière et la terre; mais il se détache avec la plus 


grande facilité par longs lambeaux d’un blanc grisâtre, 
translucides, se déchirant par la plus légère traction* 
toutefois, celui qui recouvre la paume des mains et la 
plante des pieds est presque opaque, beaucoup plus 
épais et d’un blanc tirant légèrement sur le jaune; sa 
face interne . dans quelques parties, est colorée en rouge 
ou en vert par un liquide séreux que l’on entraîne par 
le lavage, et alors on voit reparaître la couleur blanche 
du tissu. Les portions d’épiderme détachées, avec là 
serpillière ne peuvent plus en être séparées que sous 
forme d’un enduit extrêmement mince, rouge, brun 
ou verdâtre. Les ongles qui recouvrent encore la plu¬ 
part des doigts et tous les orteils, s’enlèvent aisément 
à l’aide de pinces ; ils sont de couleur ordinaire, faciles 
à éouper, comme s’ils avaient,été trempés dans l’eau, et 
translucides; le derme qu’ils recouvrent est d’tin rouge 
cerise, humide et luisant. 

LapeaM, diversement colorée suivant les régions où 
ori l’examine, offt-e les mêmes teintes que la surface du 
corps ; du reste, elle ne diffère de l’état naturel que par un 
certain degré d’amincissement.'Le tissu cellulaire n’est 
pas saponifié; il est un peu ramolli, moins élastique et 
plus sec; aussi forme-t-il, entre la peau et les parties 
sousjacentes, une couche moins épaisse que de cou-- 
turoe ; sa couleur est à peu près la même qu’à l’état na¬ 
turel ; celui de la partie inférieure et postérieure des 
jambes est infiltré par une sérosité rougeâtre qui lui 
donne un aspect gélatineux. 

Les musclés sont ramollis, d’un rouge pâle aux cuis¬ 
ses, aux bras, aux avant-bras, mais surtout au thorax, 
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OÙ les grands pectoraux sont presque décolorés ; ceux 
des jambes et des pieds sont d’un rouge un peu plus 
foncé ; dans les portions de l’abdomen qui correspon¬ 
dent aux parties que nous avons dit être vertes, ils sont 
d’un rouge assez pâlej enfin, ceux du dos sont encore 
plus ramollis, infiltrés d’une sérosité sanguinolente et 
d’un rouge plus foncé que partout ailleurs. 

Les tendons et les ligamens sont dans l’état naturel ; 
il en est de même des cartilages ^ si ce n’est qu’ils offrent 
une couleur rosée dans quelques points. Les os n’ont 
éprouvé aucun changement notable; toutefois, à la 
face interne des tibias, ils sont rosés, ce qui tient sans 
doute à ce que la peau qui les recouvrait était plaquée 
de rouge foncé. 

Tête. La face est reconnaissable, en sorte que l’iden¬ 
tité pourrait être constatée ; elle est généralement d’un 
rouge sale dans son milieu, et d’un rouge violacé sur les 
côtés. Le front est jaune, plaqué de rouge cerise ; les pau¬ 
pières sont d’un blanc grisâtre rosé, amincies, entières, 
dépourvues de cUs. Les globes oculaires sont très-af- 
faissés et paraissent vides au premier abord ; la cornée 
transparente estnotablement obscurcie; cependant on 
trouve dans ces organes toutes les membranes parfaite¬ 
ment reconnaissables aux caractères qui leur sont pro¬ 
pres, et toutes les humeurs; à la vérité, parmi ces der¬ 
nières, le cristallin seul a conseiVé sa forme et ses proprié¬ 
tés ; les autres sont remplacées par un fluide peu consis¬ 
tant, de couleur bistre qui semble être due à la choroïde. 
Les paquets graisseux qui occupent le fond des orbites 
sont imprégnés d’une matière huileuse jaunâtre, et nulle- 
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rnent saponifiées. Les muscles destinés à mouvoir les 
yeux sont tellement pâles et ramollis, qu’on a de la peiné 
à apercevoir leurs fibres. Le «ez est entier et fortement 
déprimé sur les çô.tés j la peau qui recouvre les os pro¬ 
pres est d’un brun noirâtre ; dans le reste de son éten¬ 
due, elle est d’un blanc Jaunâtre ; les lèvres sont entières 
aussi, un peu ramollies et d’un jaune terreux ; la bouche 
est ouverte j la membrane gingivale est d’un blanc gri¬ 
sâtre et presque décolorée ; les os maxillaires sont en¬ 
core garnis de quelques dents. Le menton est d’un 
jaune terreux; les joues sont jaunâtres dans leur moitié 
antérieure, et d’un rouge violacé en arrière et en haut. 
Les oreilles sont^ntières, en partie dépouillées d’épi¬ 
derme , et de couleur jaune rougeâtre sale ; la gauche 
est sèche, la droite est humide et assez ramollie. Des che¬ 
veux sont accolés sur la peau du crâne, mais on les en¬ 
lève facilement; après avoir gratté dans cette région 
avec un scalpel et avoir détaché les cheveux ét l’épi- 
derme, on voit que la peau est lie de vin ; le tissu cellu¬ 
laire est humide et légèrement infiltré par un liquide 
rougeâtre à la partie postérieure et inférieure^ du reste, 
on distingue très-bien l’aponévrose crânienne. 

Le cerveau ne remplit pas la cavité du crâne ; il est 
réduit à peu près aux sept huitièmes de son volume, et 
il existe entre lùi iet la dure-mère des gaz assez fétides. 
Ilsmnble réduit en une bouiüie d’un violet verdâtre à 
l’extérieur ; en l’incisant, on s’assure qu’il est en effet 
très-ramolli, et qu’il coule comme une bouillie très- 
épaisse , d’un gris violacé dans quelques parties, d’un 
gris de fer dans d’autres et d’une grande fétidité. On 
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peut encore distinguer les deux substances grise et 
blanche, mais avec peine, et il serait impossible de re¬ 
connaître aucun des organes qui entrent dans la com¬ 
position des ventricules, etc. Le cervelet est encore plus 
mou et plus putréfié que le cerveau. Les nerfs sont d’un 
gris rosé et très-résistans. La dure-mère est entière, de 
couleur bleue tirant sur le vert à l’extérieur, et d’un 
violet verdâtre à sa face interne ; sa structure et sa con¬ 
sistance ne paraissent point changées. 

Thorax. Il existe dans les cavités des plèvres une 
petite quantité d’un hquide sanguinolent; ces mem¬ 
branes sont un peu ramoUies et grisâtres. L’intérieur 
du larynx, de la trachée-artère et des bronches est de 
couleur oliye clair, surtout à l’épiglotte et sur les cer¬ 
ceaux cartilagineux ; quand pn lave la membrane mu¬ 
queuse 5 la teinte verdâtre diminue d’intensité et semble 
prendre un reflet livide; en enlevant cette membrane, 
on voit que la tunique musculaire est rougeâtre et ra¬ 
mollie ; les cartilages du larynx et de la trachée-artère 
se coupent et se cassent facilement. Les poumons sont 
mous, emphysémateux, crépitans, excepté dans quel¬ 
ques parties, de couleur et de volume ordinaires, et 
nageant sur l’eau; le’W partie postérieure est gorgée de 
sang, ce qui dépend en grande partie d’un engorge¬ 
ment qui avait eu lieu pendant la vie ; quelques portions 
de cette même région présentent les caractères de l’hé- 
patisation rouge et grise ; du reste, dans toutes les au¬ 
tres parties, la structure de cet organe est parfaitement 
reconnaissable. Lepéricarde renferme un peu de séro¬ 
sité sanguinolente; il est légèrement rougeâtre, par 
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suite de l’imbibition de sang, et se déchire assez faci- 
lement. Le cœur, de volume et d’épaisseur ordinaires, 
est ramolli et contient du sang en partie fluide, en 
paÉtie coagulé ; la couleur de ses paroi? internes est un 
peu plus foncée qu’à l’état naturel ; la valvule tricuspide 
présente quelques taches noirâtres, qui sont aussi l’effet 
de l’imbibition, et qu’on pourrait, jusqu’à un certain 
point, confondre avec celles que déterminent certains 
poisons ; du reste, on reconnaît toutes les parties qui 
composent l’organe dont nous parlons. L’aorte, l’artère 
et les veines pulmonaires renferment du sang moitié 
liquide, moitié coagulé; leurs parois internes sont à 
peine colorées en rougeâtre clair, et cétte teinte peut 
s’enlever en grande partie par le lavage; les tuniques 
sont ramollies et se . séparent Êicilement les unes 
des autres. Les artères des membres contiennent aussi 
du sang noir épais ;'leur membrane interne est beau¬ 
coup moins rouge que celle des veines correspond an tesj 
et se détache avec la plus grande facilité. Les veines 
des membrés renferment également un peu de sang noir 
épais ; leur tunique interne est d’un rouge assez foncé, 
même après avoir été lavée; du rèste, elle est lisse, et 
paraît dans l’état naturel. Le diaphragme est un peu ra¬ 
molli et de couleur ordinaire. ^ 

Canal digestif. La membrane muqueuse de la bou¬ 
che est d’un gris légèrement-verdâtre, surtout en ar¬ 
rière; en avant, sa couleur est un peu plus claire; du 
reste, elle est ramollie. La langue a perdu beaucoup de 
sa consistance; elle est d’un vert pré plaqué de livide 
en haut dans sa moitié postérieure, tandis quelle est 
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d’un gris rouge antérieurement; sa face inférieure est 
pâle dans toute son étendue ; sa structure ne paraît avoir 
sitbi aucun changement. L’arrière-bouche offre aussi 
une teinte verdâtre. L’œsophage est d’un rouge cerise 
à l’extérieur; intérieurement il est d’un vert pré sale, 
comme la langue dans son tiers supérieur; la membrane 
muqueuse est au contraire d’un rouge pâle dans ses 
deux tiers inférieurs; on voit çà et là, dans toute son 
étendue, des taches ou plutôt de petites élevures 
comme lenticulaires noirâtres, qui sont de véritables 
ecchymoses formées par du sang épanché et coagulé 
entre les membranes muqueuse et musculeuse; cette 
dernière tunique est (T un rouge violacé, et peut être 
facilement séparée des autres, qui sont toutes sensible¬ 
ment ramoUies. Il est évident, d’après ce qui précède, 
que l’œsophage ne saurait être considéré comme étant le 
siège d’une inflammation. 

U estomac renferme à peine une cuillerée d’un liquide 
lie de vin ; il est rouge à l’extérieur, surtout en bas dans 
une assez grande étendue de la grande courbure; cette 
surface externe est très-lisse; la membrane muqueuse, 
après avoir été lavée, est généralement grise, tirant un 
peu sur le rose; dans les parties qui correspondent à 
la grande courbure, elle est d’un rouge assez foncé. 
Près du pylore, on remarque une injection vascu¬ 
laire très-fine d’un rouge cerise vif ; on y voit aussi de 
grosses veines remplies de sang noir; cette arborisation 
est un effet évident d’une lésion de l’estomac ; du reste, 
la membrane muqueuse gastrique est encore assez 
adhérente et peu ramollie. On ne voit pas, dans la ré- 
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giôtt pyloriquè, ëes plaques vertes tirant sur l’ardoise, 
que nous avons observées dans d’autres Ouvertures. 
( ^6 ét 53. ) ILa membrane est un peu ramollie 

et de couleur naturelle ; la tunique séVeuse paraît à 
l’état normal. Les épiploons sont aussi un peu plus 
inOüs ; quelquës-uns de leurs vaisseaux sont gorgés de 
sang noir. Le canal intestinal est très-distendu par dès 
ga^i; sa cOuîeür extérièUré est naturelle, excepté dans 
les portions qui correspondent au fOîë et à la rate , Ou 
elle se rapproche de celle dè cés deux Organes ; là menb 
brane muqueuse èstgpsâtre ; datts certaines parties, cë^ 
pendant^ elle est rosée et même violacée ; là ou elle est 
couverte pàr dés èxcréméns, elle offre une teinte jau¬ 
nâtre; mais quand on la lave, on détàche uh endùît 
de cette coüleür, et on voit qu’elle est aussi grisâtre j 
mêlée de violét ét de rOse. 

La rate est noire, extrêmement ramollie j au point 
qii'oh la déchire en l’enlevant ; il n’est plus possible de 
reconnaître sa structuré. Leyôm ressemble tOut-â-fàîtà 
celui des cadavrèS que l’on oUvre peu de temps après 
là mort; si ce n’est qu’il est uU péu plus mou et d’une cou¬ 
leur plus brUné. La vésicule du fiel est à l’état normal ; 
la bile qu’elle renferme est épaisse j jaunâtre , et comr 
mimique cette teinte à la tunique inteïhe. 

Organes urinaires et génitaux. Les reins sont très- 
ramollis; on en sépare aisément la mémbrane externe; 
ils sont d’une couleur foncée, mais On y distingué em 
eOre bien les trois substances. La vessie est ample-et 
d’une couleur rosée à rintérieur ; dti reste , elle ne pa¬ 
raît pas avoir subi d’altération. La verge est entière , 
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ramblKe, en partie dépouillée d’épiderme ; son extrémité 
libre est violacée ; on distingue parfaitement la struc¬ 
ture des corps caverneux, du canal de l’urètre, dès 
testicules, etc., mais ces organes sont très-ramoUis ; la 
tunique albuginée est très-légèrement violacée. 

OBSERVATION 3 ®. 

âgé de soixante-huit ans, mort le 19 janvier 
i 83 o, d’une attaque d’apoplexie, fut inhumé tout 
nu le surlendemain au cimetière de Bieêtre, dans une 
fosse particulière j creusée à quatre pieds environ : 
depuis long'temps cet individu était en proie aux 
symptômes d’unè hypertrophie du cœur. L’exhumation 
eut lieu le 9 mars i 83 o à dix heures du matin, c’est- 
à-dire quarante-sept jours après celui de l’inhuraation, 
La température moyenne de l’atmosphère avait été, du 
21 au 3 i janvier, de 1,6— 0° ; pendant le mois de fé¬ 
vrier, de I °,2—0° ( i), et pendant les neuf premiers jours 
de mars, de 10,2+0® au maximum. Examen du corps. 
Le cadavre est entier, ni affaissé, ni tuméfié, un peu hu¬ 
mide et couvert de teiTe qui est comme mRSsée à sa sur¬ 
face. On enlève cette terre avec précaution à l’aide d’un 
scalpel, et quelque soin que l’on prenne, ori détache 
presque partout en même temps des lambeaux d’épi¬ 
derme. Lorsque le corps est ainsi débarrassé de la terre 


(i) Sur ces quarante jours, le thei momêtre centigrade mar¬ 
qua , pendant vingt-deux jours, depuis i jusqu’à 16° au-des¬ 
sous de zéro. 
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qui le recouvrait, on voit quela face est assez peu altérée 
pour qu’on puisse constater l’identité, que la couleùr 
générale du cadavre est d’un blanc pâle antérieurement, 
si l’on en excepte la partie latérale du thorax et de l’ab¬ 
domen , qui est d’un rose légèrement violacé ; cette 
couleur est d’autant plus foncée que l’on s’approche 
davantage du dos : on remarque aussi aux parties in¬ 
ternes des cuisses, des jambes, des bras et des avant- 
bras, des plaques d’un rouge violet. En somme, au pre¬ 
mier abord,' l’aspect de ce cadavre diffère à peine de 
celui-d’un sujet mort depuis peu de-jours, et qui n’a 
pas encore commencé à se putréfier. La partie posté- 
rieuredu tronc est couverte, commelapartieantérieure, 
de terre mas; 5 ée, mais plus humide; la peau de cette 
région est d’un blanc rosé tacheté de violet à sa partie 
supérieure ; partout ailleurs elle est violette. 

L’épiderme tient à peine au derme et a été enlevé 
presque partout avec la terre qui couvrait le cadavre. 
En examinant les portions de térre massée , qui font 
pour ainsi dire corps avec les lambeaux de l’épiderme, 
on voit que celui-ci ne .saurait être séparé de la terre, 
et que sa surface libre, celle qui correspondait à la 
peau, est grise, sillonnée et légèrement humide ; il 
semblerait que dans toutes ces parties l’épiderme a déjà 
éprouvé une altération qui l’a rendu légèrement grais¬ 
seux , et qui aurait probablement fini par former un 
enduit que l’on rencontre plus tard à la surface de la 
peau, et dont nous ferons mention en temps opportun. 
Les parties où l’on trouve encore l’épiderme sont les 
paumes des mains, les plantes des pieds, entre les 
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doigts elles orteils; tandis que la face dorsale des_mains, 
des doigts, des pieds et des orteils, en est complètement 
dépouillée, excepté toutefois vers les dernières pha¬ 
langes des doigts et des orteils, où l’on en trouve encore 
quelques lambeaux. Cet épiderme est soulevé à la 
paume des mains; il est rugueux, plissé et semblable 
à celui de la même partie sur lequel on aurait appliqué 
pendant long^temps un cataplasme émollient : du reste, 
il est blanc, sillonné, épais, légèrement translucide, 
et se déchire à la plus légère traction. A la plante des 
pieds, il est beaucoup plus soulevé qu’aux mains, et 
prêt à tomber : son aspect est le même. Les ongles 
existent partout et se détacheùt avec la plus grande 
facilité; ils sont légèrement ramollis : le derme qu’ils 
couvrent est d’une couleur rouge semblable à celle de 
la gelée de groseille. 

La peau de couleur naturelle, si'ce n’est aux parties 
déjà mentionnées en parlant de la coloration extérieure 
du corps, offre la même consistance et le même aspect 
qu’à l’état normal. Le tissu cellulaire et les muscles 
«ont dans l’état naturel, si ce n’est que le tissu cellulaire 
de la partie postérieure du crâne est infiltré d’une assez 
grande quantité de sérosité sanguinolente; que celui 
de la région lombaire est encore plus infiltré, et offre 
un aspect comme gélatineux; que les muscles fessiers 
et les portions de céux qui sont à la partie inferieure 
du dos, sont Hvides; et qu’il en est de même de ceux de 
la partie postérieure des cuisses qui sont d’une couleur 
beaucoup plus foncée que ceux de la partie antérieure. 
Les tendons^ les aponévroses, les Ugâmens et les os sont 

4 
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à rëtat normal. Les nerfs présentent une teinte rosée,- 
du reste, ils ressemblent parfaitement à ceux des cada- 
vres récens. 

La tête est garnie de cheveux que l’on peut enlever 
facilement. Les orbites sont fermés par les paupières 
qui sont rapprochées et enfoncées, en sorte qu’au 
premier abord les cavités orbitaires ne paraissent qu’à 
moitié pleines. En écartant les paupières qui sont 
amincies, et auxquelles sont encore attachés quelques, 
cils, on aperçoit le globe de l’oeil très-afîaissé, et dont 
la cornée transparente est singulièrement obscurcie; du 
reste, on reconnaît toutes les parties qui le composent, 
ainsi que les muscles et le paquet graisseux qui sont 
logés dans les orbites. Le nez n’est que très légèrement 
affaissé. Les lèvres, les joues, le menton sont dans 
l’état naturel, si ce n’est qu’ils sont légèrement ramollis, 
et que leur couleur, lorsqu’on en a bien enlevé la terre 
qui les recouvre, est d’un gris jaunâtre. La houche est 
béante, et renferme de la terre très-humide. Les oreilles 
sont entières, ramollies et à peine déformées. Le cer¬ 
veau est mou, surtout du côté gauche, où le ramollis¬ 
sement semble dépendre d’une lésion pathologique; 
en effet,jen levant l’hémisphère de ce côté par tranches, 
on voit, après avoir séparé les parties les plus extérieures 
qui sont saines, que près du ventricule latéral corres¬ 
pondant, il existe une certaine quantité de sérosité 
sanguinolente, et que la masse encéphalique est jau¬ 
nâtre et comme nultacée : on trouve aussi une grande 
quantité de sérosité sanguinolente à la base du crâne; 
les vaisseaux cérébraux sont en grande partie gorgé 



DES EXHDMATIO^ÏS JURIDIQUES. 5l 

<le sang noir. La dure-mère est dans Fétat naturel; ü 
en est de même du cervelet, qui paraît seulement un 
peu ramolli par suite de la décomposition putride. 

Thxjrax. Il n’y a joint de sérosité épanchée dans 
les cavités des plèi^l^; on ne voit non plus aucune 
trace d’adhérences : au premier abord, les organes 
renfermés dans ces cavités paraissent à l’état normal. 
Les poumons sont gris, marbrés de rose et de noir en 
avant; ils sont légèrement emphysémateux, crépi tans , 
et leur structure n’offre rien d’extraordinaire. Posté¬ 
rieurement ils sont d’un violet foncé, ce qui semble 
tenir autant à ce que le cadavre s’est refroidi étant 
couché sur le dos, qu^à la' difficulté avec laquelle la 
circulation pulmonaire s’était exercée pendant les 
derniers temps de la vie; du reste, la structure de cette 
partie postérieure des poumons diffère un peu de celle 
des autres parties : en effet, ils sont plus denses, d’un 
rouge homogène, un peu gorgés de sang , tandis qu’il 
y en avait à peiné en avant : on dirait que postérieu¬ 
rement les poumons avaiént subi un commencement 
d’hépatisation avant la mort. Quoi qu’il en soit, ces or¬ 
ganes sont dans un état de conservation tel, qu’on re¬ 
connaîtrait parfaitement toutes les altérations patho¬ 
logiques dont ils pourraient otre le siège. 

Le larynx et la trachéè-arteré sont entiers et à l’état 
normal, si ce n’est que la membmné muqueuse qui les 
tapisse intérieurement a une couleur rouge foncée, sur¬ 
tout entreles cerceaux cartilagineux. On trouve à l’in¬ 
térieur de ces organes et jusqu’aux divisions bronchiques 
une quantité not'àèté dé terre imbibée de liquide ét en 
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bouillie^ qui a pénéti'é par la bouche. I.e''péricarde 
ne renferme pas de liquide. Le cœur, très-volumineux, 
est légèrement ramolli, et contient dans ses ventricules 
comme dans ses oreillettes du sanff noir en partie coa¬ 
gulé ; les pârois du Ventricule gqj^ie offrent à peu près 
neuf lignes d’épaisseur, et sont évidemment kypertkro- 
phiées^ hi coüleur intérieure de ce ventricule est natu¬ 
relle, tandis que celle du ventricule droit est d’un violet 
foncé; cette teinte semble même pénétrer toute l’épais¬ 
seur de ses patois. On ne remarque aucune granulation 
à la surface dé cèt organe, dans lequel, du reste, on re¬ 
connaît à merveilletoutes les parties. La crosse del’aorfe 
contient du sang én partie coagulé; sa membrane in; 
terne est d’un rouge clair, effet-de l’imbibition qui ne 
s’étend cependant pas au-delà de cette membrane. Les 
urtères des membres renferment du sang coagulé ; leur 
membrane interne est légèrement rosée. La veine cave 
contient du sang noir à moitié coagulé ; elle est rou¬ 
geâtre à l’intérieur; ce qui tient encore à une imbi- 
■bition cadavérique. Le diaphragme est dans l’état 
naturel. 

Organes‘'de la digestion^. La laîigue est entière, ra¬ 
mollie, dépourvue d’épiderme ; on y remarque encore 
les papilles lenticulaires qui se trouvent à la partie pos¬ 
térieure de sa face supérieure, et qui forment le V, dont 
la pointe est tournée en arrière. Entre la base de la 
langue et l’épiglotte, on trouve une certaine quantité 
de terre imbibée de liquide et en.bouillie, qui pénètre 
dans le larynx, comme nous l’avons déjà dit. \1 œsophage 
renferme dans sa moitié supérieure de la terre molle et 
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en bouillie;samenibranemuqueuseestd’un gris rougeâ¬ 
tre, plaquée et piquetée deviolet;la moitié inférieure de 
de ce conduit musculo-membraneux ne contient point 
de terre, et la tunique muqueuse qui entre dans sa com¬ 
position est un peu plus rouge qu’à la partie supérieure j 
du reste, elle est lisse partout : les diverses teintes dont 
nous parlons s’étendent aux autres membranes. Vesto- 
maa renferme environ deux cuillerées d’un liquide brun 
rougeâtre ; sa membrane muqueuse,généralement d’une 
couleur aurore tirant un peu sur celle de l’ocre, est 
grisâtre dans certains, points et de couleur vert-bou¬ 
teille tirant sur le bleu près du pylore, où l’on voit 
une plaque longue de trois pouces, offrant cette der¬ 
nière couleur; cette tunique interne est ramollie et se 
détache très-facilement : ainsi enlevée, elle présente 
les diverses teintes dont nous Venons de- parler. Rien 
dans eette coloration n’annonce une inflammation, 
tandis qu’à l’extérieur ce viscère est généralement rouge, 
surtout dans lés parties correspondantes aux portions 
intérieures de couleur aurore: cette rougeur pourrait 
simuler jusqu’à un certain point une inflammation. 
L’intérieur du duodénum est d’un rouge brun jaunâtre, 
tandis que le jéjunum est grisâtre, excepté dans quelques 
points où il est jaune; ces portions jaunes sont emphy¬ 
sémateuses et soulevées par des gaz épanchés, dans le 
tissu, cellulaire sous-muqueux, de manière à simuler 
au premier aspect de petits paquets graisseux. La mein- 
brane muqueuse des autres intestins est d’un gris légè¬ 
rement jaunâtre. A l’extérieur, tout le paquet intesti¬ 
nal offre une teinte grise légèrement rosée, teinte qui 
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s'est surtout manifestée depuis que l’air atmosphérique 
a agi sur les viscères de l’abdomen. Les gros intestins 
contiennent des matières fécales. 

Le foie^ la vésicule biliaire, les épiploons sont dans 
l’état naturel. La rate est tm peu ramollie, le pancréas 
un peu plus gris qu’à l’état normaL 

Organes urinaires et génitaux. Les reins et la vessie 
qui est vide, sont dans l’état naturel. La peau du pubis 
est ebuverte dé poils qui s’enlèvent avec beaucoup de 
facilité. La verge est ramollie, flasque , mais entière ; on 
y reconnaît tQutes les parties qui la composent. Les 
testicules, leurs enveloppes, les cordons testiculaires 
et les vésicules séminales sont dans l’état naturel, si ce 
n’est qu’ils sont légèrement ramollis, 

Remarques, Cette observation nous paraît devoir 
fixer notre attention sous plusieurs rapports, 1 ° Le 
eadayre, quoique enterré nu dans un terrain qui hâte 
beauco up la décomposition des corps, s’est parfaitement 
conservé, ce qui dépend en grande partie de l’abaisse¬ 
ment notable de la température pendant une grande 
partie du temps qu’a duré l’inhumation ; l’introduc¬ 
tion d’une certaine quantité de terre jusqu’aux divisions 
des bronches et jusqu’à la moitié de l’oesophage; 3° la 
possibilité de constater encore les diverses altérations 
pathologiques du cerveau, du cœur, des poumons, etc.; 
4° la rougeur de la membrane interne du larynx, de 
l’œsophage et de l’extérieur de l’estomac, et l’engor-' 
gement des poumons; celui-ci paraît reconnaître pouf 
cause à la fois le genre de mort auquel le sujet avait 
succombé, et l’inhuraation prolongée. 
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OBSERVATION 4** 

N*^*, âgé de soixante-dix ans, mort à la suite d’une 
péricardite chronique, le 20 janvier i 83 o, inhumé le 
lendemain au cimetière de Bieêtre, après avoir été 
simplement enveloppé d’une serpillière, fut exhumé 
le 16 mars suivant, cinquante-quatre jours après l’in¬ 
humation. La température moyenne de l’atmosphère 
pendant ce temps a été marquée à la page 47» 

Le cadavre est entier et couvert de terre humide et 
comme massée. Lorsqu’on enlève la majeure partie de 
cette terre, on voit que la serpillière est détruite sur 
les parties latérales des bras , des jambes, à l’abdomen 
et à la partie postérieure du tronc ; les portions de 
toile qui restent et qui sont appliquées sur le corps, ne 
peuvent être détachées sans enlever en même temps 
l’épiderme sous-jacent. Le cadavre, débarrassé de 
toute la terre et des débris de l'a serpillière, est mai¬ 
gre ; l’abdomen est notablement enfoncé, au point que 
les fosses iliaques sont parfaitement dessinées ; la face, 
quoique déformée, est encore assez reconnaissable 
pour qu’on puisse constater Tidentité^ On ne découvre 
ni vers ni mouches; l’odeur n’est pas très-fétide. La 
coloration générale de la partie antérieure e^ rosée; 
cependant l’abdomen et la partie interne de la jambe 
gauche sont d’un bleu verdâtre, et l’On remarque des 
plaques assez larges, d’un rouge vif, vers les malléoles 
internes, à la partie interne des genouX et dés cuisses, 
vers le haut de la poitrine, sur les deux eotés du col 
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et vers la région zygomato-raaxillaire droite. La partie 
postérieure du tronc offre également une couleur gris- 
rosée , excepté à la région lombaire du côté gaucbe, 
où il existe une plaque verdâtre, ayant à peu près 
quatre pouces carrés. 

Épiderme. La majeure partie de l’épiderme, ainsi 
que nous l’avons déjà dit, a été enlevée avec la serpil¬ 
lière, partout où celle-ci existait. Cet épiderme peut 
encore être détaché de la serpillière à l’aide du scalpel, 
et alors on voit qu’il présente différentes nuances qui 
peuvent être réduites aux couleurs grise, rosée et pe¬ 
lure d’oignon pouge : il est translucide, ramolli et très- 
facile à déchirer. Daps les parties que la serpillière ne 
recouvre plus, et dans celles quelle recouvre sans 
adhérer à la surface du corps , l’épiderme existe en¬ 
core : ainsi, on le trouve à l’abdomen, à la partie in¬ 
ternu des cuisses, sur les parties latérales du thorax et 
interne des bras et avant-bras : il est à noter que les 
membres thoraciques étaient immédiatement appliqués 
contre le thorax, et le touchaient par conséquent. On 
trouve encore l’épiderme à la plante des pieds et entre 
les orteils, où il est soulevé en grande partie et prêt à 
se détacher J; sa couleur est blanche, tirant légèrement 
sur le verdâtre; sa consistance moindre que dans l’état 
naturel; les portions qui ne Sont pas encore enlevées 
sont ridées et plissées. Les paumes des mains et les doigts 
aussi sont entièrement couverts par cette cuticule , qui 
est d’iin blanc mat, ridée, fortement plissée, et sem- 
blable à celle qui aurait été pendant long-temps en con¬ 
tact avec des cataplasmes émolliens. Lorsqu’on cherche 
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à séparer i’épiclerine de la face, on n’en obtient que.de 
très-petits lambeaux, et on le détache sous forme d’un 
enduit gris-rosé, comme onguentacé. 

Les ongles existent, mais ils adhèrent assez faible¬ 
ment aux doigts et aux orteils pour pouvoir être sépa¬ 
rés par la, plus légère traction ; ils sont ramollis, et la 
peau qu’ils recouvrent est rouge comme la gelée de 
groseille. 

La peau, diversement colorée, comme nous l’avons 
déjà dit , laisse apercevoir les empreintes de la serpil¬ 
lière partout où celle-ci adhérait et pressait : aussi re¬ 
marque-t-on , par exemple, à la partie antérieure des 
cuisses, sur la poitrine, etc., des lignes transversales 
et parallèles aussi rapprochées l’une d’e l’autre que le 
sont les fils de la sei^illière. Dans plusieurs parties 
privées d’épiderme, et notamment à la partie anté¬ 
rieure des cuisses, la peau offre un luisant remarqua¬ 
ble, qui, au premier abord, paraît dépendre exclu¬ 
sivement d’un enduit graisseux qui lal’ecouvre, mais 
qui tient réellement à la peau elle-même, puisqu’il 
persiste après avoir enlevé cèt enduit. Du reste, la peau 
ne diffère pas, par ses autres propriétés, de ce qu’elle 
est à l’état normal chez des individus maigres. 

Le tissu cellulaire sous-cutané est dans l’état naturel, 
excepté à la partie inférieure du dos, à la région mas- 
setérienne, temporale et cervicale droite , et à la partie 
postérieure et latérale de la tête, où il est rougeâtre et 
même livide et infiltré de sérosité sanguinolente. 

Les muscles des cuisses, et surtout ceux des jambes^ 
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sont un peu ramollis et offrent une teinte livide tirant 
légèrement sur le vert j ceux de l’abdomen sont encore 
plus ramollis et d’une couleur semblable à ceux de la 
jambe ; ceux du thorax et des membres thoraciques 
sont moins altérés, et paraissent même dans l’état na¬ 
turel ; leur couleur est rouge vif, et leur ramollisse¬ 
ment à peine marqué : il en est de même de ceux du 
col, excepté toutefois à la partie latérale droite, où ils 
sont très-ramollis et livides, parce que la tête a été 
penchée de ce côté pendant tout le temps de l’inhuma¬ 
tion; cetix delà partie supérieure du dos sont à l’état 
normal, tandis qu’inférieurement et dans les régions 
fessières ils sont infiltrés, livides et très-ramollis. 

Les tendons et les aponévroses sont à l’état naturel : 
il en est de même des nerfs ^ ligamens et des carth 
lages , si ce n’est qu^ls offrent une légère teinte rosée. 

Tête. Elle est couverte de cheveux gris, assez peu 
adhérens pour qu’on les enlève facilement avec le scal¬ 
pel , longs d-environ un pouce, entremêlés de moisis^ 
sure blanche, fine, qui est aussi en partie appliquée 
sur eux. La peau du crâiie, dépouillée de cheveux, 
est d’un jaune-rrosé au front, d’un rouge vif au isom- 
met de la tête et à la région occipitale, où la couleur 
est même plus foncée : du reste, elle n’offre rien de 
remarquable. Ainsi que nous l’avons déjà dit, le tissu 
cellulaire sous-jacent est infiltré d’une sérosité san¬ 
guinolente, notamment â la partie latérale droite. 
Les sourcils sont entiers, noirs, lues paupières ne sont 
que légèrement déprimées et enfoncées ; en sorte que 
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îes orbites paraissent presque pleins : elles sont amin¬ 
cies et de couleur rose pâle, excepté au grand angle 
de l’œil, où elles sont d’un rouge livide : la droite est 
dépourvue de cils^ tandis qu’on en observe encore 
quelques-uns à la gauche. Les globes oculaires sont 
affaissés, ternes, mais entiers ; on y reconnaît toutes 
les parties qui les composent : la cornée transparente, 
qui est particulièrement obscurcie, offre de légères 
granulations; le paquet graisseux qui se trouve à la 
partie postérieure de la cavité orbitaire est dans l’état 
naturel ; les muscles de l’œil sont ramollis et pâles. Le 
nez est entier et de couleur grisâtre ; ses parties laté¬ 
rales sont un peu déprimées. Les lèvres sont également 
entières, jaunâtresrapprochées l’uM de l’autre et 
ramollies. La bouche est fermée ; les os maxillaires sont 
garnis de dents; le menton, qui est d’un jaune légère¬ 
ment rosé, est couvert de barbe, ainsi que la lèvre su- 
périeurje. Les oreilles sont entières aussi : la droite, 
dépouillée d’épiderme, est d’un rouge livide, humide 
et comme infiltrée; la gauche est affaissée, comirie 
desséchée, jaunâtre, et enduite d’une espèce de pom¬ 
made : cette différence tient, comme nous l’avons déjà 
dit, à ce que la tête était penche'e du côté droit. La 
y’otte droite est jaunâtre en haut, d’un blanc grisâtre en 
bas, et rosée vers le milieu ; elle est hurnide et luisante : 
les régions parotidienne, temporale et auriculaire du 
même côté sont tuméfiées, d’un rouge cerise, humides 
et infiltrées d’une grande quantité de sérosité sangui¬ 
nolente , tandis qu’à gauche toutes ces parties, en y 
comprenant la joue, sont d’un blanc jaunâtre, comme 
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desséchées et ternes, excepté vers la commissure, où 
l’on remarque une petite partie humide et un peu lui¬ 
sante. 

Le.cerveau remplit la, cavité du crâné; le sinus lon¬ 
gitudinal supérieur paraît fortement injecté. Après 
avoir incisé la dure-mèreon aperçoit les vaisseaux 
qui rampent à la surface du cerveau , et q^uLsontfert, 
injectés; coupé par tranches, cet organe paraît ramolli, 
surtout à la partie antérieure des hémisphères, où la 
substance grise offre déjà une teinte verdâtre ; toute¬ 
fois , ce ramollissement est encore loin d’être porté au 
point de rendre la masse cérébrale diffluente : partout 
ailleurs les deux substances, parfaitement distinctes, 
sont de couleur naturelle. Les deux ventricules laté¬ 
raux ne renferment aucun’corps étranger, et l’on y dis¬ 
tingue tellement bien les parties qui les composent, 
que l’on |K>urrait faire servir cet organe à l’étude de 
l’anatomie. Le cervelet est entier , mais beaucoup plus 
ramolli, surtout inférieurement et postérieurement où 
il est livide ; toutefois, il n’est pas diffluent, et on peut 
encore y reconnaître les deux substances. La dure-mère 
et les deux autres membranes de l’encéphale semblent 
dans l’état naturel. 

Thorax, Sa conformation est ordinaire ; lorsqu’on 
l’ouvre, on voit qu’il est presque entièrement rempli 
par les viscères, qui, au premier abord , paraissent 
d%ns l’état naturel. Les poumons, de volume ordi¬ 
naire , d’un gris ardoisé à leur partie antériem^e , sont 
d’un vert-bouteille en arrière; ils sont crépitans, lé-, 
gèrement emphysémateux et gorgés de sang ; dans 



DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. 6i 

quelques-unes de leurs parties, surtout à la base, ils 
offrent la densité et l’aspect d’un poumon an premier 
degré d’hépatisation : du reste, et partout ailleurs, 
leur structure est parfaitement reconnaissable. Les plè¬ 
vres sont dans l’état naturel; il n’y a aucun liquide 
épanché dans leurs cavités; on observe seulement quel¬ 
ques légères adhérences. Le larynx et la trachée-artère 
sont entiers, et ne contiennent point de terre comme 
chez le sujet de l’observation 3® ( vof. pag^5 1 ) ; mais 
il faut noter que chez celui-ci la tête était encore en¬ 
tière, enfermée dans la serpillière au moment de 
l’exhumation, tandis que l’autre cadavre avait été 
inhumé tout nu. La membrane muqueuse qui tapisse 
ces organes est rougeâtre, surtout dans les parties qui 
correspondent aux cerceaux cartilagineux ; cette rou¬ 
geur est un effet évident de la putréfaction. 

Le péricarde est entier et distendu par douze onces 
environ d’un liquide séro-sanguinolent ; sa surface ex¬ 
terne n’offre rien de remarquable ; mais à l’intérieur il 
est le siège d’une multitude de fausses membranes ayant 
beaucoup d’analogie avec celles que nous allons décrire 
en parlant du cœur. Cet organe, d’un volume considéra¬ 
ble, est d’un rose pâle;les parois du ventricule gauche 
sont à peine épaissies ; le ventricule droit est aminci et 
très-dilaté ; l’un et l’autre renferment un peu de sang 
en partie coagulé; intérieurement, surtout à droite, les 
cavités du cœur offrent une couleur rouge assez fon¬ 
cée, ce qui est le résultat d’une imbibition cadavé¬ 
rique : du reste , on ne remarque aucune granulation 
sur cet organe. Sa surface externe est recouverte, dans 
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toute son étendue, d’une c))uche épaisse d’une à deux 
lignes, d’apparence et de nature plastique, d’une cou¬ 
leur blanche jaunâtre, analogue, pour la coloration, à 
la couenne qui se forme souvent à la surface du sang 
tiré de la veine d’un individu affecté de certaines 
phlegmasies aiguës ; seulement sa consistance paraît 
plus grande; elle adhère partout au cœur. A la sur¬ 
face qui correspond à la cavité du péricarde, elle 
est villeu^ et surmontée d’une grande quantité de 
petites éminences coniques, semblables aux papilles 
de la langue des chats. Cette couche pseudo-membra¬ 
neuse s’étend également à la surface des gros vais¬ 
seaux revêtus par le feuillet séreux du péricarde. Sur 
le feuillet pariétal du péricarde, on remarque égale¬ 
ment cette même fausse membrane; seulement elle 
offre dans cette partie de son trajet moins de résist 
tance, parce que soif épaisseur est d’environ moitié 
moindre. Sa surface est aussi chagrinée d’une autre 
manière; au lieu d’éminences coniques, ce sont des 
saillies qui forment des cloisons laissant entre elles des 
enfoncemens réguliers et à peu près égaux, qui don¬ 
nent à Cette fausse membrane l’aspect ridé de la mem¬ 
brane muqueuse de la vésicule biliaire, ou mieux, ce 
qui lui donne en petit l’aspect de la face interne de la 
panse du boeuf. 

Cette production, pseudo-membraneuse est évidem¬ 
ment le résultat d’une péricardite bien organisée. Le 
laps de temps écoulé depuis la mort de l’individu jus¬ 
qu’à l’ouverture du corps, ne semble avoir altéré en 
rien les caractères anatomiques de cette inflammation. 
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Au quatrième jour de l’exposition de la pièce au 
contact de l’air, la fausse membrane a perdu sa cou¬ 
leur, ses formes, s’est détachée d’elle-même des sur¬ 
faces auxquelles elle adhérait, et est tombée en déli- 
quium putride. A cette époque, le péricarde a paru 
lisse et résistant encore à la putréfaction. Sa couleur, 
ainsi que celle delà surface interne du cœur, était d’un 
violet livide. 

1 aorte^ à son origine , ne diffère de son état natu¬ 
rel que par une couleur rosée de sa membrane interne j 
les artères des membres, qui renferment une certaine 
quantité de sang noir fluide, sont également colorées 
à leur intérieur. La -veine cave inférieure contient 
aussi du sang noir, en partie fluide et en partie coagulé, 
et offre la coloration rougeâtre dont nous avons parlé, 
surtout dans leur membrane interne. Le diaphragme 
est dans l’état naturel. 

Abdomen et canal digestif. Ainsi que nous l’avons 
déjà dit, les parois abdominales sont verdâtres ; après 
les avoir incisées, on s’assure que les viscères rem¬ 
plissent toute la cavité abdominale, qu’ils présentent une 
teinte générale d’un gris rougeâtre, et qu’il n’y a au¬ 
cun liquide épanché, ni aucune trace d’adhérence. La 
bouche, la.langue, le voile du palais, le pharynx, sont 
verdâtres, parsemés de plaques livides;tous ces tissus 
sont sensiblement ramollis. \Iœsophage est d’un gris 
verdâtre supérieurement; à sa partie moyenne, et in¬ 
férieurement , cette teinte est piquetée de rouge et de 
violet. estomac est rougeâtre à l’extérieur ; il est d’un 
vert foncé sale à l’intérieur : cette teinte n’intéresse 
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que la membrane muqueuse qui est ramollie, surtout 
vers le grand cul-de-sac et à la grande courbure : toute¬ 
fois la couleur verte dont nous parlons est marbrée, 
surtout à l’extrémité splénique, de taches d un rouge 
brun, qui , au premier abord, pourraient faire croire 
à une inflammation , et qui sont évidemment un 
effet cadavérique. Les tuniques musculeuse et séreuse 
sont d’un gris rosé. Les épiploons sont également rosés 
et dans l’état naturel. Les intestins offrent cette même 
couleur à l’extérieurj leur surface interne, au con¬ 
traire, est diversement colorée ; dans les premiers in¬ 
testins grêles elle est grisâtre, parsemée de points rou¬ 
ges; dans ceux de ces intestins qui répondent à la 
partie droite du cadavre, elle est d’un rouge livide, 
uniforme, qui simule au premier aspect une inflamma¬ 
tion intense; mais on n’y voit aucune arborisation 5 
aucune trace de vaisseaux injectés : on trouve aussi des 
portions des gros intestins dont la membrane interne 
est colorée en violet; toutes les parties ainsi colorées 
sont enduites d’une petite quantité d’un liquide épais 
couleur lie de vin , que l’on peut enlever sans qùe la 
membrane muqueuse perde sa couleur. 

Le foie^ à peine ramolli, est dans l’état naturel, si ce 
n’est que la membrane péritonéale • se détache facile¬ 
ment. La vésicule biliaire est à l’état normal. 

La rate est entière, ramollie, d’un gris ardoise à 
l’extérieur, et d’un rouge brun à l’intérieur. Le pan¬ 
créas est grisâtre. 

Organes urinaires et génitaux. Les reins, un peu 
ramollis, sont d,ans l’état naturel, si ce n’est que les 
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bassinets paraissent un peu plus dilatés. La messie est 
distendue et contient une assez grande quantité d’u¬ 
rine sanguinolente ; elle est de couleur rosée à l’exté¬ 
rieur et à l’intérieur ; les fibres de la membrane muscu¬ 
leuse sont réunies en colonnes cylindriques entrecroi¬ 
sées, d’un jaune-rose, semblables jusqu’à un certain 
point aux colonnes charnues du cœur ; en un mot, 
c’est ce qu’on appelle vulgairement une vessie à co¬ 
lonnes. La verge, quoique ramollie, présente toutes les 
parties qui la composent, et dans leur rapport naturel; 
les testicules sont entiers, notablement ramollis aussi, 
et de couleur livide ; on peut également reconnaître 
les vésicules spermatiques et les cordons testiculaires. 

Remarque. Cette observation est remarquable par 
la conservation du péricarde et du coeur, des poumons 
et de la vessie, dont les lésions ont pu être appréciées 
et décrites, aussi bien quelles l’eussent été deux ou 
trois jours après la mort : ce fait répond suffisamment 
à ceux des auteurs qui ont prétendu que les exhuma¬ 
tions juridiques tentées long-temps après la mort ne 
pouvaient être d’aucune utilité. 

OBSERVATION 5®, 

A^, âgé de soixante-dix-huit ans, mort le 28 novem¬ 
bre 1828, fut enterré sans bière, et enveloppé seulement 
d’une serpillière, le 29, vingt-quatre heures après la 
mort; il avaitsuccombé à une pneumonie qui avait duré 
un mois. L’exhumation eut lieu le 3 avril 1829, quatre 
mois quatre jours après l’inhumation. La température 
moyenne de l’atmosphère avait été en décembre de 



66 


THAITÉ 


4,5 +o°; en janvier,de 2-}-o®; en février, de 2,7 -j-o®; 
en mars, de 5 ,74-0° therm. cent. 

Le cadavre est entier; la tête, renversée en arrière, 
est penchée sur le côté droit ; la face est couverte de 
terre à un point tel qu’on ne peut distinguer ni ses ca¬ 
vités ni ses saillies, excepté celle qui est formée anté¬ 
rieurement par une partie du bord alvéolaire supérieur; 
l’os maxillaire inférieur, séparé de la tête, est resté dans 
la fosse. La cavité buccale est remplie de terre molle, 
humide. Des cheveux assez nombreux sont accolés aux 
os du crâne, sur lesquels il y a à peine des traces de 
parties molles. 

Il existe encore au cou une certaine épaisseur de 
parties molles, d’une couleur gris fauve sur les parties 
antérieure et moyenne, et livide verdâtre sur les parties 
latérales ; la coloration gris fauve représente un trian¬ 
gle dont la base, de trois ou quatre pouces de large, est 
en haut, et correspond à trois ou quatre lignes au-des¬ 
sus de l’os hyoïde, et le sommet à la jonction des mus¬ 
cles sterno-cléido-mastoïdiens, près de la fourchette 
du sternum. La coloration livide verdâtre des parties 
latérales offre aussi une forme triangulaire dont la base 
occupe les deux tiers internes de la clavicule, et dont 
le sommet s’élève jusqu’à la hauteur de la partie supé¬ 
rieure du larynx, à deux pouces à peu près en dehors 
de cet organe. 

Le larynx et la trachée-artère sont presque entière¬ 
ment dénudés au cou ; les clavicules sont à nu, excepté 
à la partie interne du côté droit, où l’on voit une 
couche extrêmement mince d’une matière ramollie, 
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comme graisseuse, dans laquelle on ne trouve plus de 
traces ni de fibres ni de peau. 

Le thorax est entier, affaissé; la partie supérieure du 
sternum, et l’extrémité interne de la première et de la 
seconde côtes, sont entièrement dénudées. Les autres 
côtes sternales sont couvertes par une membrane très- 
mince , un peu humide, qui est évidemment le reste des 
parties molles qui les couvraient dans l’état ordinaire; 
on n’y découvre plus de fibres musculaires. Les parties 
latérales, qui correspondent aux deux tiers externes 
des muscles pectoraux, présentent une coloration livide 
tirant sur le vert-bouteille ; il existe aussi sur d’au¬ 
tres parties du thorax, et surtout latéralement, un 
enduit d’un jaune fauve visqueux, semblable à de la 
pommade. 

Les parois abdominales sont déprimées, appliquées 
sur la colonne vertébrale, et entières, excepté à la 
partie droite, où elles présentent, au niveau des deux 
dernières fausses côtes, une ouverture irrégulière qui 
a un pouce de diamètre environ : dans presque toute 
leur étendue, elles ont une couleur verdâtre, à peu 
près analogue à celle que nous avons déjà signalée pour 
la région thoracique externe et supérieure; cette cou¬ 
leur est remplacée, vers l’ombilic, dans une étendue 
ovalaire, de quatre à cinq pouces dans son diamètre 
vertical, et de deux pouces et demi dans le transversal, 
par une teinte d’un gris jaunâtre. L’épiderme-n’existe 
plus sur ces parties. 

Les pubis sont dépourvus depods; on en voit quel¬ 
ques-uns d’une couleur blanche, accolés aux parties 

5 . 
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latérales du scrotum. Il est facile de distinguer le sexe 
auquel appartient le cadavre. On ne remarque sur la 
partie antérieure des crêtes iliaques qu’une membrane 
mince semblable à du périoste épaissi. 

Aspect extérieur des membres. Les cuisses sont entiè¬ 
rement recouvertes de parties môlles, très-affaissées, 
nullement infiltrées, plissées longitudinalement, et 
d’une couleur verte livide. Les rotules sont à nu 
vers leur partie moyenne et antérieure. Les tibias sont 
entièrement dénudés à leur partie antérieure et laté¬ 
rale inteïne 5 il existe encore des parties molles en de¬ 
hors et en arrière ; mais elles sont en partie détruites 
dans les espaces interosseux, surtout en avant; il n’y a 
plus de traces de peau. Les jambes et les pieds sont cou¬ 
verts , dans quelques parties, de terre et de quelques 
briris de serpillière pourrie. Les pieds sont entiers, si 
ce n’est que les dernières phalanges des orteils, du côte' 
gauche, sont tombées, et que le gros orteil du côté 
droit est le seul qui soit conservé : il existe encore sur 
ces parties des membres inférieurs, des restes de la peau 
très-visibles vers la plante, où l’on trouve dé larges por¬ 
tions épidermiques séparées du derme par une substance 
molle, demi-fluide, roussâtre. Les bras sont accolés aux 
parties latérales du'thorax ;les avant-bras en demi-flexiQU 
s’avancent sur l’abdomen, de manière que les mains sont 
appuyées sur les pubis; les uns et les autres sont recou¬ 
verts de partes molles ; la grosse tubérosité de l’humé¬ 
rus gauche est la seule partie de cet os qui soit dénudée. 
Les mains sont entières, dénudées aussi à leur face 
postérieure ; on y trouve cependant encore des tendons 
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durcis, desséchés. La face palmaire est pourvue de 
peau sans épiderme. 

Les différentes articulations des membres supérieurs 
et inférieurs ont parfaitement conservé leurs rapports; 
elles tiennent encore assez fortement entre elles. 

Le corps, en général, surtout là où il existait encore 
de la peau, avait un aspect luisant et humide. 

Tête. Les os du crâne sont presque entièrement dé¬ 
nudés ; toutefois, à la partie antérieure ou coronale, on 
aperçoit une membrane mince qui est évidemment for¬ 
mée par les restes dé la peau et du muscle ocrdpito-fron- 
tal, et sur laquelle il y a quelques cheveux blancs ac¬ 
colés. 

Les fosses temporales sont vides; les os y sont à nu 
et couverts de quelques cheveux ; il n’y a plus de traces 
de peau ni de muscles. Le bord supérieur des apo¬ 
physes zygomatiques est tout-à-fait à découvert.. 

Après avoir enlevé la terre qui couvrait la face, on. 
trouve des sourcils gris, qui tiennent à peine à une 
membrane mince qui recouvre la fosse orbitaire ; les 
yeux n’existent plus, et on n’aperçoit dans la fosse 
orbitaire, qui est en partie vide, qu’une masse ayant la 
forme d’un cône creux, dont la base est en avant, 
réduite en gras de cadavre, et au milieu de laquelle on 
voit quelques fibres d’un rouge pâle, indice des par¬ 
ties musculeuses qui entourent ordinairement l’œil. 

Sur la région molaire et canine de l’os maxillaire su¬ 
périeur, on trouve une membrane demi-dénudée, reste 
des parties molles, que l’on détache avec facilité, et dans 
laquelle on ne peut reconnaître d’organisation ; le bord 
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alvéolaire et les apophyses montantes sont à nu; il 
n’existe plus de dents ; les alvéoles sont oblitérées. 

Le nez est réduit à ses os propres, qui sont en partie 
recouverts par une membrane mince, reste de la peau, 
et que la plus légère traction fait tomber. Les fosses 
nasales sont remplies de terre; il n’y a plus de cavité 
buccale, l’os maxillaire inférieur étant tombé. On ne voit 
aucun reste de la langue : cette disposition permet d’a^ 
percevoir la face antérieure des corps des vertèbres 
supérieures. 

Cou. Une membrane peu épaisse, molle, humide, 
débris des parties molles qui unissaient l’os hyoïde et le 
maxillaire inférieur, se trouve comme plissée au-des¬ 
sus du premier de ces os; il est impossible d’y distinguer 
des traces de muscles, mais la peau y est bien manifeste. 
On y voit aussi quelques fibres d’un blanc grisâtre, 
assez résistantes, semblables à dès restes de portions cel¬ 
luleuses épaissies; cette membrane est d’une couleur 
brunâtre en dedans ; vers la portion qui correspond 
à la partie inférieure du pharynx, oh y remarque aussi 
quelques vers blancs. 

L’os hyoïde existe encore en entier, et tient au la¬ 
rynx par une membrane celluleuse, blanchâtre, au- 
devant de laquelle on ne trouve pas de fibres mus¬ 
culaires. 

Sur la partie latérale droite du cou, on découvre les 
restes du tendon du digastrique, dont les fibres mus¬ 
culaires ne sont plus visibles, 

Le larynx est entier, en partie recouvert par une 
membrane mince, nullement musculaire, assez molle, 
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humide, reste évident des parties qui couvraient cet 
organe. Le cartilage thyroïde, qui est entièrement os¬ 
sifié , est comme vermoulu au centre de ses faces laté¬ 
rales. Le cartilage cricoïde est également ossifié, et se 
brise avec la plus grande facilité; il est uni à la trachée- 
artère et au cartilage thyroïde par une membrane sèche 
qui ne ressemble plus à celle qui unit le cartilage thy¬ 
roïde à l’os hyoïde. Celle-ci était molle, humide, d’un 
blanc grisâtre, semblable en quelque sorte par la cou¬ 
leur à la face interne d’un morceau de peau qui a macéré 
pendant long-temps ; l’autre était sèche et d’une couleur 
jaunâtre assez foncée. 

La trachée-artère est entièrement à nu à sa partie an- 
térieuré ; on distingue parfaitement les anneaux qui la 
composent ; quelques-uns ne tiennent plus entre eux ; 
et dans les endroits où la membrane inter-annulaire 
existe, elle est considérablement amincie. En séparant 
la partie latérale gauche de la trachée-artère des parties 
molles qui y sont accolées, on distingue très-bien l’œso¬ 
phage, qui est aminci, mais intact. Les parties latérales 
du cou sont recouvertes par la peau qui a une couleur 
verdâtre, luisante, humide; les parties sous-jacentes 
sont formées par des débris de matière celluleuse , et 
d’autres parties molles, humides, comme infiltrées, 
brunâtres, qui sont évidemment des restes de muscles, 
mais au milieu desquelles on ne reconnaît qu’imparfai- 
lement la structure fibreuse. Toutefois, on distingue 
bien la partie inférieure du muscle sterno-cléido-mas¬ 
toïdien ; on voit très-bien aussi, après avoir éloigné le 
larynx et la trachée-artère de la colonne vertébrale, les 
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muscles longs du cou, dont la structure fibreuse est on 
ne plus évidente. L’artère carotide du côté droit est 
bien visible ; sa membrane interne est très-friable et 
s’enlève par le plus léger frottement en fragmens mem¬ 
braneux , que l’on écrase entre les doigts comme de 
la graisse ; la carotide gauche est détruite. 

Les parties molles qui recouvrent supérieurement la 
face antérieure de la colonne vertébrale, s’enlèvent 
avec la plus grande facilité , et les os restent à nu. 
Presque tous les corps des vertèbres cervicales sont 
soudés entre eux. 

Thorax. Les parois thoraciques sont formées par 
une partie des muscles grands et petits pectoraux,\t 
par les côtes, qui sont en partie recouvertes par une 
membrane mince d’un jaune fauve un peu foncé;:les 
espaces intercostaux ne sont pas perforés ; ils sont rem¬ 
plis par la membrane dont nous venons de parler, par 
les débris membraneux des muscles intercostaux, dont 
il n’existe plus que des traces très-imparfaites de fibres 
musculaires, et par la plèvre qui est lisse à l’intérieur, 
légèrement humide et d’une couleur verdâtre sur les 
parties latérales et un peu postérieures. La surface in¬ 
terne du thorax est aussi légèrement colorée en verdâtre. 
La portion qui reste des muscles pectoraux est très- 
amincie, verdâtre à l’extérieur comme à l’intérieurj et 
d’une structure évidemment fibreuse. En ouvrant le 
thorax, on s’assure que les clavicules tiennent encore 
au sternum par des parties ligamenteuses très-peu ré¬ 
sistantes et desséchées. 

Poumons. Les poumons sont aplatis et légèrement 
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crépitans, ce (jui est sans doute dû à des gaz produits 
par la putréfaction, et dont quelques bulles soulèvent 
la plèvre pulmonaire; ils ont une couleur verdâtre, 
livide, beaucoup plus foncée du côté droit que du côté 
gauche : on ne peut reconnaître leur organisation. 
Lorsqu’on ouvre le poumon gauche, sa substance peu 
humide est cependant loin d’être desséchée, et présente 
une surface d’un vert bleuâtre, un peu ardoisé, et des 
filamens blanchâtres entrecroisés. Le poumon droit 
offre au contraire, surtout vers la base, lorsqu’on le 
coupe, un aspect gélatineux d’un bleu livide mêlé de 
rouge lie de vin; il est très humide, et il s’en écoule 
un liquide brun noirâtre. Les diverses parties des pou¬ 
mons surnagent, à l’exception de celles qui sont coupées 
à la base du poumon droit. 

A l’intérieur, la trachée-artère a une coloration lé¬ 
gèrement verdâtre, et renferme des granulations gri¬ 
sâtres, comme graisseuses, de la grosseur de deux 
têtes d’épingle à peu près, de forme irrégulière, et 
qui semblent dues à une réunion de granulations 
beaucoup plus petites. On suit avec facilité les divisions 
des bronches, dont la face interne est colorée en rouge 
livide. Il n’existe pas de liquide dans le côté gauche de 
la poitrine, tandis que dans le droit il y a environ trois 
ou quatre cuillerées d’un liquide brun noirâtre épais ,- 
qui en occupe, la partie inférieure. 

. Le péricarde est intact, d’une couleur rouge livide, 
claire à l’extérieur ; sa consistance est à peu près celle 
qu’il a ordinairement: cependant il est un peu moins 
résistant ; il renferme deux cuillerées environ de sang 
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épanché, fluide et noir : sa surface interne est d’une 
couleur rouge brunâtre, surtout vers la partie infé- 
rieure et postérieure qui a été le plus en rapport avec 
le sang épanché. 

Le cœur est aplati et flasque ; il est encore assez vo¬ 
lumineux; sa surface externe, colorée en rouge foncé 
par le sang contenu dans le péricarde, présente peu de 
graisse; les cavités sont vides, d’une couleur brune, 
tirant sur le chocolat; tes colonnes charnues sont bien 
manifestes, et ont dans certains endroits une couleur 
moins foncée; le ventricule gauche présente vers la 
partie inférieure une perforation dont il est difficile 
d’assigner la cause, et qui certainement a donné pas¬ 
sage au liquide qui se trouvait dans le péricarde. 

L’aorte renferme une certaine quantité de sang noir 
qui a communiqué une couleur brunâtre à sa surface 
interne ; celle-ci est comme ulcérée dans une grande 
partie de son étendue : les trois membranes qui forment 
les parois de ce vaisseau peuvent être facilement sé¬ 
parées. 

Abdomen. Les parois abdominales sont entièrement 
conservées, à l’exception de l’ouverture dont nous avons 
déjà parlé. Elles offrent peu de graisse, sont peu 
épaisses et assez souples ; on y reconnaît très-bien la 
peau ; sans épiderme, des aponévroses, -des fibres musr 
culaires et la membrane péritonéale. 

La cavité abdominale renferme peu de graisse; les 
intestins sont entièrement conservés et aplatis., encore 
assez humides à leur surface. Il n’existe pas de liquide 
dans cette cavité. 



DBS EXHUMATIONS JURIDIQUES. 75 

L’estomac se déchire avec facilité; ses parois sont 
amincies; il contient une petite quantité d’un liquide 
brunâtre, épais, fétide. Il n’a pas été possible d’en sé¬ 
parer les trois membranes ; mais on en a trouvé deux 
bien distinctes. La surface de cet organe, d’une couleur 
grisâtre vers la partie moyenne, est verdâtre à droite; 
cette coloration est due à l’imbibition de la bile. 

L’intestin grêle présente une coloration analogue 
vers son commencement; il est parfaitement intact, 
humide, et renferme une matière brune visqueuse , 
verdâtre, moins foncée et plus épaisse que celle qui 
existe dans l’estomac. Les valvules sont bien conservées. 
Les parois très-amincies de cet intestin, beaucoup 
moins épaisses que celles de l’estomac , peuvent néan¬ 
moins être divisées facilement en deux feuillets mem¬ 
braneux. 

Les gros -^ntestins contiennent une certaine quantité 
d’une matière demi-fluide, jaune verdâtre, reste des 
fèces ; ils sont aussi bien consei*vés que les précédons. 
Pour mieux faire juger de l’état d’intégrité du canal 
intestinal, nous dirons qu’il n’ a pas été très-difficile 
de l’enlever dans toute son étendue, à l’exception de 
l’estomac qui a été déchiré. 

La raie est en bouillie noire, très-foncée, semblable 
à du cambouis; cette bouillie imprègne un peu les 
parties voisines, et leur communique une couleur 
semblable à la sienne. 

Le foie est très-ramolli; sa membrane externe est 
en partie détruite, et ce qui en reste se déchire avec la 
plus grande facilité. La substance de l’organe, d’une 
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couleur verte foncée, ne présente plus de traces de son 
organisation primitive. La vésicule biliaire est entière 
et presque pleine d’un liquide ayant la couleur ordi¬ 
naire de la bile, mais plus épais et moins visqueux. 

Les reins sont très-ramollis, en partie dépourvus de 
membrane extérieure, et se déchirent avec la plus 
grande facilité;leur coloration est généralement rosée, 
excepté supérieurement, et surtout à gauche, où ils 
sont noirâtres. Les bassinets et les calices sont faciles à 
reconnaître; mais les substances corticale et tubuleuse 
sont entièrement confondues. 

' Les uretères , qu’il est facile de suivre jusqu’à la ves¬ 
sie, sont diminués de volume, et leurs parois très- 
amincies. 

Vessie. Elle est distendue par des gaz, et renferme 
environ deux cuillerées d’un liquide jaunâtre, fétide, 
dans lequel nagent quelques mucosités ; elle est blan¬ 
châtre , ou du moins à peine colorée, et présente à peu 
près le même aspect qu’elle a dans Tetat sain ; elle est 
un peu amincie dans quelques parties ; on y reconnaît 
très-bien des fibres charnues. 

La verge est flasque et aplatie ; le gland et les corps 
caverneux, à leur terminaison, sont tombés en putri- 
lage, et de couleur lie de vin ; lorsqu’on coupe la verge 
transversalement, on y distingue parfaitement l’oriflce 
urétral, et la membrane fibreuse qui sert de cloison et 
d’enveloppe aux corps caverneux : ceux-ci sont petits, 
d’un brun foncé ; leur structure spongieuse n’est plus 
apparente. 

Les testicules extrêmement petits ne présentent rien 
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qui dénote leur organisation primitive ^l’épididyme, au 
ccgÆraire, est dans un état presque complet de conser¬ 
vation ‘ cependant il est un peu moins volumineux que 
dans l’état naturel; mais la conservation, ici, contraste 
d’une manière bien tranchée avec l’exiguité du testi¬ 
cule. 

Membres supérieurs. Ils tiennent encore au tronc par 
des parties molles, musculeuses, tendineuses et liga¬ 
menteuses. La capsulç articulaire scapulo-humérale est 
déchirée et en partie détruite. La peau, dépourvue d’é¬ 
piderme , molle, assez résistante, recouvre d’autres par¬ 
ties molles, formées par des muscles, des fibres aponé- 
vrotiques, etc. Les vaisseaux et les nerfs sont parfaite¬ 
ment conservés; on pourrait facilement suivre le trajet 
des troncs principaux ; ils forment, dans les aisselles, les 
plexus qu’on y remarque ordinairement : il en est de 
même à l’avant-bras. Les os des mains, comme nous 
l’avons déjà dit, sont entièrement dénudés à la face 
dorsale; ils sont seulement recouverts en partie par des 
tendons 'desséchés et dénudés également. En incisant 
la peau privée d’épiderrne qui se trouve à la face pal¬ 
maire , on aperçoit des tendons, des parties musculeu¬ 
ses , des nerfs et des vaisseaux. Les extrémités des doigts 
sont dépourvues d’ongles. 

Les articulations de l’épaule avec le bras, du bras 
avec l’aVant-bras, et celles du poignet, sont main¬ 
tenues par les parties molles et des fibres ligamenteuses 
moins résistantes que dans l’état normal. Les surfaces 
articulaires sont encroûtées de cartilages amincis. 

Membres inférieurs. La peau des cuisses est dans le 
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même état qu’aux bras et aux avant-bras; seulement la 
couleur en est plus foncée. Lorsqu’on incise, on troufe 
les muscles ramollis, diminués de volume, humides, de 
couleur plus foncée que celle des tégumens; du reste, 
ils ont conservé leur aspect fibreux. Les vaisseaux et 
les nerfs sont très-distincts. La rotule, dont une por¬ 
tion est à nu, tient encore au reste du membre par les 
ligamens. Les jambes sont en partie dénudées, dé¬ 
pourvues de peau; mais il existe des parties molles 
dans les espaces interosseux, et un peu en dehors sur 
le péroné; elles sont moins foncées que celles de la 
cuisse ; mais leur putréfaction est telle qu’on ne peut y 
distinguer positivement des fibres musculaires. Les ten¬ 
dons sont très-évidens. Les pieds sont dans un état 
analogue à celui des mains; ils sont moins entiers. La 
partie dorsale est sèche, dénudée; on y voit des ten¬ 
dons également desséchés, qui sont appliqués à la sur¬ 
face. La peau existe encore à la région plantaire, où 
l’on trouve aussi des portions d’épiderme, qui, il est 
vrai, ne tiennent plus au derme; les parties sous-cuta¬ 
nées diffèrent à peine de celles qui existaient sous la 
paume de la main. 

Les articulations sont dans un état semblable à celles 
des membres supérieurs; les ligamens croisés sont con¬ 
servés , mais facilement déchirables. 

Les vertèbres, en partie dénudées, sont presque 
toutes soudées ; celles qui ne le sont pas tiennent peu 
entre elles. 

Partie postérieure du tronc. Elle est d’un vert livide 
peu foncé, etpresque entièrement couverte par la peau 
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qui est détruite dans quelques parties. Les tissus sous- 
jacens sont ramollis, infiltrés d’un liquide rougeâtre et 
de gaz, ce qui donne un aspect gélatineux aux parties 
musculaires ; celles-ci sont de couleur lie de vin, mêlée 
de vert foncé. Les tendons sont très-distincts. 

Cavité crânienne. La masse encéphalique occupe les 
trois quarts de la cavité crânienne; la dure-mère est bien 
conservée et a une couleur verdâtre livide. Le cerveau 
est très-mou, fétide, d’un gris verdâtre plus foncé à 
l’extérieur qu’au centre, ce qui fait qu’on distingue les 
deux substances. Le cervelet est entièrement réduit en 
bouillie d’un vert grisâtre. Il est impossible de recon¬ 
naître ni sa forme ni son organisation. 

Les os se cassent assez facilement; ils sont un peu 
moins humides que dans l’état ordinaire ; la substance 
médullaire est plus jaune que dans l’état naturel. 

§. IL 

Putréfaction de cadavres de vieillards, enterrés au cimetière 
de Bicêtre, dans des bières de sapin neuf, de deux à trois 
lignes d’épaisseur. 


OBSERVATION 6®. 

âgé de soixante-cinq ans, d’un embonpoint 
médiocre, connu pour son ivrognerie, fit une chute 
le 4 octobre 1827, étant dans un état complet d’i¬ 
vresse. Le 7 du même mois, il éprouva du malaise, se 
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dirigea vers le cabaret, où il s’enivra de nouveau avec 
de l’eau-de-vie. Il mourut subitement dans la journée 
avec tous les signes extérieûrs d’une apoplexie fou-, 
droyante. On l’enterra le lendemain. 

Exhumation le 22 décembre 1827, à midi, deux 
mois quatorze jours après Y inhumation. La tempéra¬ 
ture moyenne avait été en octobre i3,i -}- o®; en no¬ 
vembre , 5,8 5 et en décembre , 6,9 th. c, La bière , en 
sapin assez mince, est entière , de couleur naturelle à 
l’extérieur, si ce n’est à Ra partie inférieure, où l’on 
voit plusieurs taches noirâtres produites parrhumidité 
qui a transsudé de l’intérieur; sa face interne et infé¬ 
rieure , d’un gris noirâtre, est enduite d’une sorte de 
moisissure, notamment sur la partie où reposent la tête 
et le dos ; là aussi il existe une assez grande, quantité 
d’une bouillie brunâtre très - fétide, ^recouverte elle- 
même çà et là de vers, de larves, d’œufs. 

On reconnaît encore parfaitement la serpillière qui 
est couverte dans plusieürs points d’œufs , de larves, 
d’insectes, et de la même sanie dont nous avons déjà 
parlé : cette bouillie brunâtre forme , notamment au 
niveau du col, de la tête et des épaules, des espèces 
de plaques noires, semblables à de la poix fluide, ou 
grisâtres comme de la sanie purulente mêlée de poix li¬ 
quide. Du reste, la serpillière se déchire assez facilement, 
surtout vers la tête, où elle est presque en lambeaux. 
En général, les effets que nous signalons sont beaucoup 
plus marqués à la partie supérieure de la face posté¬ 
rieure du corps, qu’en avant et en bas. 

Examen du cadavre.Ee Cadavre est entier, recou- 
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vert de peau, excepté dans certaines parties de la 
tête, qui est sensiblement penchée du côté gauche. 
L’altération des traits de la face, et surtout la destruc¬ 
tion de quelques-unes de ses parties, empêchent de 
reconnaître l’individu. 

La tête est presque entièrement dépouillée de che¬ 
veux qui restent adhérens à la serpillière; on en voit 
cependant quelques-uns, de couleur grisâtre, à la par¬ 
tie postérieure et inférieure, près l’occipital, et à la 
portion correspondante à la tempe droite. La peau du 
crâne est détruite depuis l’arcade surcilière gauche 
jusqu’à deux pouces au-dessus, et dans l’étendue trans¬ 
versale, de trois pouces : dans cet endroit, le coronal 
est enduit d’une légère couche d’une matière comme 
graisseuse, couleur de bistre. La portion de peau qui 
reste de ce même côté se détache facilement en lam¬ 
beaux mous, d’un vert noirâtre à l’extérieur, d’un 
rouge grisâtre à l’intérieur. On voit entre cette surface 
interne de la peau, encore reconnaissable à sa teinte, 
et les os du crâne, une bouillie très-liquide, d’un 
vert noirâtre. Le muscle temporal de ce côté, et le pé¬ 
rioste qu’il récouvre, s’enlèvent avec facilité. Du coté 
droit, la peau du crâne recouvre les os dans toute leur 
étendue ; elle est verte noirâtre à l’extérieur, comme 
desséchée, et semblable par sa consistance à de la peau 
qui commencerait à seJtanner : si on l’incise, on voit 
quelle est violette dans une certairie étendue, et qu’au- 
dessous il y a une couche de gras de cadavre, d’un 
blanc grisâtre, d’environ trois lignés d’épaisseur. L’a- 

6 
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ponéçrose occipito - frontale adhère au gras dont nous 
venons de parler, et fait tellement corps avec lui, qu’il 
est impossible de rapercevoir j les fibres du muscle du 
même nom sont transformées en gras. Les cartilages 
de Y oreille droite, recouverts de peau en arrière, sur 
le lobule, et un peu à la partie supérieure et anté¬ 
rieure , sont dénudés partout ailleurs ^ peu consistans 
et couleur de bistre. U oreille gauche est presque en¬ 
tièrement détruite ; la portion qui reste est verdâtre 
et transformée en gras. 

■Face. Le front est àéçomWé. "Les paupières droites 
sont presque entièrement détruites; on n’aperçoit que 
des traces de matière grasse. Le périoste de l’orbite se 
détache avec la plus grande facilité. L’œil de ce côté 
est vidé : on en distingue quelques vestiges, entre au¬ 
tres une portion de laéhoroïde et de la sclérotique. Les 
muscles droits ét obliques, quoique transformés en 
gras, laissent encore apercevoir çà et là des fibres ro¬ 
sées ; le nerf optique est très-reconnaissable et d’une 
couleur rosée : on dirait qu'il a une tendance à passer 
au gras. Ijespanpières gauches existent sous forme de 
deux lames assez épaisses, d’un vert noirâtre, recou¬ 
vertes d’une matière de même couleur, de consistance 
de cambouis. L’œil de ce côté est moins altéré que 
l’autre ; quoique vidé, on distingue parfaitement la 
cornée transparente, la sclérotique et la choroïde ; les 
muscles et le nerf optique sont dans le même état que 
de l’autre côté. Il n’y a point de larves dans les orbites. 
Les parties molles du nez sont entièrement détruites; 



83 


DES EXHU5IATIONS JURIDIQUES. 

la portion antérieure de la cloison est en lambeaux 
pultacés, couleur de lie de vin, mêlée de vert. La Tevre 
supérieure est également détruite dans toute sa moitié 
droite ; la partie qui reste est amincie, couleur de bistre , 
mêlée de vert-bouteille, et très-facile à déchirer. La 
lèvre inférieure, entière, est amincie, desséchée vers 
la commissure droite, humide vers la gauche; sa cou¬ 
leur est analogue à celle de la peau fumée. La joue 
droite, affaissée, sèche, couverte de poils gris (restes des 
favoris et de barbe ), et d’une grande quantité d’œufs, 
conserve assez bien les reliefs habituels de cette partie 
de la face, comme la saillie de la pommette, l’angle de 
la mâchoire, etc. : la peau peut en être disséquée, et 
alors on voit au-dessous les fibres musculaires d’une 
couleur ro^ée, mêlées de beaucoup de gi'as. La joue 
gauche ÎAXt saillie ; elle est humide, molle , recouverte 
d’un enduit vert noirâtre à la surface, et lie de vin un 
peu au-dessous : si on détache cette couche lie de vin, on 
trouve du gras de cadavres d’un blanc rosé. La peau de 
la partie supérieure de cette joue est détruite, tandis 
qu’elle est encore visible à la partie inférieure , où elle 
est parsemée de poils grisâtres. La peau du menton est 
desséchée, comme tannée, couleur d’ochre sale; on 
reconnaît la barbe. 

Depuis le col jusqu’aux genoux, la peau de la par¬ 
tie antérieure du corps offre une teinte ochracée, ta¬ 
chée çà et là, sürtout au col, par des plaques violettes, 
brunes , dont quelques-unes présentent la même cou¬ 
leur que les momies. Les jambes sont déjà de cette der- 
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nière nuance. Les parties latérales du thorax et ia par¬ 
tie interne des bras conservent leur couleur et leur 
apparence partout où elles répondent les unes aux au¬ 
tres. Postérieurement^ la peau du tronc, de couleur 
ordinaire, est recouverte de taches et de plaques noires 
très-larges, enduites d’une matière visqueuse Brune : 
on y voit aussi les traces de la serpillière ; dans plu¬ 
sieurs parties des cuisses et des jambes la peau est dé¬ 
truite; dans d’autres elle est transformée en gras. U épi¬ 
derme est soulevé et se détache par lambeaux dans les 
parties humides, telles que les aisselles , les parties laté^ 
raies du tronc et la partie interne des bras ; celui des 
pieds s’en!*ève en totalité : du reste, il ne présente rien 
de remarquable. Les parties du corps qui sont sèches 
semblent en être privées. On remarque encore quel¬ 
ques ongles aux pieds et aux mains ; mais on peut les 
détacher avec la plus grande facilité., 

Muscles, On reconnaît^ très-bien les muscles du 
tronc et des membres à leur structure et à-leur cou¬ 
leur, qui cependant est beaucoup moins vive : dans 
plusieurs points déjà les fibres musculaires sont sépa¬ 
rées par du gras des cadavres. Les tendons et les aponé¬ 
vroses paraissent dans l’état naturel; quelques-unes de 
ces dernières, toutefois, se confondent avec le gras , 
et avec la peau. Les articulations sont sèches, les > 
cartilages souples, peu élastiques et rie couleur légère- | 
ment jaunâtre. Les ligamens sont de couleur natu- j 
relie. ! 

Organes génitaux. La verge est aplatie, semblable 
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à une peau d’anguille, n’offrant nullement l’aspect 
de cet organe. Les poils sont nombreux, très-visibles 
et faciles à arracher. Le scrotum est très-développé et 
desséché comme une vessie (i). Les testicules sont en¬ 
tièrement transformés en gras : on ne peut plus distin¬ 
guer leur structure.. 

Ouverture du thorax et de Fabdomen. Lorsqu’on,, 
incise les parois de la poitrine et de l’abdomen, on re- , 
marque un vide considérable produit par l’affaisse- 
ment des organes : ce vide est au moins des quatre 
cinquièmes. Il n’y a point de liquide épanché ; au con¬ 
traire, les divers viscères paraissent dans, un état de . 
dessiccation remarquable..^ 

Appareils digestif et urinaire, La langue dépasse les . 
arcades dentaires d’environ quatre à cinq lignes; la 
portion qui fait saillie est d’un vert-bouteille, et assez 
consistante ; on y remarque des traces de papilles : le 
muscle lingual, quoique rosé et taché d’olivâtre, peut 
être facilement aperçu ; on voit çà et là du gras des ca¬ 
davres sous la membrane muqueuse. L’autre portion , 
celle qui est dans la bouche, est d’un jaune sale : la 
membrane muqueuse qui la recouvre se détruit et 
tombe en putrilage. Les dents sont dans l’état naturel ; 
celles de la mâchoire supérieure, en petit nombre, sont 


(i) Cet individu avait une hernie inguinale épiploïque du 
côté gauche, et iî était aisé de la reconnaître à ia présence 
d’une partie de l’épiploon dans le scrotum. 
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mobiles ; celles de l’autre mâchoire, qui existent toutes 
ne le sont pas, excepté les incisives. Le pharynx est oli¬ 
vâtre et couvert d’un enduit de même couleur. œso¬ 
phage est noir dans sa partie supérieure, tandis que 
plus bas il offre une couleur grise légèrement rosée. 

estomac est vide, affaissé, de couleur ordinaire, ex¬ 
cepté dans les parties correspondantes au foie et à la 
rate, qui sont d’un vert ardoisé ou couleur de cam¬ 
bouis. La membrane muqueuse, d’une teinte rosée, 
est enduite vers le grand cul-de-sac d’une bouillie cou¬ 
leur de lie de vin foncée. On distingue bieii les trois 
membranes ; l’interne est soulevée dans certains points 
par des gaz qui forment des bulles du volume de têtes 
d’épingle. Les intestins sont vides, très-distincts, secs 
dans plusieurs points, humides dans d’autres, grisâtres à 
l’extérieur, excepté vers les parties qiii correspondent 
à la vésicule du fiel, et qui sont jaunes. La membrane 
muqueuse des intestins grêles est colorée en jaune, 
surtout celle du duodénum et du jéjunum, ce qui pa¬ 
raît dépendre de la bile : on peut séparer cette-tunique 
de la musculeuse, et celle-ci de la séreuse. On remar¬ 
que çà et là quelques points emphysémateux. Les gros 
intestins contiennent des matières féca'iîes, reconnais¬ 
sables à l’odeur et à la couleur : du reste, leur mem¬ 
brane muqueuse semble dans l’état normal. TJépiploon 
et le mésentère offrent l’aspect ordinaire, si ce n’est 
que dans plusieurs points ils sont déjà transformés en 
gras, T-teJoie est affaissé, d’un vert-bouteille foncé : on 
ne distingue plus les deux substances qui le compo^ 
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sent; mais on aperçoit très-bien les gros vaisseaux qui 
sont enduits intérieurement d’une sanie lie dè vin fon¬ 
cée ; il n’y a point de sang. La vésicule biliaire^ revenue 
sur elle-même, et vide, est d’un jaune très-foncé, sur¬ 
tout à sa face interne. IjQ. rate n’offre plus l’aspect or¬ 
dinaire, mais bien celui d’une bouillie d’un- vert noi-, 
râtre, semblable à de la boue d’égput. 

Les conservent leur forme; ils sont ramollis, de 

couleur livide; niais, on distingue bien les trois substan¬ 
ces qui les composent. La vessie paraît dans l’état na¬ 
turel, si ce n’est qu’elle est un peu rétractée ,.et que 
sa membrane muqueuse est soulevée par des gaz, de 
manière à former une grosse, ampoule < on distingue 
très-bien le trigone vésieaL 

Appareils de la-respiration et de là circulation.' A 
l’intérieur, le thorax est d’un vert olive à droite, 
rosé à gauche, d’un vert-bouteille très-foncé en ar¬ 
rière et blanc en avant. La plèvre costale, transpa¬ 
rente et de couleur naturelle, existe dans toute son 
étendue. Il n’y a aucun liquide épanché dans là cavité 
ées plèvres. Le poumon droit est très-affaissé, aplati', 
comme membraneux, d’un vert noirâtre, peu crépi¬ 
tant dans quelques points seulement, et tapissé par la 
plèvre ; il ne contient point de sang. Le gauche est 
moins affaissé, de même couleur que le droit, si ce 
n’est en arrière, où il est violet : on, y remarque une 
cavité qijiétait remplie de gaz{ï): d'ü reste, ce poumon 

(i) Cette cavité n’est pas le résultat de la putréfaction, mais 
bien d’une maladie du poumon. 



88 


TRAITÉ 


était aussi recQuvert par la plèvre, et n’offrait aucune 
trace d’emphysème. Coupés par petits fragmens et mis 
sur l’eau, ces poumons surnagent, si l’on excepte quel¬ 
ques parties qui vont au fond du vase. La membmne 
muqueuse bronchique est ramollie, d’un vert olive 
foncé, mêlé de petites plaques noires j eMe est lisse et 
sans la moindre apparence de liquide ni de gaz à sa 
surface. Les cerceaux de la trachée-artere conservent 
leur forme et leur aspect ordinaires ; ils sont un peu 
ramollis. Le larynx offre la même coloration à l’inté¬ 
rieur que les bronches ; on n’aperçoit plus la glotte. 
ZI épiglotte est bien conservée, amincie, d’uné couleur 
olive foncée, et se laisse couper facilement. Le dia¬ 
phragme^ très-aminci, présente la souplesse d’un par; 
chemin humecté ; il est blanc â ses deux faces, et a une 
tendance manifeste à passer au gras. Le cœur est 
vide, ramolli, affaissé, de couleur livide j on re-, 
connaît toutes les parties qui le composent ; quelques- 
unes des colonnes charnues sont rosées : on voit à 
la face interne de l’oreillette droite et de la veine cave 
quelques petites granulations blanches, semblables à 
du sablon. Le péricarde est un peu ramolli et légère¬ 
ment rougeâtre. Le système artériel de couleur légère¬ 
ment rosée, est vide, excepté toutefois dans une por¬ 
tion de l’aofte thoracique, où l’on trouve une petite 
quantité d’un liquide rosé. Le système veineux , égale¬ 
ment vide, présente à l’intérieur, dans quelques gros 
troncs, et çà et là, des taches et des stries noirâtres. 

Appareil ræroeux. Le crâne se brise très-facilement : 
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on remarque un vide très-considérable, suite de l’af¬ 
faissement du cerveau. La surface externe de la dure- 
mère présente différentes couleurs ; ici elle est blan¬ 
che, là elle est ochracée, verdâtre; sa texture est 
fibreuse, comme dans l’état naturel, sa consistance un 
peu moindre; à l’intérieur, elle est enduite d’une 
bouillie couleur de lie de vin très - pâle. arachnoïde 
et la pie-mère sont réduites en lambeaux putrilagineux 
très-mous. Le cerveau et le cervelet sont diffluens et 
tellement mous , qu’ils se détachent par leur poids, et 
tombent, lorsqu’on penche la tête, sous forme d’une 
bouillie épaisse, couleur de lie de vin ; dans quelques 
parties seulement, par exemple dans les lobes posté¬ 
rieurs , on peut encore distinguer les deux substances. 
On voit çà et là dans la masse de l’encéphale, des fila- 
mens entourés de granulations graisseuses, qui sem¬ 
blent être des vaisseaux. On aperçoit les nerfs optiques 
au moment de leur entrecroisement. La moelle allon¬ 
gée et la partie supérieure de la moelle épinière offrent 
la même consistance et la même couleur que le cer¬ 
veau et le cervelet. Les nerfs ne diffèrent guère de l’é¬ 
tat naturel que par une couleur tirant un peu sur 
le rose. 
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OBSERVATION 7®. ' 

âgé de soixante-dix ans, mort le 6-février 1828, 
à dii heures du matin, à la süite d’une hypertrophie 
du cœur et d’un catarrhe pulmonaire avec infiltration 
considérable des extrémités inférieures, fut enveloppé 
dans un drap blanc de toile assez fine, et inhumé le y 
du même mois à sept heures du matin. L’exhumation 
eut lieu le 24 avril 1828, à huit heures du matin, deux 
mois dix-sept jours après l’inhumation. La température 
atmosphérique, pendant ce temps, a été indiquée à la 
page 66. 

Bière et drap. Jj& bière y en sapin min ce,, était entière 
et avait conservé sa couleur ; le bois était humide et of¬ 
frait à peine de l’altération. Le drap était entier et ses 
coutures intactes ,• ibétait mouillé par une assez grande 
quantité d’un liquide sanguinolent qui existait entre lui 
et le cadavre; à sa surface interne, dans toute la moitié 
supérieure et dans toute la portion sur laquelle repo¬ 
sait le cadavre, adhéraient des matières putrides de 
couleur variée, rouges, bleues, jaunes, fauves ; verdâ¬ 
tres, grisâtres, recouvertes ça et là de matières sem¬ 
blables, pour la couleur et la consistance , à celles 
que l’on voyait à l’extérieur du cadavre; ces sortes 
de taches, épaisses en plusieurs endroits de trois li¬ 
gnes, pouvaient être enlevées, tantôt par couches mol¬ 
lasses , tantôt sous forme de matières diffluentes. En 
plusieurs endroits, cette espèce d’enduit, attaché au 
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linge, était évidemment formé par l’épiderme altéré : 
c’était surtout sensible à la partie du drap qui corres¬ 
pondait aux pieds, dont les orteils étaient comme dé¬ 
gantés. Ce drap n’avait conservé sa blancheur que dans 
la portion qui répondait aux jambes, et encore présen¬ 
tait-il les mêmes taches dans la partie postérieure de 
cette région. Extérieurement, on voyait dans plusieurs 
points une matière humide, molle, comme glutineuse, 
jaune, rougeâtre, résultat de la putréfaction, qui avait 
transsudé, et qui affectait la double forme de houtons 
lenticulaires confluens , de stalactites , etc., ce qui 
donnait à la surface externe du drap une apparence 
singulière. 

Extérieur du cadavre. ( Koy. planche 2®. ) Le cadavre 
baigne dans un liquide sanguinolent, très-fluide, dont 
la surface présente des gouttes d’huile jaune'., une partie 
de ce liquide s’est écoulée, et ce qui reste encoi’e, à 
partir des épaules jusqu’aux jambes, offre à peu près un 
demi-pouce de hauteur. La putréfaction est très-avan¬ 
cée; toutes les parties extérieures sont ramollies et hu¬ 
mectées; elles sont de couleur aussi variée que celles 
qui imprégnaient le drap, d’un aspect luisant, dépouil¬ 
lées d’épiderme en certains endroits, et de peau en d’au¬ 
tres ; cet épiderme, simplement soulevé par places, unit 
entre elles les parties du cadavre qui se touchent, 
comme par exemple les flancs et les bras. On n’aperçoit 
aucune trace de vers ni dejgras de cadavres : le corps 
exhale une odeur des plus infectes. 

La tête tient au tronc par les parties molles du corps 
qui sont entières; les cheveux, en partie détachés, 
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adhèrent au drap; il y en a même un assez grand nom¬ 
bre d’implarités dans la peau du crâne. En quelques 
endroits, et particulièrement à la partie antérieure et 
supérieure, le cuir chevelu est réduit à une membrane 
épaisse d’une demi-ligne, qui se détache facilement, et 
qui laisse à nu le crâne, d’une blancheur éclatante. En 
arrière, il existe, dans l’épaisseur de la peau du crâne, 
une infiltration-abondante de sérosité sanguinolente, 
que l’on trouve aussi entre le péricrâne et les os, et qui 
est le résultat de la situation du cadavre sur le dos; là, 
par conséquent, les parties molles se détachent très-fa¬ 
cilement , quoique les tégumens aient encore assez de 
consistance. 

Les paupières J très-amincies, se déchirent à la plus 
légère traction, et laissent un vide au fond duquel se 
voit l’œil réduit à ses membranes ; les muscles et le tissu 
cellulaire qui l’environnent sont transformés en gras. On 
aperçok aussi sur les paupières quelques ti’aces de cils 
et de sourcils. 

Nez. Des peaux informes sont les seuls restes des 
parties molles du nez, et les cartilages de cet appareil 
sont détruits. Uoreille externe est altérée et en putré¬ 
faction; cependant elle conserve en partie ses formes. 
Les parties molles,musculeuses et cutanées, qui unis¬ 
sent les deux os maxillaires, et qui constituent les joues., 
;Sont conservées, moins humides et moins putréfiées que 
le reste. Les poils de la barbe apparaissent, mais ils s’en¬ 
lèvent avec l’épiderme au moindre frottement, et cet 
épiderme a un aspect mollasse et comme huileux ; au- 
dessous est le chorion, très-résistant. La bouche est 
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grandement ouverte ; la lèvre inférieure est enfoncée et 
repliée sur le bord alvéolaire; la lèvre supérieure est en 
partie détruite. La langue est. mollasse, portée eri ar¬ 
rière , et couverte supérieurement d’une sorte de pom¬ 
made couleur de chair. L’ensemble de la face est mar¬ 
bré de jaune fauve, de vert pistache clair, et de 
rougeâtre mêlé de gris. 

Le col est vert bronze à droite, et la peau existe de 
ce côté san s épiderme ; à gauche, il est revêtu d’une 
matière de consistance de pommade, d’un rose briqueté, 
qui, étant soulevée, laisse voir le derme coloré aussi en 
bronze, et sur lequel il existe un très-grand nombre 
de petits grains, adhérens, d’un blanc grisâtre, et 
comme lichénoïdes. 

La partie antérieure du thorax est marbrée de bleu 
et de vert bronze, si ce n’est à gauche, depuis la troi¬ 
sième côte sternale jusqu’aux dernières côtes asternales, 
où elle est d’un rose jaunâtre, beaucoup plus humide, 
et couverte de cet enduit épais et huileux dont nous 
avons déjà parlé. A la surface du thorax, et surtout près 
du sternum, on remarque une quantité prodigieuse de 
ces petits grains blancs grisâtres, que nous avons dit 
exister au col. 

Les hras sont entiers, attachés au torse, adhérens aux 
flancs par des lambeaux d’épiderme ; ils offrent la même 
teinte vert bronze mêlée de rose. Les màins, posées sur 
le devant du bassin, présentent, à la région des doigts, 
le soulèvement de l’épiderme, et pour quelques doigts, 
le détachement des ongles ; leur couleur est jaune et 
rouge ochracée par places. 
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\1 abdomen est affaissé ; mais ses parois sont intactes 
et de couleur jaunâtre, marbrée de vert du côté du tho¬ 
rax : il n’y a d’épiderme que depuis le pubis jusqu’à 
l’ombilic. 

Organes génitaux. On reconnaît'facilement le sexe. 
Le pénil est couvert de poils. La verge est excessivement 
molle, aplatie, sans épiderme; le scrotum est presque 
détruit; on distingue à merveille le gland, le prépuce, 
les corps caverneux, le canal de l'urètre et les testicules. 
Ceux-ci, très-mous, de couleur rougeâtre et peu volu¬ 
mineux, présentent encore les vaisseaux séminifères et 
les épididymes. 

Membres abdominaux. Les parties charnues des cuisses.^ 
considérablement affaissées et comme macérées dans le 
liquide sanguinolent qui baigne le cadavre, semblent 
se toucher en dedans et constituent une masse humide, 
vert bronze, dans laquelle on aperçoit la verge et les 
poils des parties génitales; l’épiderme se soulève au 
moindre contact. Extérieurement, les cuisses présen¬ 
tent cette même couleur vert bronze , et plusieurs pe¬ 
tits grains blancs grisâtres comme ceux qui existaient 
au thorax et au col; et chose remarquable, là où le ca¬ 
davre baigné dans le liquide, la peau a toutes ses appa¬ 
rences , si ce n’est qu’elle manque d’épiderme. Les jam¬ 
bes sont comme les cuisses, c’est-à-dire que.les parties 
molles sont de même affaissées, et que les deux tibias 
saillent comme saülaient les deux fémurs, et ne^sont 
couverts que par la peau. Celle-ci est d’un jaune fauve, 
sauf quelques taches rares d’un vert bronze. Aux piedsy 
quelques orteils sont dépouillés d’épiderme et d’ongles. ' 
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A la plante de ces pieds, répiderme n’est que soulevé j 
leur couleur est d’un jaune fauve foncé, et ils sont re¬ 
couverts çà et là de matière humide, molle, glutineuse, 
affectant la forme de boutons, et dont nous avons parlé 
à l’occasion du drap. On remarquait aussi quelques-uns 
de ces boutons à la partie supérieure du thorax et 
du col. 

La partie postérieure du tronc est privée d’épiderme; 
la peau, d’un vert bronze olivâtre à droite, est nuancée 
de rose brique à gauche ; cependant à la partie infé¬ 
rieure elle est à peu près de' couleur naturelle à 
droite, et lie de vin à gauche ; elle offre aussi quelques- 
unes de ces granulations grisâtres que nous avons dit 
exister au thorax et au col. La peau des membres est 
beaucoup moins colorée en arrière. 

Muscles , nerfs , cartilages , Ugamens, os. Le tissu 
musculaire est infiltré de sérosité sanguinolente, vert 
dans beaucoup de parties, violet dans d’autres, et dans 
quelques-unes d’un vert violet; il est très-ramolli, facile 
àdécliirer et à reconnaître, et n’offre aucune apparence 
de gi’as de cadavres. Les nerfs sont bien conservés. Les 
Ugamens , les cartilages et les os présentent à peu près 
la même consistance et la même t exture que dans l’état 
naturel. 

État des viscères. — Tête. Il existe peu de vide dans 
le crâné; la dure-mère est d’un bleu verdâtre; les vais¬ 
seaux sont vides, affaissés. La substance blanche du 
cerveau est grisâtre, l’autre est verdâtre; elles peuvent 
être facilement distinguées l’une de l’autre. Le ramollis¬ 
sement de l’encéphale est très-considérable; le cervelet 
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est presque diffluent. Il existe de la sérosité sanguino¬ 
lente dans les ventricules latéraux du cerveau. 

Thorax, Les parties molles thoraciques externes se 
détachent avec facilité des os sous-jacens quand on les 
incise; les muscles sont d’un vert bronze; le sternum 
étant soulevé laisse voir la cavité thoracique vide d’un 
tiers; les viscères,sont très-reconnaissables par leur 
forme, leur situation et leur apparence. Les poumons 
sont d’un vert-bouteille, très-humides et glaireux à la 
surface, crépitans, emphysémateux, faciles à déchirer, 
plus légers que l’eau; ils renferment un liquide brun 
couleur de bistre. Le larynx est entier, d’un jaune ver¬ 
dâtre supérieurement et à sa face interne, d’un vert- 
bouteille très-foncé à sa partie inférieure, ainsi que dans 
tout l’intérieur de la trachée-artère. On trouve çà et là, 
sur la membrane muqueuse laryngée et trachéale, des 
petits grains blanchâtres non adhérons et assez durs; 
cette membrane ne se détache pas en lames pultacées, 
comme cela avait lieu dansrobservation suivante [voyez 
p. io 3 ). Le péricarde, anyevX,^ n’offre point de liquide ; il 
est de couleur lie de vin à l’intérieur, et verdâtre à l’eX- 
térieur. Le cœur est mou, affaissé, ramolli, d’un violet 
foncé, et reconnaissable dans toutes ses parties;il con¬ 
tient un peu de sang noir dans les ventricules, mais il 
ne présente aucune trace de granulation. Le 
est aminci; on y distingue les fibres aponévrotiques et 
musculeuses. 

Abdomen. Les intestins , refoulés vers la partie pos¬ 
térieure, offrent à peu près l’aspect naturel; ils ne ren¬ 
ferment qu’une petite quantité de gaz. L’estomac con- 
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tient environ un verre d’un liquide noirâtre, semblable 
à de la boue délayée ,• sa membrane muqueuse, de cou¬ 
leur vert-bouteille, est emphysémateuse par places. Le 
foie est très-ramolli, d’un vert-bouteille foncé; sa mem¬ 
brane externe se détache facilement ; il est impossible 
de distinguer les diverses substances qui-le composent. 
La vésicule biliaire est presque vide; le peu de liquide 
qu’elle renferme est épais et d’un vert olive. La rate est 
tellement diffluente, qu’on ne peut la reconnaître qu’à 
sa situation; elle ressemble à du sang décomposé. Les 
reins sont très-ramollis, de couleur un peu verdâtre par 
places, violacée dans d’autres endroits; on ne peut pas 
bien apercevoir les substances corticaleet mamelonnée, 
mais on reconnaît bien les calices et le bassinet. Les 
uretères ne paraissent qu’un peu ramollis. La vessie est 
très-ample; on n’y trouve qu’une cuillerée à café envi¬ 
ron d’un liquide bistre; du reste, elle est dans l’état 
naturel. 'Lebassm contient environ un verre d’un liquide 
jaune safrané clair, surnagé par beaucoup d’huile. 

L’aorte thoracique et abdominale contient assez de 
sang noir, en partie coagulé. La veine cave descendante 
est vide : du reste, les parois internes de ces vaisseaux 
sont d’un rouge violacé, effet de Fimbibition san¬ 
guine (i). 

(i) Ce cadavre ressemblait, soüs plusieurs rapports, à ceux 
des individus qui, après avoir été submergés, se sont pourris 
dans l’eau; toutefois, il n’y avait pas identité parfaite. La 
ressemblance que nous signalons tenait sans doute à ee que 
l’individu qui fait le sujet de celle observation était mort dans 
un état d’anasarque, et que le corps était resté plongé dans 
une certaine quantité de liquide. 


7 



98 


TBAITÉ 


OBSERVATION 8*. ^ 

âgé de soixante-six ans, atteint depuis cinquante 
jours d’une pneumonie à laquelle il succomba, le aS 
janvier i8a8, au soir, fut inhumé le surlendemain 
matin. 

Exhumation le 19 avril 1828, à onze heures du ma^ 
tin, deux mois vingt-quatre jours après l’inhumation. 
La température moyenne de l’atmosphère avait été, 
pendant le mois de février, de 5°,2 -j-o° j mars, de 
y 0° ; et en avril, de 10,8 -j-o® therm. cent. 

La bière en sapin assez mince, est entière, peu al¬ 
térée, et à peine moisie, si ce n’est dans son fond, où 
elle est recouverte d’une couche de matière brunâtre, 
humide. La serpillière est entière, de couleur presque 
naturelle, excepté à la partie postérieure du corps, où 
elle est noirâtre, et à la portion correspondante à la 
partie antérieure du thorax , qui est couverte de moi¬ 
sissures blanches : du reste, elle est humide et se dé¬ 
chire avec assez de facilité. On n’aperçoit de 'uers ni 
dans la bière, ni sur la serpillière. 

Le cadavre est entier, d’une odeur infecte, et d’un 
aspect qui annonce que la décomposition a fait déjà 
beaucoup de progrès dans les parties extérieures 5 ce¬ 
pendant toutes ces parties sont encore liées, entre 
elles. 

Tète. Le cuir chevelu existe et forme une couche 
épaisse jusqu’aux os ; on peut, par la dissection, y dis¬ 
tinguer la peau, les couches musculaires et aponévro- 
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tiques qui le forment. La peau, dans certains points, 
manque d’épiderme, à la^ place duquel on trouve une 
couche putride, rougeâtre, semblable à celle dont nous 
parlerons plus bas, «t que nous dirons affecter une 
forme boutonneuse à la partie supérieure du thorax. 

La face est couverte d’une moisissure blanche, hu¬ 
mide, cotonneuse, mêlée en plusieurs points de débris 
de serpillière, à travers laquelle sortent les sourcils ét 
les favoris. Les yeux, au premier abord, ne paraissent 
plus exister dans les orbites, où l’on trouve une ma¬ 
tière molle et humide, comme membraneuse, for¬ 
mée par les deux paupières collées, munies encore de 
leurs cils et enfoncées. En fendant cette membrane, on 
trouve à droite l’œil vidé, affaissé et réduit à ses trois 
membranes concentriques ; à gauche, les paupières, à 
peine collées, n’offrent presque pas de cils, et sont en 
partie détruites5 l’œil est comme le précédent, si ce 
n’est que la cornée n’existe qu’en partie, et que l’on y 
aperçoit encore le cristallin ; les muscles des deux yeux 
commencent déjà à se transformer en gras de cadavres. 
Le nez est comme écrasé, ses ailes amincies et défor¬ 
mées; les ouvertures des narines sont très-visibles. La 
èoiicAc,largement ouverte, laisse voir la langue entière, 
d’un vert noirâtre, mollasse, acculée au fond de la ca¬ 
vité, à raison de la position du cadavre ; l’intérieur de 
cette cavité est d’un vert parsemé de brun, de jaune et 
de blanc ; le voile du palais est très-ramolH et aminci ; on 
y voit les quatre piliers et la luette. Les lèvres sont en¬ 
foncées et minces; on y distingue encore quelques 
fibres du muscle orbiculaire ; on trouve aussi les parties 
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molles delà face, et quand on les dissèque, onpeut recon¬ 
naître la peau, le tissu cellulaire, les muscles zygoma- 
tique, buccinateur, etc. ; mais ces muscles présentent 
déjà un commencement d’altération putride, caractéri¬ 
sée par plus de mollesse, par une couleur rouge vineuse 
et une infiltration d’une sorte de matière sanguinolente 
qui simule une contusion : lorsqu’on lave ces muscles 
ainsi imbibés, ils conservent leur couleur violette et se 
déchirent facilement. Les oreilles , dont on n’aperçoit 
que des traces, sont déformées et humides; on les re¬ 
connaît surtout à leur situation et à la saillie qu’elles 
forment : toutefois, on peut bien distinguer le pavillon 
et toutes les parties qui les constituent, après avoir en¬ 
levé une couche de matière putride, brunâtre, qui les 
recouvrait, et qui en masquait les apparences extérieu¬ 
res. L’articulation temporo-maxillaire est conservée, et 
ne se sépare pas par une traction assez forte. Les mus¬ 
cles qui forment la paroi inférieure de là bouche, et qui 
unissent l’os maxillaire inférieur au col,sont également 
conservés ; cependant le moindre effort les sépare de 
l’os que l’on peut ainsi dénuder. Le c&l ^st humide, dé¬ 
pouillé d’épiderme, de couleur rouge vineuse dans cer¬ 
tains points, jaunâtre dans d’autres ; lés muscles sous- 
jacens ont l’aspect vineux et l’apparence d’une partie 
contuse. La partie supérieure et antérieure du torse ^ 
jusqu’au milieu du sternum, ainsi que la partie anté¬ 
rieure et latérale des bras, sont couvertes de moisissu¬ 
res blanches et d’une couche de matière humide, comme 
glutineuse, jaune rougeâtre, disposée sous formé de 
boutons lètiticulaires, cenfluens, mous, s’enlevant faci- 
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lement avec le scalpel, et qui est évidemment le résultat 
de la putréfaction. Sur cette partie du torse, on détache 
facilement des plaques d’épiderme, recouvertes et de 
cette moisissure et de cette matière que nous venons 
de décrire ; ces plaques d’épiderme sont d’un rouge hya¬ 
cinthe à leur face interne ; le reste du thorax et la partie 
supérieure de l’abdomen sont d’^un vert bronze, et plus 
ou moins humides. Les deux bras, placés sur les côtés 
du corps, se croisent sur l’abdomen de manière que cha¬ 
cune des mains repose sur le pubis, et qu’entre les deux 
mains se trouvent les parties génitales ; aux côtés du 
torse, sur lesquels appuient les bras, la peau a conservé 
à peu près sa couleur naturellé. Partout où les membres 
thoraciques touchent lè corps, comme au thorax-, à 
l’abdomen et au pubis, il existe une mucosité gluante, 
rougeâtre, qui semble unir ces parties, et lorsqu’on 
vient à les séparer, l’épiderme sê détache ; les poignets, 
là où ils se croisent, semblent égalément unis entre eux 
par cette sorte de glu, La partie extérieure des hanches, 
d’un rouge cerise foiîcé, est dépouillée d’épiderme et 
humide; les cuisses sont entières, et recouvertes entiè¬ 
rement de la même moisissure et des doutons déjà indi¬ 
qués; à leur face interne, la peau est à nu, d’un gris 
verdâtre. Les jambes sont comme les cuisses, c’est-à-dire 
moisies à leurs parties antérieure et externe, et verdâ¬ 
tres à l’intérieur. Les poils des membres inférieurs sont 
très-apparens. Un des pieds est dépouillé d’épiderme, 
qui a été probablement enlevé lorsqu’on a ôté la serpil¬ 
lière ; l’autre pied en est presque entièrement couvert, 
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mais il forme des plis comme s’il était prêt à se dé^ 
taclier. 

Partie postérieure du cadavre. Le cuir chevelu est dé¬ 
taché du crâne, et on trouve de la sérosité sanguinolente 
semblable à de Veau rougie, entre le crâne et le périoste 
et entre celu>ci<et les parties molles quvle recouvrent. 
On pourrait aisément confondre cette altération cada¬ 
vérique avec les résultats de certaines contusions faites 
pendant la vie. La peau existe sur toutes les autres par¬ 
ties de cette région du corps; elle est de couleur brune, 
tachetée cà et là en jaune d’ochre ; on y voit une mul¬ 
titude de petits grains comme sablonneux, dont on ne 
peut pas assigner l’origine, qui ont quelque rapport 
avec ceux que nous dirons exister sur le foie et sur le 
cœur,, et qui certainement ne viennent pas du dehors. 
Lorsqu’on incise la peau, ôn aperçoit les muscles en¬ 
core plus imbibés de sang, plus ramollis et plus faciles à 
déchirer que ceux de la partie antérieure du corps, ce 
qui tient évidemment à la situation du eadavre.a,Au dos, 
par suite du travail de la putréfaction, la peau s’est 
presque décollée d’avec les parties sous-jacentes, et pa¬ 
raît leur former une poche, comine le fait la peau du 
crapaud. 

Nulle part on ne découvre sous la peau, ni dans 
les muscles, de matière saponifiée^ si toutefois on en 
excepte les orbites. 

Encéphale. La dure - mère est conservée et intacte ; 
quand elle est fendue, on voit le cerveau trè.s-ramolli ,. 
mais^formant encore un tout^ d’une couleur grise ver- 
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dâtre plus foncée que dans l’état naturel j on distingue 
parfaitement les circonvolutions, ainsi que les deux 
substances médullaire et corticale, bien qu’altérées l’une 
et l’autre; la première est grisâtre et l’autre olivâtre; 
l’altération putride est assez grande pour qu’il ne soit 
plus permis de reconnaître les diverses parties qui com¬ 
posent le cerveau; il serait également impossible de 
pouvoir constater une apoplexie, un ramollissement, 
une arachnitis, qui auraient existé pendant la vie. Le 
cervelet est plus altéré que le cerveau, à raison de sa 
position plus déclive; il en est de même de la moelle 
épinière. Les nerfs sont parfaitement conservés. 

Thorax. En ouvrant le thorax, on voit que toutes les 
articulations des côtes et du sternum sont intactes, que 
les muscles, surtout à droite, sont d’un rouge vineux 
et comme imbibés de sang. Les poumons et le cœur, 
ainsi que le médiastin, présentent leurs apparences et 
leurs volumes; cependant les poumons sont un peu 
affaissés et de couleur verdâtre ; ils sont crépitans, plus 
mous, plus faciles à déchirer, et plus imbibés d’un 
fluide sanguinolent que dans l’état naturel. La trachée- 
artère et le larynx sont entiers ; leur membrane mu¬ 
queuse , notablement altérée par la putréfaction, est 
d’un rouge lié de vin foncé dans presque toute son 
étendue, et se détache en lames pultacées d’un gris 'ver¬ 
dâtre dans certains endroits : ces lames, formées seule¬ 
ment par l’épithélium, présentent çà et là l’apparence 
de grumeaux, que l’on pourrait prendre de prime-abord 
pour des corps étrangers introduits du dehors, comme 
de là boue, par exemple.Le cœur est flasque, affaissé j 
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de couleur brunâtre, plus inoilasse, plus facile à déchi* 
rer et plus imbibé de sang qu’à l’ordinaire ; on voit çà et 
là, à sa surface, quelques petits grains de consistance 
et de couleur de gravier, gros en général comme de 
petites têtes d’épingle. Le ventricule gauche contient 
une assez grande quantité de sang épais, 4 un rouge 
amaranthe foncé : on aperçoit encore la membrane in¬ 
terne de ce viscère. Les gros vaisseaux veineux et arté¬ 
riels contenus dans le thorax et dans l’abdomen con¬ 
tiennent également du sang, qui a teint en rouge la 
tunique interne de. ces vaisseaux. Le diaphragme est 
plus mince qu’à l’ordinaire ; on y reconnaît parfaite¬ 
ment les parties aponévrotiques et musculeuses. Il est 
aisé de conclure de ce qui précède, qu’un assez grand 
nombre désaffections des organes thoraciques auraient 
pu être reconnues. 

Abdomen. En ouvrant cette cavité, on voit que les 
viscères ne diffèrent pas de ce qu’ils sont lorsqu’on fait 
l’ouverture quelques jours après la mort .‘ seulement les 
intestins sont très-distendus par des gaz, et leurs formés 
par conséquent bien dessinées: ils sont'vides. L’estomac 
n’est point distendu; il ne contient point de liquide; 
sa membrane muqueuse est tapissée d’une couche peu 
épaisse d’un liquide couleur de bistre qui, étant déta¬ 
ché parle lavage, laisse voir cette membrane d’une 
couleur rougeâtre, effet d’une imbibition cadavérique; 
on distingue parfaitement aussi les tuniques musculeuse 
et séreuse. \1 épiploon paraît dans l’état naturel. La 
raie est d’un vert-bouteille foncé, très-ramollie, et 
comme pultacée ; le fluide qui l’infiltre, de couleur dP 
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bistre très-foncé , en est facilement exprimé. Le foie est 
entier, ramolli, et de couleur vert-bouteille foncéj on 
en sépare facilement la membrane externe, sur laquelle 
on remarque plusieurs petits grains semblables à ceux 
que nous avons dit exister sur le cœur ; il est impossible 
de reconnaître les' diverses substances qui composent 
ce viscère. La vésicule du fiel contient de la bile cou¬ 
leur de safran. Les rems sont dans l’état naturel, mais 
un peu ramollis; leur membrane externe se sépare fa¬ 
cilement. Les uretères et la vessie ne présentent rien de 
remarquable. 

Organes génitaux. On reconnaît facilement le sexe ; 
le pénil est couvert de poils.. La verge est molle, aplatie, 
sans épiderme; ,on y aperçoit le gland, le prépuce, les 
corps caverneux et leur cloison médiane , ainsi que le 
canal de l’urètre, qui peut même être sondé. Le scro¬ 
tum est presque entièrement détruit. Les testicules, 
très-ramollis, de couleur vineuse, sont réduits à un plus 
petit volume. On distingue très-bien les vaisseaux.sé- 
minifères et les épididymes. - 

Membres. Toutes les articulations sont conservées ; 
les ligamens et les tendons ne paraissent pas avoir subi 
d’altération. " . , 

On n’a pas découvert un seul ver dans aucune partie 
du corps (i). 


(i)’ S’il est vrai qu’il n’aurait pas été facile de constater 
l’identité dé ce sujet d’après l’état de la face, il n’en est pas 
moins certain que l’on aurait pu reconnaître plusieurs blesi^ 
îui-es, rempois.nnnemeiit, etc. 
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OBSERVATION 9 ®. 

N. âgé de cinqüante-cinq ans, dans un état d’imbé¬ 
cillité profonde, très-maigre, déjà cassé, mort le 4 sep¬ 
tembre 1827, des suites d’une pneumonie, fut inhumé 
le 18 du même mois, dans un état de putréfaction assez 
avancé. Une des jambes avait été enlevée , et une des 
joues dépouillée de la peau. 

Exhumation le 5 janvier 1828:, à onze heures, trois 
moisdix-huit jours après l’inhumation. La température 
moyenne de l’atmosphère avait été, pendant le mois de 
septembre, de 16°,2 en octobre, de i 3 ,i -f-o®; 

en novembre, de 5 , 8 , et en décembre, de 6,9, therm. 
cent. La èière, en sapin assez mince, est de couleur 
naturelle à l’extérieur,excepté à sa face inférieure, qui 
est brune noirâtre dans toute son étendue. En l’ouvrant, 
on remarque que ses parties latérales sont déjetées en 
dehors et comme pliées, qu’elles sont brunâtres, grisâ¬ 
tres par plaques, et en quelque sorte tapissées de lar¬ 
ves; que le fond est perforé en plusieurs endroits, et 
comme rongé par des vers ; que la couleur générale de 
ce fond est brunâtre, que dans les environs des parties 
perforées le bois offre un aspect gras et la couleur du 
charbon ; que plusieurs parties de cette face inférieure 
sont enduites d’une matière brillante moins brune, 
quelquefois grisâtre, comme graisseuse et mêlée de 
larves; qu’enfin on découvre, au milieu de ce fond, 
une quantité innombrable de vers ayant environ six li¬ 
gnes de long. 
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La sêî'pillière ^ très-lâche est loin d’être remplie par le 
cadavre. Postérieurement, on voit une quantité consi¬ 
dérable de gros vers blancs, peu de larves et de nom¬ 
breuses chrysalides rougeâtres. La partie qui correspond 
au tronc est enduite d’une matière de consistance de 
cambouis, noire au dos, et couleur de terre d’ombre 
vers les lombes,- à la tête et au col elle est brunâtre; sa 
couleur est presque naturelle à la partie correspondante 
à la jambe qui manque, tandis qu’elle est brunâtre et 
graisseuse derrière le membre qui n’avait pas été am¬ 
puté : du reste, cette toile se déchire facilement, sur¬ 
tout dans les endroits où elle est plus humide et 
graisseuse. Antérieurement, elle est beaucoup moins 
altérée; aussi sa couleur est généralement moins foncée, 
et sa consistance un peu moins faible; on ttoit sur la 
partie correspondante à la région hypogastrique un 
très-grand nombre de chrysalides. 

Eaiamen du cadavre. En incisant la serpillière, on est 
frappé de l’aspect du cadavre, qui n’est plus qu’ùn 
squelette en partie désarticulé, et recouvert çà et là de 
quelques débris de parties molles. La peau est détruite, 
excepté au pouce droit où elle est brune , comme tan:- 
nécj et appliquée immédiatement sur l’os. On voit aussi 
un lambeau d’épiderme sur la portion de serpillière cor¬ 
respondante au pied; cet épiderme est demi - transpa¬ 
rent , couleur de bistre clair, et se déchire facilement. 
Il n’est plus possible de reconnaître un seul muscle ; 
seulement on trouve çà et là quelques anciens restes de 
masses musculaires', sous forme de membranes et -de 
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filamens, d’une couleur brunâtre. La plupart des os des 
membres, des côtes, les vertèbres, les clavicules, une 
partie de la tête, etc., sont recouverts d’un enduit grais¬ 
seux de couleur cendrée, et comme pulvérulent à sa 
surface, brun à l’intérieur, débris évident des muscles 
qui ont été détruits. 

Tète. La face est réduite à l’état de squelette ; il n’y 
a plus de nez, de joues, de levres ni d’yeux ■ la mâchoire 
inférieure est détachée ; on y voit quelques dents que 
l’on peut facilement enlever. Il n’y a plus de périoste, 
excepté à gauche vers la région temporale, où l’on voit 
aussi une grande portion de l’aponévrose de ce nom : 
on remarque çà 'et là quelques cheveux bruns, qui 
adhèrent à la surface des os. Le crâne tient tellement 
peu à la colonne vertébrale, qu’on le sépare facilement 
à l’aide d’un seul doigt. La cavité de cette boité osseuse 
n’est remplie qu’à moitié par le cerveau et le cervelet. 
Ces organes, d’une fétidité extrême, sont d’un gris ar¬ 
doisé, humides, pultacés à l’extérieur; ils sont plus ra¬ 
mollis à gauche qu’à droite (c’est sur le premier de ces 
côtés qu’était couché le corps). Une coupe étant faite à 
droite, on ài&lm^ne très-nettément\es deux substances : 
la grise, comme nous l’avons déjà dit, est ardoisée; la 
blanche, beaucoup plus consistante qu’elle, a presque 
sa couleur naturelle : du reste, la destruction est assez 
avancée pour qu’on ne puisse apercevoir aucun des 
organes qu’on y voit à l’état normal ; et chose remar¬ 
quable, on ne trouve plus que quelques légers débris 
des méninges, tandis que dans les autres parties du 
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corps les tissus fibreux et ligamenteux étaient assez 
bien conservés (i). 

Rachis. Le rachis est tellement peu solide, qu’on peut 
séparer les vertèbres avec la main : ces 'pièces ne tienr 
lient entre elles que par le moyen des cartilages inter¬ 
vertébraux , les ligamens de ce nom étant amincis et peu 
résistans. La gouttière vertébrale est à nu, et à la place 
des muscles qu’elle loge dans l’état normal, on trouve 
une matière noirâtre, semblable à du cambouis, au 
milieu de laquelle on voit une grande quantité des ten¬ 
dons appartenant à ces muscles. Il n’y a plus de vestiges 
de moelle épinière. 

A la place du larynx et de la trachée- artère^ on ne 
découvre que les cartilages cricoïde et thyroïde, sépa¬ 
rés l’un de l’autre, comme vermoulus, demi-transpa- 
rens, de couleur jaunâtre, spongieux, cassans, et quel¬ 
ques anneaux de la trachée-artère, flexibles comme des 
cartilages, et d’un brun jaunâtre. 

Le thorax est tellement affaisse, que le sternum 
semble toucher à la colonne vertébrale ; on enlève fa¬ 
cilement cet os avec la main. La deuxième, la troisième 
et la quatrième côtés gauches sont séparées de leurs 
cartilages ; les autres tiennent assez bien aux cartilages 
correspondans. Les espaces intercostaux, surtout à 
droite, sont occupés par une membrane grisâtre, sèche, 
qui réunit une côte à l’autre, et qui est le débris de la 


(i) Le cerveau dont il s’agit était beaucoup moins altéré 
que celui du sujet ouvert le 22 décembre, qui mourut apo¬ 
plectique. ( Foyez observation 6®, page 79, ) 
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plèvre que l’on reconnaît encore très-distinctement dans 
plusieurs points, et de quelques portions de musclés 
intercostaux déjà méconnaissables. La plèvre, isolée des 
parties environnantes^ est mince, transparente, d’un 
jaune sale, et facile à déchirer. Le corps des vertèbres 
dorsales est à nu. 

L’intérieur du thorax paraît vide ; il est tapissé d’une 
sorte de membrane ressemblant, par sa couleur et sa 
consistance, à du papier gris mouillé, sans que l’on 
puisse dire au juste de quels organes cette membrane 
est le débris. Il n’existe ni poumons, ni cœur, ni bron¬ 
ches ; on voit sur les côtés et au-devant jde la colonne 
vertébrale, dans le fond du thorax, une matière grasse, 
noirâtre, comme du cambouis, reste évident d’une 
partie des organes qui manquent. Le diaphragme existe 
sous forme d’une membrane qui s’attache aux côtes et 
à la colonne vertébrale 5 il est aminci, desséché, brun, 
et présente des traces de fibres musculaires dans un 
grand état de dessiccation : on remarque à son centre 
et supérieurement un prolongement membraneux, qui 
paraît appartenir au péricarde, et qui entoure une 
quantité notable de cette matière ayant l’aspect du 
cambouis, reste évident du cœur. Au travers du dia¬ 
phragme passe l’aorte, que l’on peut suivre depuis la 
cinquième vertèbre dorsale jusqu’à la deuxième lom¬ 
baire; elle est recouverte, à sa face antérieure, de la 
même matière noire dont nous avons déjà parlé tant 
de fois : la face qui .correspond aux vertèbres est jaunâ¬ 
tre : après avoir lavé ce vaisseau pour lui enlever la ma¬ 
tière qui le salit, on voit qu’il est jaunâtre, qu’il se dé- 
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chire facilement, et qu’on peut encore en séparer les 
trois tuniques qui le composent. 

Abdomen^ A la place des parois de l’abdomen, on 
trouve une membrane brunâtre, assez mince, largement 
déchirée çà et là, reste évident de cette paroi, sur la¬ 
quelle il y a une multitude de chrysalides ; cette mem¬ 
brane qui, étant soulevée, laisse voir le vide du bassin 
et de l’abdomen, adhère en bas à tout le corps du pu¬ 
bis, en haut au bord inférieur des côtes asternales, et 
latéralement à la crête des os des iles, surtout du côté 
droit ; elle est formée par le péritoine, et peut-être par 
des portions des muscles droits et obliques fortement 
desséchés , et en quelque sorte méconnaissables. On ne 
distingue aucun des viscères de l’abdomen. A la place 
du foie, il existe tout au plus gros comme un abricot 
de bouillie noirâtre, mêlée d’une autre bouillie jaunâ¬ 
tre , semblable par sa couleur à certains sédimens de 
l’urine. Les reins et la rate sont également remplacés 
par de petites quantités de bouillie noirâtre, semblable 
à du cambouis. On voit sur le côté gauche des derniè¬ 
res vertèbres dorsales et des trois premières lombaires, 
une masse membraneuse de couleur grisâtre, qui, exa¬ 
minée avec soin, se trouve être le reste des intestins et 
probablement de l’estomac, du mésentère et de l’épi¬ 
ploon. Les intestins peuvent être reconnus dans une 
étendue de deux pouces, quoique affaissés sur eux- 
mêmes et réduits à la tunique péritonéale ; on s’assure 
que dans cette portion ils forment un cylindre dont la 
cavité est distincte et sans aucune trace de fibre mus¬ 
culaire : du reste, la membrane séreuse qui les consti- 
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tue est grisâtre, transparente et fadie à déchirer^ 

Bassin, Le bassin tient au tronc, et est commê 
fermé par la membrane que nous avons dit être le dé¬ 
bris de la pàroi abdominale. On remarque dans l’inté¬ 
rieur la portion du péritoine qui se repbe sur la vessie, 
et qui est brunâtre et facile à déchirer. La vessie, de 
couleur vert-olive, est, sans contredit, l’organe in¬ 
térieur le mieux conservé ; on distingue les trois tuni¬ 
ques, quoique très-amincies, et l’orifice de l’urètre qui 
est ouvert ; sa cavité est remplie par des milliers de 
vers; il n’y a aucune trace d’emphysème. 

Au-devant parties génitales on aperçoit les os du 
carpe, du métacarpe et des phalanges de la main 
droite, séparés en grande partie les uns des autres, et 
suspendus à leurs tendons qui sont amincis, peu résis^ 
tatts, de couleur brune en dehors, comme s’ils étaient 
desséchés, mais dont on reconnaît la texture tendi- 
nemse en les coupant. 

Parties génitales. La verge est méconnaissable : oh 
juge que c’est elle seulement d’après sa situation : en 
effet, elle est sous forme d’une languette très-aplatie, 
mince, desséchée à sa partie supérieure , humide infé¬ 
rieurement : lorsqu’on l’incise, on voit qu’elle se réduit 
à un tube d’un tissu consistant, dont les parois sont 
appliquées l’une sur l’autre, et qui étant écartées, le 
réduisent à un cylindre creux d’un pouce de diamètre. 
Il est difficile de dire si ce cylindre est formé à la fois 
par l’enveloppe fibreuse du corps caverneux et par là 
peau; mais le premier en fait certainement partie, 
puisqu’on en aperçoit très-bien la cloison intérieure. 
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Les poils du pénil, conservés, imprègnent toute la 
masse qui représente les organes de là génération. Qn 
ne trouve à la place du scrotum et des testicules qu’une 
matière molle, brunâtre, humide, offrant çà et là quel¬ 
ques lambeaux comme membraneux, et recouverte 
d’un enduit visqueux, noirâtre, et de beaucoup de 
vers. 

Os et articulations. En général, les diverses surfaces 
articulaires ont conservé leurs formes, et sont pour¬ 
vues de cartilages. Les os sont entiers. La clavicule 
est détachée ; l’omoplate est dépouillée. L’articulation 
scapulo-huraérale persiste, et est recouverte de quel¬ 
ques débris de parties molles. L’humérus, le radius et 
le cubitus, ainsi que les os de la main, sont détachés 
et épars en grande partie sur le bassin du cadavre. On 
remarque à l’attache du deltoïde des fibres tendineuses 
qui offrent encore leur brillant et leur aspect. 

Les deux articulations coxo-fémorales, bien qu’en 
partie dépouillées, persistent. Le ligament capsulaire 
de l’articulation droite est détruit en partie, tandis 
qu’il est entier à gauche ; la cuisse est complètement 
dénudée en avant, où le fémur est à nu ; en arrière, 
on voit une masse moitié filamenteuse , moitié mem¬ 
braneuse, brune-verdâtre, seul débris des parties mol¬ 
les de cette-région, qui, étant examinée avec soin, se 
trouve formée des tendons des muscles fléchisseurs de 
la cuisse et du nerf sciatique ; celui-ci est de couleur 
rosée, niais enduit d’une matière verdâtre ; il est en¬ 
core assez consistant. 

L’articulation tibio-fémoralê se. détacherait par le 
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plus léger tiraillement, si les ligamens croisés n’oppo¬ 
saient une certaine résistance : toutefois ,il suffit d’une 
tractio.n moyenne pour séparer le fémur des os de la 
jambe. Les cartilages articulaires sont très-amincis, de 
couleur jaunâtre ; les semi-lunaires sont détruits posté¬ 
rieurement et latéralement; la portion restante est 
jaunâtre, amincie ét moins élastique que dans l’état 
normal. Les ligamens croisés se déchirent avec assez 
de facilité ; ils ont encore l’aspect ligamenteux, et sont 
entourés d’une assez grande quantité de matière grasse, 
blanche, comme savonneuse. La rotule, le tibia et le 
péroné ne sont plus articulés. Il en est de même des os 
du tarse, du métatarse et des phalanges. Le calcanéum 
présente les débris du tendon d’Achille entourés ex¬ 
térieurement d’une matière ayant l’aspect et la con¬ 
sistance de cerveau broyé, tandis qu’à l’intérieur 
cette masse est assez consistante : pn distingue encore 
dans le tendon dont il s’agit, les apparences du tissu 
fibreux. 

Le cadavre n’exhale pas une odeur très-fétide, si 
l’on en excepte la matière cérébrale. 

ÔBSERVATIOIÎ lO®. 

F.,âgé de soixante-seize ans, atteint d’une gastro¬ 
entérite chronique, était à l’infirmerie depuis cinq 
semaines ; il mourut le 23 avril 1827, à neuf heures du 
matin : on l’inhuma le lendemain à cinq heures du soir. 

Exhumation le 12 janvier 1828, à onze heures du 
matin, huit mois douze jours après l’inhumation. 
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Bière : elle est en sapin assez mince 5 son couvercle 
est enfoncé et brisé en quatre portions; sa face interne 
est très-humide et brunâtre. Les parties latérales, déje¬ 
tées en dehors, disjointes, sont couvertes de moisissure 
à l’intérieur; mais on n’y voit point de larves. Le fond 
est rempli de vers, de chrysalides, de mouches et de 
terre qui a pénétré par les brisures et disjonctions 
dont nous avons parlé; il est d’un brun noirâtre dans 
presquè toute son étendue, et considérablement moisi, 
surtout à l’intérieur., 

La serpillière est détruite en beaucoup d’endroits , 
savoir, vers le thorax, la face, la partie externe des 
jambes et aux pieds; elle est, au contraire, conservée 
sur les parties latérales du cadavre, au col, aux 
épaules , mais elle se déchire avec la plus grande faci¬ 
lité; sa couleur ressemble à celle du tan ; en beaucoup 
d’endroits elle est couverte de terre. La partie de cette 
toile qui correspond au fond de la bière est déchirée 
et adhérente à ce fond, de couleur presque naturelle, 
excepté dans la moitié supérieure, où elle est brune et 
parsemée de moisissures; blanches. 

Examen du cadavre. Les débris de la serpillière 
étant enlevés, le cadavre est assez altéré pour ne pou¬ 
voir être reconnu. Il est réduit à un très-petit volume ; 
son poids est aussi fort peu considérable ; il n’éxhale 
pas une odeur très-désagréable. Sur beaucoup de points 
la serpillière ne se détache qu’avec assez de difficulté 
de la surface du corps. Celle-ci est en grande partie 
dépouillée de chairs, couverte d’une quantité consi¬ 
dérable de terre, surtout à l’abdomen et entre les 



jambes, où elle est comme massée, et fait corps arec 
les extrémités. Le sternum est enfoncé et détaché des 
côtes, moins des deux premières. Les extrémités supé¬ 
rieures sont placées de manière à ce que les mains 
reposent sur le pubis ; celles-ci paraissent entièrement 
décharnées ; il n’en est pas de même des bras qui sont 
recouverts en outre d’une, moisissure semblable à de la 
gelée blanche; des traces de cette moisissure restent 
adhérentes à la face interne de la serpillière enlevée. 
Les membres inférieurs paraissent entiers, quoique dé¬ 
pouillés dans quelques endroits de parties molles. 

Tète. La face est décharnée à sa partie antérieure. 
Les orbites sont complètement vides. Les deux mâ¬ 
choires largement séparées et dégarnies de dents, lais¬ 
sent voir l’apophyse basilaire de l’occipital, à cause de 
la destruction de toutes les parties molles : cependant 
l’os inaxillaire inférieur h’est point détaché, parce 
qu’il existe encore des débris de parties molles sur 
les côtés de la face ; ainsi, sur l’arcade zygomatique, 
sur la fosse temporale j sur la branche montante de 
l’os maxillaire inférieur et sur l’apophyse mastoïde 
du coté gauche .^ l’on découvre une sorte de membrane 
épaisse de quatre lignes, couverte extérieurement 
de terre, de débris de sérpillièrej de quelques poils, 
et qui, d’un fond gris brunâtre, est parsemée de 
traces de la moisissure blanche déjà indiquée : cette 
membrane ne peut ,être qu’un débris de la peau 
et des muscles de cette région, bien que l’altération 
ne permette pas d’y faire extérieurement la distinc¬ 
tion de l’une et des autres. Lorsqu’on la soulève, 
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elle se détache avec facilité des surfaces osseuses, 
(ju’elle laisse nettement dépouillées, et l’on voit alors 
à sa face interne une masse noirâtre, reste évident 
du muscle temporal, puisqu’elle passe sous l’arcade 
zygomatique, et se prolonge jusqu’à l’apophyse coro- 
noïde ; d’ailleurs, examinée avec soin, cette masse laisse 
apercevoir des fibres tendineuses. A la partie latérale 
droite de la face, la fosse temporale est tellement dé¬ 
pouillée, que l’os est à nu ; les régions zygomatique et 
parotidienne sont recouvertes d’une masse membra¬ 
neuse analogue à celle du côté gauche, dont elle dif¬ 
fère cependant, parce qu’elle est parsemée d’une plus 
grande quantité de moisissures blanches, et parce que 
les filamens qui la forment, au lieu d’être réunis pour 
constituer une membrane serrée, sont épars, disjoints, 
et comme spongieux; la surface externe de cette masse 
offre des poils, châtains qui sont les débris des favoris : 
on remarque une portion membraneuse semblable, 
également recouverte de poils, versxlangle inférieur 
droit de la mâchoire : cet os tombe dès qu’on a enlevé 
la couche membraneuse qui était sur les parties laté¬ 
rales de la face : alors on voit le sommet du rachis sé¬ 
paré de l’occipital et- correspondant aü milieu de la 
base du crâne. La tête ne tient au tronc que par les 
débris des parties molles qui sont sur le côté gauche 
du col : ces débris s’étendent d’une part depuis l’apo¬ 
physe mastoïde et la partie gauche de la crête occipi¬ 
tale , et d’autre part depuis l’arcade zygomatique, jus¬ 
que vers le milieu du col, où ils se confondent avec 
ceux des parties, molles de cette région ; ils offrent une 


couleur gris-noirâtre, et sont parsemés de la même 
moisissure blanche dont nous avons parlé : quand j 
on les coupe, on voit qu’ils sont formés par une mem¬ 
brane d’un gris blanchâtre, de quatre lignes d’épais- j 
seur, fort dense, fort résistante, multifoliée, et sous 
laquelle sont dés débris de muscles sous forme de fila- 
mens bruns, comme chevelus, semblables à de l’écorce 
de bois qui se pourrit. La plus légère traction suffit 
pour déchirer ces parties et séparer la tête. On voit 
alors que le crâne est dépouillé de périoste, mais qu’il 
est sali par des restes de serpillière, par de la terre et 
par de la moisissure blanche dans certains points, et 
d’un jaune-serin dans d’autres : on juge au poids, et 
en regardant par le trou occipital, qu’il est aux 
trois quarts vidé. En l’ouvrant, on s’assure en effet 
qu’il n’y a guère que le quart de la masse cérébrale, 
qui est diffluente comme de la bouillie grise verdâtre , 
d’une fétidité extrême : lorsqu’on la coupe, on peut 
encore , à l’aide de la couleur, faire la distinction des 
deux substances. La dure-mère est la seule des ménin¬ 
ges qui puisse être reconnue j elle offre la couleur et 1 
l’apparence fibreuse qui la caractérisent, quoiqu’elle j 
soit beaucoup moins résistante qu’à l’état normal. 

Le col n’est pas réduit au squelette et conserve évi¬ 
demment '^beaucoup de parties, molles massées, d’un 
brun noirâtre, comme du bitume, et recouvertes 
d’une grande quantité de moisissures blanches. On 
remarque sur la ligne médiane la saillie du larynx; en 
détachant cet organe, on voit qu’il forme un tout dans 
lequel on distingue presque toutes les parties qui le 
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constituent : sur le cartilage thyroïde, à droite, existe 
une couche membraneuse noire, assez résistante, dé¬ 
bris de la peau et des muscles, qui, étant enlevée, 
laisse apercevoir le cartilage de couleur brunâtre et 
vermoulu : on découvre une couche semblable sur le 
cartilage cricoïde ; l’un des cartilages aryténoïdiens et 
les membranes qui unissent les diverses pièces du la¬ 
rynx, sont conservés ; mais ces dernières sont peu 
résistantes et se détachent facilement. L’intérieur du 
larynx est couvert de moisissures blanches. En arrière 
de cet organe, on voit les débris du pharynx, formant 
un tuyau membraneux affaissé. La masse dont nous 
parlons étant enlevée, on aperçoit les vertèbres du 
col, qui, sont disjointes par la destruction des car¬ 
tilages, intervertébraux, et qui ne tiennent plus entre 
elles que par les parties molles qui sont sur le côté du 
col : celles-ci, plus considérables à gauche qu’à droite, 
constituent une masse noirâtre,.membraneuse et dense, 
à l’extérieur, parsemée de moisissures blanches, qui, 
étant incisée ou tiraillée, se montre filamenteuse, sur¬ 
tout profondément. Les muscles de la partie posté¬ 
rieure du col sont réduits à une substance sèche, 
d’un brun noirâtre , comme arborisée, qu’on ne peut 
mieux comparer qu’aux ramifications eoralliformes de 
certains polypiers. Le canal rachidien est vide.. 

Thorax. Latéralement les. côtes;, presque entière¬ 
ment décharnées, sont unies entre elles par les débris 
des muscles intercostaux, desséchés, amincis , brunâ¬ 
tres et parsemés de moisissures blanches. En avant, le- 
stemum est presque entièrement détaché des. côtes-,. 
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enfoncé, brun, et recouvert de la même moisissure,’ 
les cartilages Sternaux sont presque tous séparés du 
sternum et des côtes ; ceux qui restent sont noirs, per¬ 
cés de trous, encore souples et faciles à enlever; on. 
n’éproiive pas beaucoup de difficulté à les casser, et 
alors on entend un léger bruit. La face postérieure du 
thorax, presque décharnée, est noirâtre et couverte 
d’un grand nombre de petites mouches ; les gouttières 
vertébrales sont remplies par cette sorte de membrane 
noirâtre dont nous avons déjà parlé tant de fois, et 
sous laquelle il y a une quantité innombrable des 
mêmes mouches. La masse molle répondant aux musr 
des de ces gouttières, étant incisée, laisse apercevoir 
des vides, produits évidens de la destruction de ces 
muscles, dont il ne reste que quelques portions filan¬ 
dreuses. ^ 

En cherchant à soulever le sternum , on voit qu’il 
adhère au médiastin antérieur, dont les attaches laissent 
à la face interne de cet os des débris filamenteux d’un 
blanc éclatant: de chaque côté de ce médiastin se re¬ 
marquent deux grands vides dans les cavités du tho¬ 
rax : ces cavités sont parsemées de moisissures ; à droite, 
quelques-uns des intervalles intercostaux sont à jour, 
par suite de la destruction des parties qui les remplis¬ 
saient : au- fond de chacune de ces cavités, près,de la 
colonne vertébrale , on voit une sorte de membrane 
très - blanche, adhérente d’une part aux côtes, et de 
l’autre au médiastin ; cette membrane, comme nous le 
dirons plus bas, n’est autreohose que le poumon. 

Le péricarde et le médiastin antérieur ne font qu’un. 
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et le tout constitue une cavité qui semble formée d’une 
membrane bifoliée , brune à l’intérieur comme à l’ex¬ 
térieur , et qui, étant incisée, laisse voir le cœur ^ très- 
aplati, réduit à une sorte de languette épaisse de 
quatre lignes, large et haute de quatre pouces, de cou¬ 
leur brune noirâtre et souple : lorsqu’on la coupe, on 
peut, à l’aide des doigts, écarter les parois de manière 
à reconnaître les deux ventricules ; l’organe ressemble 
alors à une double poche de gomme élastique : on ne 
distingue plus la texture du cœur; toutefois, on dé¬ 
couvre çà et là quelques brides noirâtres qui doivent 
être les restes des colonnes charnues de l’intérieur des 
ventricules. 

La trachée-artère fait encore corps avec le larynx et 
avec les poumons ; elle a la forme d’un tuyau noirâtpe 
béant , dans lequel on distingue parfaitement tous les 
ùerceaux cartilagineux, qui sont d’un brun jaunâtre. 

Les deux poumons existent et ont l’apparence de deux 
membranes très-aplaties, d’un petit volume, collées 
contre les parties latérales de la gouttière vertébrale j 
ils sont noirs en arrière et couverts de moisissure 
blanche en avant : ce sont eux qui constituent cette 
partie blanchâtre dont nous avons déjà parlé à l’occa¬ 
sion des cavités thoraciques ; leur structure, leur cou¬ 
leur et leur forme, diffèrent tellement de l’état normal, 
qu’on ne peut les reconnaître que par leur situation : 
en pénétrant dans lèur substance, on les partage en 
feuillets noirâtres, presque desséchés et séparés par 
beaucoup de chrysalides rougeâtres. La face interne du 
thorax est tapissée par la plèvre qui est brunâtre, demi 
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transparente , presque desséchée et facile à déchirer. 
On voit \aorte thoracique sous forme d’un tuyau bru¬ 
nâtre, vide, mince, sec, dont on ne peut séparer que 
deux membranes. Le diaphragme occupe la place or¬ 
dinaire; il est membraneux, mince, d’un brun foncé, 
desséché, perforé à droite dans la partie correspon¬ 
dante à la portion où les muscles intercostaux sont à 
jour. 

Abdomen. La paroi abdominale est réduite à une 
couche membraneuse, mince, desséchée, brune, cou¬ 
verte de terre et de moisissure, très-facile à déchirer, 
collée surtout inférieurement à la colonne vertébrale 
et au bassin. Lorsqu’on l’enlève, on remarque un vide 
considérable sur les deux côtés de cette colonne et 
dans le bassin, qui, du reste, contient une quantité 
prodigieuse de chrysalides et de mouches. Il est im¬ 
possible de distinguer, à la première vue, les différens 
viscères abdominaux ; toutefois, il y a une apparence 
de colon transverse ; car on découvre, au lieu qui est 
habituellement occupé par cet intestin, une sorte de cy¬ 
lindre membraneux, à la vérité peu distinct; en cher¬ 
chant sous le diaphragme, à droite, on trouve le foie, 
réduit à une masse aplatie, épaisse d’un demi - pouce, 
d’un brun noirâtre, légèrement desséchée, qui, étant 
coupée, se subdivise en feuillets, dans l’intervalle ^des¬ 
quels il y a une matière solide, brune, comme bitumi¬ 
neuse : on reconnaît aussi dans cette masse une portion 
jaune qui répond à la vésicule biliaire; celle-ci est en 
effet distincte, et contient plusieurs calculs de choles¬ 
térine. A gauche, sous le diaphragme, on voit la rate,_ 
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aplatie, sorte de languette, ayant une ligne d’épais¬ 
seur, d’un brun noirâtre, et d’une fôrme tellement 
différente de celle qu’elle présente dans les cadavres or¬ 
dinaires , qu’il serait impossible de la reconnaître au¬ 
trement que par la situation. Au-dessous de la rate et 
du flanc gauche, existe un amas de tuniques membra¬ 
neuses , affaissées, débris évidens de Xestomac et des 
intestins; car, en les écartant, on refait la cavité du 
premier et une partie des autres : du reste, ces tuni¬ 
ques , sèches, d’un brun noirâtre, amincies et perforées 
dans certains points, ne permettraient pas, ni à beau¬ 
coup près, de refaire toute la longueur du canal di¬ 
gestif, non plus que d’en distinguer les diverses parties 
ni les tuniques constituantes, et encore moins les alté¬ 
rations morbides, si la maladie qui a déterminé la mort 
était de nature.à en produire (i). 

Les reins ^ probablement très-aplatis aussi, sont 
perdus dans ces débris, au point qu on ne peut pas les 
trouver 5 la veine ca{^e et Y aorte abdominale^ les veines 
et les artères iliaques sont brunâtres et sous forme de 
tuyaux aplatis, mais très-reconnaissables, et vides. 

On aperçoit dans le bassin une membrane brunâtre, 
mince, qui forme une cloison derrière-le pubis, et qui 
étant incisée laisse un vide assez considérable, qui par 
cela même ne paraît pas répondre à la vessie : du reste, 
on ne découvre point cet organe. Le puhis est garni de 


(i) Le canal digestif était dans un état tel qu’il aurait été 
possible de retrouver une substance vénéneuse dans quelques- 
uns des points de sa cavité. 
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poils châtains: la verge, aplatie, desséchée, semblable 
à une languette, n’est plus reconnaissable extérieure* 
ment ; lorsqu’on la coupe, on distingue à l’intérieur 
diverses couches concentriques, de couleur différente, 
mais qu’on ne peut écarter de manière à reformer les 
cavités des corps caverneux; les testicules et le scrotum 
ne sont plus reconnaissables. ' 

Membres supérieurs. Les mains, situées sur les pubis, 
décharnées, forment encore un tout, bien que les os 
du métacarpe de la main gauche soient désunis et en¬ 
tièrement dénudés J les doigts sont repliés, blancs, et 
présentent,, sur les phalanges qui les constituent, et 
•qui se tiennent encore entre elles, une couche fort 
dense, sèche, très-résistante , débris évident de la peau 
et des terminaisons tendineuses des muscles ; l’articula¬ 
tion carpo-métacarpienne est détruite , en sorte que les 
os du carpe ne tiennent plus au métacarpe, quoique 
les uns et les autres conservent leur situation respec¬ 
tive. L’avant-bras gauche est collé à la portion de l’ab¬ 
domen sur laquelle ibrepose; l’articulation radio-car- 
pienne persiste : le radius et le cubitus tiennent encore 
entre eux, et sont recouverts seulement d’une couche 
desséchée, épaisse d’une ligne, grisâtre, parsemée çà 
et là de moisissures blanches, se détachant assez, faci¬ 
lement, et pouvant être subdivisée en deux lames , 
dont la plus externe semble devoir être la peau, et 
l’interne la partie aponévrotique. L’espace interosseus 
est occupé par une couche semblable, mais plus épaisse, 
et dans laquelle on voit le reste des tendons. L’avant- 
bras tient encore au bras. Au coude, comme dans toute 
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la longueur du bras, on trouve une masse spongieuse , 
filandreuse, de couleur d’amadou desséché, d’un demi- 
pouce d’épaisseur dans plusieurs endroits, dans laquelle 
on ne peut distinguer ni nerfs ni vaisseaux, quoiqu’elle 
soit évidemment un reste des parties molles. Le bras 
est collé au thorax: en l’écartant doucement, on re¬ 
marque très-distinctement les débris du grand pec¬ 
toral , sous forme d’une membrane brunâtre, moisie 
çà et là. L’articulation cubito-humérale est conservée j 
les diverses pièces qui la composent tiennent beaucoup 
entre elles, et l’on peut reconnaître tous les ligamens j 
mais il n’y a plus de cartilage, et les surfaces articu¬ 
laires sont très - desséchées : l’articulation scapulo-hu- 
mérale est solide, à cause des parties molles extérieures 
qui existent en assez grande abondance et qui sont des¬ 
séchées , et comme membraneuses : la capsule fibreuse 
est presque intacte ,• on retrouve encore un peu de tissu 
cartilagineux , à la vérité, fortement desséché et d’un 
jaune brun. 

La tnain droite est étendue, recouverte de terre et 
de moisissure, qui remplissent en outre l’intervalle des 
doigts ; elle est comme incrustée dans la masse terreuse 
que nous avons déjà dit exister entre les membres in¬ 
férieurs : en la détachant de cette masse, on voit que 
les doigts sont comme collés entre eux par le mélange 
déjà indiqué de moisissure et de terre 5 ils sont blan¬ 
châtres à l’extérieur, et quelques-unes de leurs pha¬ 
langes sont encore recouvertes de la couche dense 
dont nous avons parlé à l’occasion de la main gauche; 
dans certains doigts, ces phalanges tiennent entr’elles; 
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les articulations du métacarpe et du carpe sont intactes. 
L’avant-bras est moins collé à l’abdomen que celui du 
côté opposé ; mais il est plus dépouillé que lui ; le radius 
est séparé du cubitus, et tous les deux ont abandonné 
l’humérus : on voit à leur surface quelques débris de 
parties molles, comme à l’autre avant-bras, mais en 
moindre quantité : le bras, de ce côté, est à peu près 
comme le gauche, si ce n’est que la portion qui repré¬ 
sente le muscle pectoral est moins considérable; l’arti¬ 
culation scapulo-humérale est moins solide, plus dé¬ 
pouillée que l’autre ; cependant elle tient assez forte¬ 
ment , à cause des parties molles qui restent ; les car¬ 
tilages sont plus détruits que de l’autre côté. 

Membres inférieurs. Us sont presque entiers, en¬ 
core articulés, et conservent beaucoup de parties 
molles; celles-ci sont imprégnées de terre, de moisis¬ 
sure blanche, de débris de la serpillière, et dont l’appa¬ 
rence d’une matière solide sous laquelle on sent des 
vides, matière qui dans quelques endroits laisse les os 
à nu. En incisant on voit que cette masse molle est 
constituée extérieurement par une couche membra- 
ni forme, épaisse de deux à trois lignes, assez résis¬ 
tante , sous laquelle est un tissu spongieux, filandreux 
comme au bras. Les articulations sont plus solides 
dans toute la longueur de ces membres que dans les 
extrémités supérieures, parce que les masses charnues 
étant plus considérables ont dû laisser plus de débris. 
La destruction est d’autant plus marquée, que les 
articulations sont plus inférieures ; aussi les dernières 
phalanges des pieds sont-elles tombées. La rotule tient 



DES EXHDMATÎOIÎS JURIDIQUES. 


127 

encore à l’articulation, mais elle s’en détache avec fa¬ 
cilité; les surfaces articulaires du fémur et du, tibia 
présentent encore des restes de cartilage jaune-rou¬ 
geâtre; le ligament semi-lunaire interne existe ; l’autre 
est presque entièrement détruit, les ligamens croisés 
sont desséchés et faciles à déchirer. On ne distingue 
plus de trace d’épiderme au pied ni ailleurs; les ongles 
sont desséchés et probablement perdus dans la masse 
terreuse dont nous avons parié tant de fois. 

OBSERVATION II®. 

P..., âgé de 83 ans, mort le 27 mars 1827 , à 
neuf heures du matin, à la suite d’une dysenterie 
qui avait duré cinq semaines, inhumé le 3 o du même 
mois, à cinq heures du soir, fut exhumé le 17 janvier 
1828, neuf mois dix-huit jours après l’inhumation. 

Bière. La bière était entière au moment où on la 
découvrit, mais elle était assez détruite pour se rompre 
supérieurement et sur ses côtés pendant les efforts 
nécessaires pour la retirer de terre (i). Les divers frag- 
mens de ces trois faces, surtout à l’intérieur, offraient 
des teintes variées, jaune, blanche, noire, vineuse, etc., 
et eu certains lieux ressemblaient,par leur coloration, 
à l’intérieur d’un vieux tonneau ; on voyait aussi çà 
et là des moisissures. Ces fragmens se rompaient à la 

(i) Cela tient à ce que les planches de ces trois faces ont à 
peine deux lignes et demie d’épaisseur, sont beaucoup plus 
minces que celles du fond et des deux extrémités. 
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main aussi facilement que du bois pourri. Le fond de 
la bière était entier, résistant, et de couleur noire 
à la portion correspondante au dos. 

Serpilliere. Les parties latérales de la bière et le 
couvercle étant enlevés, laissent voir le cadavre, cou¬ 
vert en quelques points seulement de débris de la ser¬ 
pillière, qui est beaucoup plus altérée que dans les 
observations précédentes ; elle est mêlée de terre en 
beaucoup d’endroits, et s’enlève en fragmens; elle est 
couleur de fumier aux extrémités inférieures, et noire 
au torse, où elle est humide et comme enduite d’une 
matière ayant l’aspect bitumineux. On trouve dans les 
intervalles qui la séparent de la bière, surtout le côté 
droit du cadavre, et notamment au membre inférieur 
et à la tête J beaucoup de terre, qui est comme massée 
et qui fait corps avec ses débris. La partie de cette 
serpillière qui répond au dos, est imprégnée d’un 
enduit noirâtre, qui sera signalé en parlant du thorax, 
et qui recouvre aussi cette partie du fond de la bière. 

Aspect extérieur du cadavre^ Le cadavre apparaît 
entièrement décharné et réduit au squelette; celui-ci 
est altéré et désuni en plusieurs points, d’une couleur 
jaune-foncé, sale à la tête et aux membres, noire 
au thorax, et d’une odeur de moisi peu désagréable. 

Tête. La face et le crâne sont dépouillés'de parties 
molles; ce dernier est recouvert en arrière d’un magma, 
qui est un mélange de terre et de cheveux gris, par¬ 
faitement reconnaissables encore. Lorsqu’on enlève 
ce magma, on aperçoit les os d’une couleur bistre 
claire, tachés çà et là, surtout à la partie postérieure, 
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de larges plaques brunes foncées : en râclant ces parties 
noircies J on détache la matière qui formait ces plaques 
et qui est poisseuse. Vers la bosse pariétale gauche, 
un peu en arrière , nette plaque noire s’enlève sous 
forme d’un feuillet membraneux très-mince, demi- 
transparent, qui est évidemment un reste des parties 
molles extérieures du crâne. La tête se sépare du col 
à la moindre traction ; l’articulation atloïdo-occipi- 
taie étant détruite comme toutes les autres articula¬ 
tions. Le crâne est lourd, et l’on peut voir par le trou 
occipital, qu’il contient encore des débris de l’encé¬ 
phale dans la moitié de sa capacité environ. Les orbites 
et les fosses nasales sont vides; la mâchoire supérieure 
n’offre qu’une dent que l’on peut enlever avec le doigt; 
elle est jaune, demi-transparente, et sa racine se 
laisse couper avec effort comme de la corne très- 
dure. La voûte palatine, transparente, se brise au 
moindre choc; l’os maxillaire inférieur, séparé du 
supérieur, est tombé sur le devant des vertèbres cer¬ 
vicales; il existe un intervalle de plus d’un pouce 
entre son condyle etla cavité glénoïde; on y voit aussi 
quelques dents ayant les memes caractères que la pré¬ 
cédente , et se laissant arracher avec le doigt. Le crâne 
étant brisé, on trouve le cerveau réduit au tiers de 
son volume, et renfermé encore dans la dure-mère; il 
est transformé en une matière très-molle, non encore pul- 
tacée^ de couleur azurée, d’une fétidité extrême, dans 
laquelle on distingue évidemment deux teintes, et 
où il ne serait plus possible d’apercevoir aucune des 
parties décrites par les anatomistes. Quant à la dure- 
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mère, elle est reconnaissable, de couleur naturelle et 
assez résistante. Il n’y a plus de traces de moelle épi¬ 
nière. 

Le ool est réduit à la colonne vertébrale, dont les 
vertèbres se détachent au moindre effort, les cartilages 
intervertébraux étant presque complètement détruits, 
et un vide entre chacune des pièces du rachis an¬ 
nonçant cette destruction. Les vertèbres cervicales su¬ 
périeures sont d’un jaune terreux, les inférieures sont 
noires : cette dernière teinte est due à ce qu’elles sont 
imprégnées d’une matière comme huileuse, que ce¬ 
pendant l’eau enlève. Le tissu de ces os ne semble 
pas altéré encore, comme on peut s’en assurer en les 
sciant; seulement ils paraissent plus légers et plus 
faciles à, briser. On remarque au point d’adhésion de 
la vertèbre avec le fibro-cartilage du corps, un com¬ 
mencement de destruction de la substance compacte; 
là le corps de la vertèbre est comme criblé ; mais on 
ne peut pas dire que cette altération, qui se retrouve 
aussi sur le corps des vertèbres dorsales et lombaires, 
soit plutôt l’effet de la décomposition putride, que 
d’une affection morbide de l’os, parce qu’on trouve 
dans quelques points de la colonne vertébrale des 
prolongemens osseux, sorte de petites exostoses qui 
semblent annoncer une maladie de la partie solide 
du rachis : sur la partie antérieure et supérieure du 
col, on découvre les débris osseux du larynx, et l’on 
peut encore reconnaître les cartilages cricoïde et thy¬ 
roïde. 

Thorax et abdomen. La cage thoracique est détruite. 
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Le Sternum, détaché des côtes et séparé en deux 
pièces, est dans la cavité du thorax. Les côtes, déta¬ 
chées aussi de la colonne vertébrale, sont couchées les 
unes sur les autres sur les parties latérales du cadavre; 
une seule, la première, séparée postérieurement du 
rachis, tient encore en avant, et des deux côtés, au 
fragment supérieur du sternum, Çes diverses côtes 
sont enduites d’une matière noire semhlable à un ex¬ 
trait végétal mouillé , et qui est évidemment un resté 
des parties molles détruites; lorsqu’on les lave, elles 
perdent à peu près toute leur couleur, ainsi que l’en¬ 
duit qui les revêtait : on voit alors qu’elles ne sont pas 
plus fragiles qu’à l’état naturel ; mais leur intérieur est 
très-sec et très-poreux. Deux d’entre elles conservent 
encore antérieurement leur car tilage sternal, qui n’est 
plus reconnaissable à l’extérieur comme cartilage ; il 
est beaucoup plus souple , et cependant assez, difficile 
à déchirer dans certains points; il est recouvert d’un 
enduit brunâtre un peu moins foncé que celui dont 
nous venons de parler; lavé, il est d’un gris olivâti-e et 
comme vermoulu par places ; il semble qu’une portion 
de sa substance intérieure soit détruitè, d’où il résulte 
que la coupe paraît plus poreuse. Les vertèbres dor¬ 
sales et lombaires se détachent les unes des autres, et 
sont enduites, surtout en avant, de la matière noi¬ 
râtre déjà désignée. ' , 

On ne découvre aucune trace de viscère ni de 
muscle dans le thorax nï .dans Vabdomen; on voit 
seulement sur les côtés du rachis, et adhérente à ses 
os, qui en sont teints, une matière noire, humide, 
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avec le hiisant du cambouis, formant eii quelqueseir- 
droits des masses épaisses d’un demi-pouce, qui sont 
évidemment des débris des parties molles; car en exa¬ 
minant avec soin leur intérieur , on y découvre des i 
feuillets membraneux multiples, que l’on peut encore î 
séparer en certains points ; cette matière noire est re¬ 
couverte çà et là de moisissure dun blanc verdâtre, 
sous forme de petits globules, et de plaques ressem¬ 
blant beaucoup à ces lichens, d’apparence terreuse j 
qu’on trouve sur les vieux troncs d’arbres. | 

Bassin. Les articulations coxo-fémorales, les sym¬ 
physes du pubis et sacro-iliaques sont désarticulées et 
désunies ; la symphyse du pubis offre un écartement 
d’environ quatre pouces, tandis que eet écartement 
n’est que d’un pouce à la sympyhse sacro-iliaque. Le 
sacrum décharné, de couleur très-brune , et séparé du 
coccyx, contient daiîs sa concavité une couche très- i 
épaisse de la matière analogue au cambouis, mais moins j 
foncée, et mêlée de chrysalides et de mouches : on voit | 
aussi quelques insectes blancs à la face postérieure de ' 
cet os , qui du reste est le seul organe du cadavre où I’oti 
ait r^aïqué des animaux. L’os des îles offre une 
masse épaisse de deux à trois lignes, humide, noirâtre, 
mélange de terré, de débris de serpillière , et des par¬ 
ties molles de cetté portion du membre, qui sont 
méconnaissables. Les surfaces articulaires correspon¬ 
dantes des tibias et des fémurs offrent encore un peu 
de cartilage brun, humide, aminci, hesfémurs ne sont 
à nu que dans leur cinquième inférieur : dans le reste 
de leur étendue, antérieurement et latéralement, Us 
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sont recouTcrts par une masse, feuilletée , et comme 
cartonnée à l’extérieur, épaisse de trois pouces au moins 
en dedans et postérieurement, plus mince en dehors , 
plus sèche inférieurement et superficieliement, plus 
humide postérieurement et profondément : cette masse 
est un débris évident des muscles de la cuisse, lesquels 
se laissent même reconnaître à leur couleur et à leur 
mollesse vers la partie supérieure et extérieure du 
bassin, où l’on ne saurait les couper sans qu’il en 
sorte une quantité considérable de vers, et de moucheSi 
Lorsqu’on a incisé cette masse dans quelques-uns de 
ses points , on voit qu’elle présente à sa surface une 
croûte d’environ deux ou trois lignes d’épaisseur, for¬ 
mée par du gras de cadavres d’un blanc jaunâtre, sorte 
d’écorce qui est appuyée sur les portions desséchées, 
et feuilletées auxquelles sont réduits les muscles, et 
qui évidemment n’ont pas l’aspect de ce gras. 
Ailleurs, les muscles de la cuisse apparaissent sous 
forme d’une.spongiosité filandreuse, d’un grisi bru-^ 
nâtre, comme si la masse musculaire proprement 
dite avait été détruite, et que l’organe fût réduit à 
ses élémens fibreux et aponévrotiques. Les débris épais 
dont nous parlons maintiennent le fémur dans son ar¬ 
ticulation coxale : partout où ils sont humides et 
d’apparence musculeuse, ils exhalent une odeur acide 
et putride fort désagréable. A la cuisse droite, toiit est 
sous forme feuilletée et cartonnée; rien n’a conservé 
la nature musculaire humide et rouge , qui, à gauche,, 
existait à la hauteur de la fosse iliaque externe. 
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Membres supérieurs. Les mains apparaissent sur le 
devant du pubis, réduites au squelette; celle de gauche 
a conservé-assez bien sa forme , surtout dans la région 
métaearpienne, pour pouvoir être reconnue. Les os 
de cés mains, mêlés de débris de serpillière et de terre, 
sont déjà désunis, ou se désunissent au moindre éffort; 
toutefois, quelques-uns de ceux qui entrent dans la 
composition du carpe sont comme adhérons à Favant- 
bras par un magma qui est un mélange de terre et dé . 
débris des parties molles. Les avant-bras, dont le droit 
est séparé de l’humérus, sont appliqués sur les côte's 
de l’abdomen, et paraissent réduits aux deux os; ce- j 
pendant: il existe encore dans l’espace interOsseùx 
quelques débris de parties molles, feuilletées, dessé¬ 
chées, jaunâtres à l’intérieur, brunâtres à.l’extérieur, 
et semblables à ceux de la cuisse. Du côté gauche, 
Favant-bras tient encore an bras par quelques restes 
de parties molles j légèrement humides. L’humérus, de 
ce côté, n’est nulle part à nu; il est revêtu d’une j 
èouche de débris de parties molles souillées extérieu¬ 
rement de terre, et offrant le même aspect feuilleté, 
filandreux, non musculeux, déjà décril : Fépaisseur 
de cette couche est d’^un pouce èn dedans , où ële 
adhère aux parois externes de la poitrine, et de moitié 
plus mince en dehors ; elle maintient l’articulation 
huméro-^scapulaire, où l’on trouve même un reste de 
cartilage brun, mince, et un peu humide. L’humérus 
droit est dépouillé dans sa moitié inférieure et à l’arti¬ 
culation scapulo r humérale : les débris des parties 




DES EXHDMATIONS JÜRIDIQDE3. l55 

molles qui l’entourent en avant, et qui l’attachent au 
thorax,, ressemblent à ceux de l’autre côtéj si ce n!est 
qu’ils sont un peu plus humides et plus bruns. 

Système osseux. Les os longs sont d’un jaune brun- 
foncé dans certains endroits, et d’un jaune plus clair 
dans d’autres ; ils sont un peu humides et couverts 
d’un enduit limoneux peu épais; ils ne diffèrent point 
de l’état normal par leur texture et leur dureté. Les os 
courts sont spongieux, secs et jaunâtres à l’intérieur.. 

OBSERVATION 12®. 

X... , âgé de 62 ans, mort le 26 mars 1827 , à dix 
heures du matin, à la suite d’une apoplexie fou¬ 
droyante, enterré le 27 du même mois à deux heures, 
fut exhumé et ouvert le 21 janvier 1828, à onze heures 
du matin, neuf mois vingt-cinq jours après l’inhu¬ 
mation. 

Bière. Au moment de l’inhumation, le couvercle 
étant perdu, fut remplacé par des planches mal jointes, 
de sorte que la terre avait pénétré dans l’intérieur, et 
remplissait les vides entre ses parois latérales et le ca¬ 
davre , et couvrait les jambes, la bouche et les orbites. 
Les parois latérales de dette bièi*e, d’environ quatre à 
cinq lignes d’épaisseur, étaient entières, quoique bri¬ 
sées inférieurement au côté droit ; l’humidité les avait 
fait déjeter en dehors seulement dans la partie infé¬ 
rieure, et les avait tellement amollies quelles se rom¬ 
paient par le plus léger effort de la main : la terre les 
imprégnait presque partout, et il n’y avait de moisis- 



sures et dé colorations noires que dans les points ott 
la tei’re manquait. Le couvercle, ou, pour mieux dire,, 
les planches qui en tenaient lieu étaient maculées de 
noir et parsemées de moisissures hlançhes, comme dans 
les observations précédentes. 

Serpillière. Mie était presque entièrement détruite j 
les portions restantes s’enlevaient facilement en fila- 
mens comme du fumier. 

./Aspect extérieur du càdavre.^ ( Voyez planche â®. ) 
Le cadavre n’est pas réduit au squelette, si ce n’est au 
crâne et à la partie supérieure de la face ; mais les chairs 
restantes sont imprégnées de terre dans certains en¬ 
droits; ces parties molles forment un magma sec , et 
comme cartonné dans plusieurs points, un peu plus 
humide dans d’autres : çà et là, cependant, les os sont 
en partie dénudés, savoir : au sternum, à l’extrémité 
sternale des côtes, aux clavicules, aux radius, et à 
une partie des mains, qui sont appliquées sur la ré¬ 
gion pubienne, aux rotules et aux tibias. La teinte 
générale de la partie antérieure du cadavre est d’un 
jaune terreux brun, parsemé de maculations noi¬ 
râtres , et de moisissures vertes etblanehes; là face pos¬ 
térieure noirâtre et d’un vert foncé, beaucoup plus 
humide que celle-ci, est remplie de vers ; les muscles 
des gouttières vertébrales humides, souples et réduits à 
leur partie aponévrotique sont reconnaissables comme 
muscles, et contrastent sous ce point de vue avec les 
autres muscles du corps, que nous avons dit être des¬ 
séchés et comme cartonnés. 

Téfo.. La tête, penchée sur l’épaule gauche, est dé- 
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pouillée de parties molles, excepté à la partie infé¬ 
rieure de la face ; le crâne est couvert en arrière de 
cheveux blancs, imprégnés de terre et miêlés de débris 
de la serpillière, qui forment une sorte de magma ap¬ 
pliqué seulement aux os de cette partie, sans y adhé¬ 
rer. Toute la surface de ce crâne est souillée de terre f 
on en détache en plusieurs endroits une pellicule blan¬ 
châtre et lisse intérieurement, d’un jaune-brun à l’ex¬ 
térieur , où elle est garnie de cheveux qui y sont im¬ 
plantés et non collés; cette pellicule, qui a l’épaisseur 
et la consistance du parchemin, est évidemment le 
débris des parties molles de la région qu’elle occupe. 
Les orbites, les fosses nasales et la bouche, sont rem¬ 
plis de terre : aux fosses temporales, lès parties 
molles qui y existent sont réduites à une masse mem¬ 
braneuse d’un brun peu foncé, poreuse, filandreuse, 
assez desséchée, et qui se continue sur l’arcade zygo¬ 
matique aussi-bien qu’en dessous : il est impossible de 
reconnaître dans cette masse chacune des parties molles 
dont elle provient; l’arcade surcilière est dépouillée ; la 
fosse canine droite présente quelques débris de partiès^ 
molles, mêlées de terre, et toujours sous la forme de 
cette masse brunâtre dont nous venons dé parler, et 
qui se continue jusqu’à la région parotidienne du même 
côté, où elle offre extérieurement les poils des favoris 
qui y sont implantés; la fosse canine gauche, dé¬ 
pouillée , est de couleur noirâtre ; la bouche est gran¬ 
dement ouverte ; il n’y a plus de lèvres : on trouve 
dans sa cavité une portion membraneuse brunâtre, des¬ 
séchée, qui y est - tombée, et qui est un reste de la 
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joue droite, car on voit à sa surface fes poils des fa¬ 
voris. Au fond de la bouche apparaît la colonne ver¬ 
tébrale, recouverte en partie d’une couçibe membra¬ 
neuse de même nature et aspect, et provenant aussi 
des parties molles de cette cavité. La mâchoire in¬ 
férieure est dépouillée dans sa branche montante 
droite , recouverte encore d’une couche brune mem¬ 
braneuse , mollasse, garnie de barbe dans sa branche 
horizontale droite , tandis que les deux branches mon¬ 
tante et horizontale gauches sont dénudées. Cette 
mâchoire présente deux dents, que l’on arrache 
facilement, et qui sont jaunes et demi-transparentesj 
leurs racines se laissent couper avec effort comme de 
la corne très-dure. L’articulation temporo-maxillaire 
est détruite, et les débris des parties molles seuls re¬ 
tiennent l’os. En enlevant l’os maxillaire inférieur, on 
trouve derrière les apophyses ptérygoïdes une ma¬ 
tière noirâtre, plus légère que de ^l’éponge, sem¬ 
blable à des flocons de suie, et qui provient évidem¬ 
ment des parties musculaires de cette région, car on 
distingue encore dans l’intérieur des feuillets membra¬ 
neux organiques. Le cerveau et le cervelet occupent à 
peu près les deux tiers de la cavité du crâne, sous 
forme d’une masse excessivement fétide, diffluente, 
pultacée, de couleur verte et noire par places, dans 
laquelle il est possible de distinguer çà et là, mais 
avec peine, les deux substances. Il n’est plus per¬ 
mis de reconnaître le cervelet, ni à plus forte raison les 
divers orgïlnes qui composent l’encéphale : on ne trouve 
plus dé traces de l’apoplexie foudroyante qui avait 
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causé k mort. La dure-mère existe sous forme d’une 
membrane d’un aspect nacré, de couleur bleuâtre et 
d’une consistance assez ferme : on dirait presque quelle 
est à l’état normal ; elle est séparée de l’encéphale par 
une quantité innombrable de vers blancs, d’environ 
quatre à cinq lignes de long. Il n’y a plus de moelle épi¬ 
nier e. 

Col. Les vertèbres cervicales supérieures sont visibles, 
quoiqu’on partie recouvertes par une légère couche 
membraneuse de couleur d’ochre : au niveau de la 
sixième de ces vertèbres existe une masse brunâtre, fai¬ 
sant saillie, dans laquelle on trouve lés cartilages cricoïde 
et thyroïde, ainsi que les parties molles internes du 
larynx saponifiées. Depuis cette saillie jusqu’au ster¬ 
num, et dans les plis et vides latéraux qui séparent le 
col des clavicules et de la partie supérieure du thorax, 
on voit des débris de parties molles, d’un brun foncé, 
noirâtre, desséchées et feuilletées à gauche, tandis 
qu’à droite elles sont d’une couleur moins foncée et 
offrent dans certains points des plaques blanches, 
comme plâtreuses. Ces diverses masses enlevées, on 
aperçoit à la partie inférieure du col une ouverture par¬ 
faitement ronde , qui correspond à la trackée-arûre 
dont on trouve à peine des traces. 

Thorax. TjQ sternum est enfoncé inférieurement ; il 
conserve supérieurement, en apparence, ses attaches 
aux clavicules et aux côtes, dont on peut le séparer 
avec facilité. La paroi latérale gauche du thorax est en¬ 
tière J les muscles intercostaux, réunis aux côtes et des¬ 
séchés , simulent une sorte de cartonnage : la paroi 
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latérale droite est plus dépouillée, et l’intérieur du tho¬ 
rax paraît à jour dans plusieurs points ; les côtes de ce 
côté sont séparées, pour la plupartj les unes des autres 
par la destruction des muscles intercostaux j les carti¬ 
lages sternaux sont souples, noirs à l’extérieur, gris et 
humides à l’intérieur 5 lorsqu’on les casse, on voit qu’ils 
sont criblés de petits trous, et qu’une portion de leur 
substance intérieure est détruite. - . 

Les deux côtés de la poitrine paraissent vides, si ce 
n’est qu’ils renferment un peu de terre et beaucoup 
de petites mouches. Iis sont noirâtres, comme enfumés 
et charbonnés : on trouve sur la saillie des vertèbres 
dorsales une pellicule noire, mince, se prolongeant 
sur les côtés comme si elle allait tapisser la cavité ; lors¬ 
qu’on la soulève, on voit qu’elle offre plus d’épaisseur au 
fond de la poitrine, et qu’elle se subdivise en plusieurs 
feuillets, percés de trous, qui leur donnent l’aspect 
de lames minces d’éponges qui auraient été noircies j 
la portion qui occupe le côté gauche est plus épaisse, 
et les feuillets qui la composent sont plus humides, et 
ressemblent à du cambouis noirâtre et luisant : du 
resté, il est impossible de retrouver dans cette pelli¬ 
cule un vestige reconnaissable des viscères thora¬ 
ciques dont à coup sur elle provient. Là où les parois 
thoraciques sont mieux conservées, c’est-à-dire, à 
gauche, sous la pellicule noirâtre dont nous venons de 
parier, et en contact immédiat avec les os, on. re¬ 
marque une membrane humide dans certains points, 
sèche dans d’autres, qui doit être la plèvre : elle est 
grise par plaques, brune dans quelques parties, demi- 
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transparentes et peut être facilement séparée des mus¬ 
cles intercostaux desséchés. Les articulations posté¬ 
rieures des côtes sont détruites et ses os ne sont 
maintenus dans leurs rapports que par les débris des 
parties molles. Les vertèbres tiennent entre elles, bien 
que plusieurs offrent des écartemens entre leurs corps. 

Abdomen. Il est affaisé, recouvert de terre, de dé¬ 
bris de serpillière et de chrysalides : antérieurement, il 
est de couleur jaune-brun, excepté aux fosses iliaques, 
où l’on voit des moisissures blanches. La paroi abdo¬ 
minale antérieure est collée au rachis ; on la détache 
sur les côtés, où elle existe sous forme d’une couche 
membraneuse, feuilletée, d’un rouge noirâtre à l’inté¬ 
rieur et encroûtée de gras de cadavres à l’extérieur. Les 
organes abdominaux, considérablement diminués de 
volume, ne sont nullement reconnaissables au premier 
abord; on les trouve dans chacun des côtés de l’ab¬ 
domen , sous forme d’une masse feuilletée, desséchée, 
excepté à l’intérieur, où elle est un peu humide et 
remplie de vers, et que l’on peut réduire en filamens 
coralliformes : dans un point de cette masse seulement, 
on peut découvrir encore comme un commencement 
du tube intestinal. 

Bassin. Les parties génitales sont détruites au point 
qu’on ne peut reconnaître le sexe. Le pubis est couvert 
de poüs, qui sont accolés à cette masse feuilletée et 
carbonée à laquelle sont partout réduites les parties 
molles, n n’est pas plus possible de distinguer dans la 
cavité du bassin les viscères qui y sont contenus, qu’on 
ne l’a fait dans la cavité abdominale ; ils sont en effet 
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transformés aussi en cette matière feuilletée et des¬ 
séchée , déjà signalée tant de fois. 

Membres supérieurs. Ces membres sont placés sur 
les côtés du corps de manière à ce que les avant-bras 
et les mains reposent sur l’abdomen, sur les os des îles, 
sur la partie antérieure du pubis et sur le haut des 
cuisses. Les épaules, les bras, l’avant-bras et les mains 
tiennent ensemble : les clavicules sont maintenues dans 
leur position par les parties molles, qui sont réduites à 
une sorte de cartonnage; des portions membraneuses, 
ayant cette même apparence cartonnée et filandreuse, 
débris évidens des muscles adducteurs du bras, 
unissent ces membres au thorax, gauche^ l’articula¬ 
tion scapulo-humérale, l’humérus et l’articulation cu- 
bito-humérale sont recouverts d’une couche filan¬ 
dreuse , comme celluleuse, grasse au toucher, d’un 
pouce d’épaisseur dans beaucoup d’endroits, laquelle, 
extérieurement, a comme une croûte formée par du 
gras de cadavres, et qui intérieurement ressemble à 
du bois pourri, si ce n’est que les filamens sont plus 
humides, et qu’il est possible de distinguer çàet là qu’ils 
sont de nature animale. Les os de l’avaiit-bras sont éga¬ 
lement couverts d’une couche semblable, mais plus 
mince et sans croûte savonneuse,’et dans l’intérieur de 
laquelle on distingue des tendons desséchés, jaunâtres 
et transparens : la surface de cetté couche est parse¬ 
mée de moisissures blanches. La main, comme incrus¬ 
tée sur la partie du bassin où elle repose, paraît 
entière, d’un gris bleuâtre, mêlé de brun et de moi¬ 
sissures blanches .‘quand on veut la détacher, ses divers 
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OS se séparent, et l’on voit qu’il existe dans leurs inter¬ 
valles du gras de cadavres sec, jaunâtre, qui les liait 
entre eux, et dans lequel on trouve quelques débris 
membraneux : ces os laissent au-dessous d’eux les par¬ 
ties molles de la main, formant une masse unique, 
membraneuse, dont une portion est transformée en 
gras, et qui se réduisent en plusieurs feuillets secs, 
dans lesquels on reconnaît des tendons. A droite, la 
main est de couleur plus foncée, et déjà plusieurs de 
ses os sont séparés. Les diverses articulations du membre 
droit ne sont maintenues que par les parties molles en¬ 
vironnantes, analogues à celles du côté gauche, mais 
qui sont un peu moins • desséchées. L’articulation sca- 
pulo-humérale présente évidemment l’attache, de la 
longue portion du biceps, tandis qu’on ne remarque 
rien de semblable de l’autre côté. On trouve encore 
dans quelques articulations du membre droit dés par¬ 
ties de cartilage. 

Membres inférieurs. Ils sont entiers en apparence 
et tiennent ensemble ; on voit à la partie supérieure et 
latérale de la cuisse une masse musculaire desséchée, 
offrant la même structure qu’aux bras, recouverte 
aussi d’une croûte de gras, avec cette différence qu’on 
y trouve de la moisissure blanche, vert-bouteille et 
même vert-de-gris. Le fémur est à nu antérieurement 
et vers son milieu ; la rotule et les tibias des deux côtés 
sont également dénudés; les masses musculaires res¬ 
tantes en assez grande quantité à la partie postérieure 
des jambes, sont beaucoup moins desséchées qu’à la 
cuisse. Les articulations du genou sont remplies de 
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vers; les ligamens croisés, de couleur jaune, ont encore 
assez de résistance. On trouve des traces de cartilages sur 
les surfaces articulaires; ils sont assez consistons dans 
certains points, tandis que dans d’autres ils sont réduits 
à une sorte de bouillie brune. Les cartilages semi-lu¬ 
naires sont en partie détruits. Le pied droit existe tout 
entier jusqu’aux phalanges ; les os qui le compo¬ 
sent , unis par des portions filamenteuses, membra¬ 
neuses , saponifiées, d’un blanc jaunâtre à l’extérieur, 
se détachent très-facilement. Il en est de même pour 
le pied gauche, qui cependant présente encore les deux 
premières phalanges. 

Système osseux^ Les os longs, d’un jaune-brun, à 
l’extérieur, sont de couleur naturelle à l’intérieur ; ils 
ont conservé leur structure et leur consistance. Oû 
trouve dans le canal médullaire une substance blan¬ 
che , molle et grasse. Les os courts ne sont pas plus' 
spongieux qu’à l’état normal; mais ils sont plus secs à 
l’intérieur. 

OBSERVATION l3®. 

âgé de quatre-vingt-trois ans, mort le l’j mars 

1827, à cinq heures du soir, à la suite d’une pleuro¬ 
pneumonie qui avait duré vingt jours, inhumé le 19 du 
même mois à deux heures, fut exhumé le 26 janvier 

1828, à onze heures, dix mois huit jours après l’inhu¬ 
mation. 

Bière. Elle est en sapin mince, surtout dans les ais 
latéraux, qui n’ont guère plus de quatre à cinq lignes 
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d’épaisseur. Au moment où on la découvre., le cou¬ 
vercle s’enfonce, et on ne peut la sortir de terre sans 
que les planches latérales ne se séparent en plusieurs 
fragmens, et sans qu’une quantité considérable de terre 
ne pénètre dans l’intérieur ; ces divers fragmens se 
rompent avec une extrême facilité j ils sont comme 
charbonnés à l’extérieur; l’intérieur est maculé de 
gris, de noir, et surtout de rouge vineux, ce;qui lui 
donne dans plusieurs parties l’aspect d’uii vieux ton¬ 
neau. La séparation de ces fragmens de bière laisse voir 
le corps, dont Ja surface est dans beaucoup de points 
couverte de terre. La tête së détache aussitôt qu’on 
cherche à retirer le cadavre. Le sternum est enfoncé 
dans ses deux tiers inférieurs ; en sorte que l’on aper¬ 
çoit le vide de la poitrine, dans laquelle il y a beau¬ 
coup de terre. On trouve çà et là sur les côtés , et infé¬ 
rieurement, les débris de la serpillière sous forme de 
fumier. On enlève la terre avec précaution; dans queL 
ques. endroits elle se détache avec facilité ; dans d’au- 
tres^ elle est comme massée et adhérente à la surface du 
corps: cette terre, du reste, est huniide et offre le 
liant et la ductihté de l’argilè. 

Aspect du cadavre. Le cadavre il’est pas réduit au 
squelette; on trouve même aux parois abdominales j 
aux fesses et au dos , beaucoup plus de débris de 
parties molles qu’on ne l’aurait cru, d’après les ouver¬ 
tures précédentes. La partie antérieure présente une 
couleur généralement brune. Le dos conserve surtout 
une grande quantité de débris musculaires d’une cou¬ 
leur brune, et même noirâtre, dans presque toute son 



TRAITÉ 


l46 

étendue; il est couvert de vers blancs, longs de trois à 
quatre lignes, et offre une coloration toute différente 
lorsqu’il est incisé : on voit alors que les parties molles 
sont d’un blanc jaunâtre ou d’un blanc rosé; elles ne 
sont ni cartonnées, ni desséchées, mais humides et 
très-fétides : on y distingue facilement des tendons et 
beaucoup de fibres musculaires rosées, séparées dans 
plusieurs points les unes des autres par du gras de ca¬ 
davres , jaunâtre ; il existe aussi entre les diverses cou¬ 
ches qui composent ces parties molles du dos, une 
quantité innombrable de vers. 

Tête. La tête, comme nous l’avons déjà dit, a été 
séparée du tronc au moment de rexhumation. Le 
crâne est entièrement dépouillé de parties molles ; on 
n’y voit que quelques cheveux gris, non altérés et ac¬ 
colés à la surface des os : cette surface , souillée de 
terre, de moisissure blanche et terte, est d’une cou¬ 
leur brune foncée ^ et même noirâtre par places^ La 
face est couverte de terre qui remplit à droite l’orbite, 
la fosse nasale et te vide de l’arCade zygomatique ; il 
n’y a plus de parties molles,- et les os ont une couleur 
beaucoup plus foncée qu’au crâne, surtout dans les 
orbiteSi La mâchoire supérieure est dégarnie de dents: 
on ne trouve plus l’os maxillaire inférieur, ni les deux 
premières vertèbres du ccî,'qui auront été perdus pen- 
dant l’exhumation. Le poids de la tête n’est pas très- 
considérable, et en regardant par le trou occipital, on 
voit que la cavité du crâne est aüx deux tiers vide. Il 
n’y a plus de dure-mère reconnaissable. Le cerveau et 
le cervelet, réduits à peu près au tiers de leur volume, 
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ne forment qu’une bouillie grise à l’extérieur, offrant 
çà et là quelques points rosés et blanchâtres dans son 
intérieur : cette bouillie, d’une fétidité remarquable, 
ressemble à un cambouis homogène. Il n’y a plus de 
moelle épinière. 

Col. La région cervicale du rachis apparaît de suite ; 
complètement dépouillée en avant, elle n’est formée 
que de cinq vertèbres cervicales, et ne présente plus de 
traces de larynx ni de pharynx ; à la partie inférieure 
existe l’ouverture de la trachée, dont cependant on ne 
retrouve pas les anneaux. Sur les côtés du col sont des 
débris musculeux, noirs à l’extérieur , et amenés à cet 
état spongieux et filandreux dont nous avons déjà 
parlé tant de fois. 

Thorax. Le sternum est enfoncé dans ses deux tiefs 
inférieurs. La cavité du thorax apparaît, remplie en 
partie par de la terre. Du côté droit, les intervalles 
des côtes sont libres en avant ; le même effet a lieu de 
l’autte côté, mais d’une manière moins marquée : 
dans le reste de la poitrine, des débris musculeux, 
d’une couleur brune, réduits à un état filandreux et 
spongieux, maintiennent les côtes entre elles, les re¬ 
couvrent, et font que les parois thoraciques ferment 
les parties latérales et postérieures du thorax. Les 
cartilages des côtes, presque entièi'ement ossifiés, 
ne se séparent pas de leurs os \ ils sont poreux, ver¬ 
moulus et fragiles. La paroi interne du thorax est 
noire : on remarque profondément sur les deux côtés 
du rachis deux masses de la même couleur, que l’on 
peut partager en feuillets presque desséchés, spon- 
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gieux, qui sont le reste des poumons , mais que Tonne 
peut reconnaître que par leur situation. Sur le devant 
du racliis, on voit une languette aplatie, épaisse de 
trois à quatre lignes , large et haute de trois à quatre 
pouces, de couleur brune noirâtre et souple : cette 
languette, déchirée déjà dans quelques points, ettrès- 
amincie dans d’autres, lorsqu’elle est coupée, laisse 
voir deux cavités dont on peut écarter les parois de 
manière à reconnaître les deux ventricules du cœiir, 
qui ressemble alors à une double poche de gomme 
élastique souple ; mais il est-impossible de distinguer 
la texture de Torgane dont cette masse est le débris. 
On trouve encore une portion d’aorte thoracique, 
amincie, d’un brun foncé, composée de trois mem¬ 
branes parfaitement distinctes. A ïa place du dia¬ 
phragme , on ne découvre qu’une sorte de membrane 
brune, légèrement humide, n’offrant plus ni la forme, 
ni la texture de ce muscle. 

Abdomen, La paroi antérieure de l’abdomen est en¬ 
tière et couverte de vers et de chrysabdes, là où ap¬ 
puyaient les avant-bras ; elle est d’un brun noirâtre, 
extérieurement comme intérieurement. Coupée et sou¬ 
levée/ on voit quelle a de deux à quatre lignes d’épais¬ 
seur, et quelle se partage en feuillets, dans l’inter¬ 
valle desquels il y a beaucoup de vers : ces feuillets 
humides, d’un blanc jaunâtre, n’ont pas l’aspect des¬ 
séché de la plupart des parties molles des membres. 
La cavité de l’abdomen est moins vide que dans les 
observations précédentes, et renferme beaucoup de 
mouches et de vers. Les parties contenues forment une 
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masse en apparence unique, homogène, dans laquelle 
on ne peut distinguer au premier abord non-seulement 
aucun des organes abdominaux, mais même la forme 
d’aucun : cette masse d’un jaune brunâtre, d’un aspect 
gras, parait sèche au toucher, et offre çà e^t là des moi¬ 
sissures blanches. Quand on l’enlève pour voir en quoi 
elle consiste, on reconnaît quelle est composée de 
plusieurs couches membraneuses légèrement humides, 
qui sont les restes des viscères abdominaux, surtout 
de l’estomac, des intestins, des épiploons et du mésen¬ 
tère, sans doute méconnaissables dans leur forme, 
dans leur structure, mais moins altérés que chez 
d’autres sujets qui étaient restés inhumés quelques 
jours dé moins que celui-ci : en effet, on retrouve dans 
quelques points de cette masse des portions de cy¬ 
lindre , et même une cavité membraneuse qui, par son 
ampleur, ne peut être que l’estomac : du reste, ces or¬ 
ganes, réduits à une seule membrane, ne sont recon¬ 
nus qu’à leur situation. On aperçoit sur les côtés de 
la colonne vertébrable deux languettes aplaties, noires 
et comme spongieuses à la surface, membraneuses et 
humides à l’intérieur, qui doivent être les reins, car 
elles tiennent aux uretères, qui sont enveloppés de 
gras de cadavres çt encore perméables. A la place du 
foie et de la rate, on ne découvre qu’une masse 
aplatie, peu volumineuse, coralliforme, noire, légè- 
rementhuraide, se séparant très-facileraonl en fragmens 
par le plus léger effort. 

Bassin. La cavité du bassin paraît vide ; cependant, 
on y voit la vessie desséchée, d’une ligne et demie 
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d'épaisseur, de la capacité d’un œuf, noirâtre à l’inté¬ 
rieur , couverte de moisissures blanches à l’extérieur, 
contenant beaucoup de chrysalides dans sa cavité. Le 
pubis offre quelques débris des poils des parties géni¬ 
tales. Il n’y a plus de traces de parties molles sur le trou 
ovalaire. 

Organes génitaux. Dans la masse qui existe à la 
partie supérieure et moyenne des membres inférieurs, 
on ne discerne rien qui ressemble aux parties gé¬ 
nitales j seulement cette masse graisseuse et mêlée 
de terre offre également à sa surface une grande 
quantité de poils. 

Membres inférieurs. Les différens os du pied sont dér 
sunis et perdus dans une masse de terre et de débris 
dé serpilhère ,^de telle manière qu’il n’est plus possible 
de reconnaître la forme de cette partie, ni de re-r 
trouver tous les os qui la composent. Dn des calca^ 
néum présente sur la face qui appuyait sur le fond de 
la bière un enduit gris-brunâtre, humide, épaiss 
seule trace des parties molles de cette région, sauf 
toutefois quelques débris ligamenteux et tendineux 
qui unissent encore quelques os. Les jambes , au pre¬ 
mier aspect, sont réduites aux deux os; les rotules se 
détachent : inférieurement, les pieds en sont séparés ; 
les tibias et les péronés ne tiennent plus entre eux ; 
mais les tibias tiennent encore un peu aux fémurs par 
les ligamens croisés qui se rompent à la plus légère 
traction. La partie antérieure de la jambe est sèche e^ 
réduite au squelette; la partie postérieure et externe 
présente quelques feuillets desséchés faciles à déta-i 
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cher; plusieurs portions de ces os, surtout extérieure¬ 
ment, sont teintes en noir, tandis que d’autres sont cou¬ 
vertes de moisissures blanches et jaunes : aucun d’eux 
ne paraît altéré dans sa structure. La tête du fémur-est 
parsemée de moisissures vertes et blanches ; le cartilage 
y existe encore, mais il est imprégné de ce cambouis noi^ 
râtre que l’on trouve partout où il y a des masses consi¬ 
dérables de parties molles ; on voit autour du col et des 
trochanters de semblables débris sous forme de pel-, 
licules très-minces, dans lesquelles il. est encore pos¬ 
sible de découvrir des filamens : le corps du fémur est 
d’un jaune sale , moisi çà et là; lorsqu’on le racle, on 
en détache, surtout inférieurement, une pellicule 
mince comme une pelure d’oignon de couleur brune ; 
il reste encore entre les deux tubérosités un peu de 
cartilage ; l’os est très-solide. 

^ux membres supérieurs, \e& os du métacarpe, du 
carpe et des doigts, sont épars sur le bassin en avant et 
en dedans. Les os de l’avant-bras n’adhèrent plus entre 
eux, et sont séparés du carpe et de l’humérus ; celui-ci 
ne tient plus au scapulum ni à la clavicule : du reste, 
ces différens os présentent la consistance ordinaire, et 
un aspect analogue à celui du fémur. 

Système osseux. Les os longs sont d’un-jaune brun 
foncé dans certains endroits, et d’un jaune plus clair 
dans d’autres; ils sont un peu humides-, et couverts 
dùn enduit limoneux peu épais ; ils ne diffèrent points 
de l’état normal par leur dureté. Les os courts sont 
spongieux, secs et jaunâtres à l’intérieur. 
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P^**, âgé de soixante-quinze ans, mort le 20 décem¬ 
bre 1826, à dix heures du soir, à la suite d’une gastro¬ 
entérite qui n’avait duré que six jours, inhumé le 22 
du même mois à cinq heures de l’après-midi, fut exhumé 
le 22 janvier 1828, à deux heures, treize mois après 
l’inhumation. " . 

Bière et serpillière. La bière , en sapin mince , surtout 
dans les parties latérales, ne peut être retiréè de terré 
entière ; le couvercle et les ais latéraux se séparent en 
plusieurs fragmens, lesquels sont eux-mêmes très-frar 
giles, L’intérieur de cette boîte est diversement coloré 
en^ris,en noir et surtout en rouge de vin, comme un 
vieux tonneau ; l’extérieur, au contraire, offre une 
teinte généralement noire et comme charbonnée; le 
fond, surtout dans la partie qui correspond au torse» 
présente en quelques points une bouillie d’un gris bru¬ 
nâtre , et même noire-, qui est çnêlée de terre et de 
débris de Celle-ci, détruite dans beaucoup 

d’endroits, laisse ailleurs des filamens qui s’enlèvent 
comme du fumier,- toutefois on en trouve encore 
d’assez bien conservée dans la partie du fond de la 
bière qui répond aux jambes. Quoi qu’il en soit, ôn 
parvient à retirer la bière sans faire pénétrer, ni à beau¬ 
coup près, autant de terre que dans l’observation pré-: 
cédente. 

.Aspect du cadavre. ( V. planche 5 . ) Le cadavre est 
réduit au. squelette; là où les os ne sont point en rap- 
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port avec des viscères parenchymateux, avec des par¬ 
ties molles vasculaires, riches en fluides, ils sont de 
couleur jaune d’ocre : tels sont les os des iles, le sa¬ 
crum et les vertèbres lombaires en avant, la mâchoire 
inférieure, la face, etc. 5 ailleurs, au contraire, ils sont 
généralement d’un brun pourpre ou noirs. On ne trouve 
plus un seul viscère dans le thorax, dans l’abdomen 
ni dans le bassin. 

Têté. La tête, penchée sur le côté gauche, était sé¬ 
parée du rachis, quoiqu’au premier abord on pût pen¬ 
ser qu’elle y tenait encore. La face et le crâne sont 
décharnés ; on voit encore sur ce dernier quelques che¬ 
veux gris qui y sont accolés ; il est noirâtrè à sa partie 
postérieure, et jaune d’ocre en avant; cette couleur est 
aussi celle de la face. L’os maxillaire inférieur est dés¬ 
articulé, et les surfaces articulaires sont éloignées les 
unes des autres; il y a encore à cette mâchoire quel¬ 
ques dents que l’on peut enlever au moindre effort, et 
qui sont d’un jaune de cire, transparentes, et beaucoup 
plus faciles à couper qu’à l’état naturel, quoique du¬ 
res. La tête est assez légère, et paraît vide aux deux 
tiers,lorsqu’on regarde par le trou occipital; et en effet, 
le crâne brisé, on reconnaît que l’encéphale n’occupe 
guère que le tiers de la cavité crânienne : du reste, cet 
organe est méconnaissable : réduit à une bouillie d’un 
bleu azuré, présentant dans son intérieur des points 
roses et d’autres blanchâtres , il ressemble à un cam¬ 
bouis homogène d’une fétidité remarquable. On ne 
découvre plus ni dure-mère, ni moelle épinière. 

Rachis, On enlève avec la plus grande facilité toutes 
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les vertèbres du rachis qui sont désunies, mais qui con¬ 
servent encore leurs rapports. Les vertèbres dorsales, 
surtout latéralement et en avant, sont enduites d’une 
couche noire, comme bitumineuse, qui s’enlève faci¬ 
lement par le lavage, et qui est évidemment le produit 
de la décomposition des viscères thoraciques : cette 
couleur contraste avec celle de la partie antérieure des 
vertèbres lombaires, qui est jaune d’ocre : au - devant 
des vertèbres cervicales on trouve le cartilage thyroïde 
entièrement dépouillé de parties molles. 

Côtes et sternum. Les côtes, affaissées sur les côte's 
et complètement dénudées, sont désarticulées enar-, 
rière et se séparent au moindre effort j leur moitié pos¬ 
térieure est recouverte d’un enduit noir, semblable à 
celui qui tapisse les vertèbres dorsales et qui recon-. 
naît la même origine. Le sternum , détaché du thorax, 
est tombé dans la poitrine, où on le trouve sur les 
côtés du rachis ; il est en deux pièces : on voit aussi, 
dans cette cavité, quelques cartilages costaux séparés 
du sternum et des côtes; ils sont d’un vert-bou¬ 
teille foncé, et enduits d’une matière comme huileuse 
épaissie. 

Bassin. La symphyse du pubis est écartée de deux 
pouces supérieurement, et a^i moindre effort l’os 
iliaque se détache de chaque côté du sacrum, à cause 
de la destruction des symphyses sacro-iliaques. Le sa¬ 
crum, contigu au rachis, n’y adhère,pîus; sa face pos¬ 
térieure est enduite d’une bouillie épaisse, d’un gris 
brunâtre. 

Membres inférieurs. Aux pieds on ne trouve qu’un 
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calcanéum et un scaphoïde, parce que les autres os ont 
été perdus lors de l’exhumation : les jambes ne sont for¬ 
mées que par les os qui se détachent les uns des autres, 
ainsi que des fémurs j dans leurs corps les tibias et les 
péronés sont d’un jaune-clair, tandis que leurs extré¬ 
mités sont d’un brun-foncé j il n’y a plus de cartilages 
sur les surfaces articulaires de ces os : les cuisses sont 
réduites aux fémurs, qui sont d’un violet tirant sur 
le pourpre, dans leur corps, surtout â droite, et d’un 
brun noirâtre aux extrémités; les articulations coxo 
fémorales qui sont en place, et autour desquelles on 
trouve de légers débris de la serpillière et un peu de 
' terre, sont désunies et se séparent avec facilité : on aper¬ 
çoit à la partie antérieure des cols des deux fémurs quel¬ 
ques os des deux métacarpes. Les têtes des fémurs sont 
enduites en partie par une couche de cambouis brun et 
en partie par un cartilage brun-verdâtre que l’on peut 
couper par lames, et qui ressemble assez au caour 
chouc. 

Membres supérieurs. Les mains n’existent plus ; quel¬ 
ques T uns de leurs os se trouvent dans l’intervalle des 
cuisses, sur le fond de la bière, sur la partie antérieure 
de l’articulation coxo-fémorale et sur le devant du col 
du fémur. Les avant-bras et les bras sont également 
réduits au squelette; leurs os sont séparés et éloignés, 
les uns des autres ; il existe uii demi-pouce d’intervalle 
entre chacune de leurs articulations : la couleur des os 
de l’avant-bras est celle des os de la jambe ; celle des 
humérus ressemble à celle des fémurs. 

Système osseux. Les os longs ne diffèrent point par 
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leur structure et leur dureté de ceux des vieillards dont 
les cadavres seraient examinés le lendemain de la mort; 
mais leurs cavités intérieures offrent moins de parties 
médullaires : les os courts sont beaucoup plus spon¬ 
gieux, d’un brun verdâtre à l’extérieur, secs et jaunâtres 
à l’intérieur. 

OBSERVATION l5®. 

N^^^âgé de quatre-vingts ans, mort le i 3 novembre 
1826, à huit heures moins un quart, â la suite d’une 
pneumonie, qui avait succédé à un catarrhe pulmo¬ 
naire, inhumé le i4 du même mois à midi, fut exhumé 
le 19 décembre 1828, à deux heures, treize mois six 
jours après l’inhumation. 

Bière et serpillière. La bière est tellement altérée 
qu’elle se brise au moindre effort et qu’il est impossible 
de la retirer en entier : les fragmens que l’on en obtient 
sont très-fragiles, diversement colorés en noir, en brun, 
en rouge, plus ou moins moisis et humectés par une 
bouillie d’un gris brunâtre. La serpillière, comme ré; 
duite en un fumier noirâtre, remplit tous les vides de 
la face, des orbites, des fosses nasales, etc.;'on en 
trouve aussi çà et là quelques vestiges sur d’autres par¬ 
ties du corps auxquelles elle adhère ; mais on voit quelle 
manque en grande partie jCe qui dépend probablement 
de ce que ses débris ont été perdus dans la terre qui a 
pénétré dans la bière au moment de l’exhumation. 

Cadavre. On ne peut retirer le cadavre entier et 
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d’une seule pièce que jusqu’aux genoux; mais il faut 
beaucoup de précaution , et encore la tête se détache- 
t-elle du tronc : du reste, l’adhésion des parties qui le 
composent tient autant à la terre qui l’imprègne qu’à 
ces parties elles-mêmes ; sa couleur est brune ; seule¬ 
ment on voit sur une grande partie de sa surface des 
moisissures blanches. Il ne reste plus de parties molles 
à l’extérieur, et au premier aspect le corps semble ré- 
, duit au squelette. 

Les os du crâne sont recouverts d’un magma qui les 
salit et qui est sec par places, mollasse et bitumineux 
dans d’autres endroits, d’une couleur bistre, brune ou 
jaunâtre, et qui paraît être ùn débris de serpillière, de 
cheveux et de parties molles, mêlé de terre. Quelques 
fibres du muscle masseter, méconnaissables autrement 
que par leur situatioUy attachent encore, surtout à 
droite, les deux os maxillaires : en enlevant ces restes 
des parties molles, qui offrent l’apparence d’un feuillet 
desséché et brun, on voit qu’elles s’étendent jusqu’à 
la fosse temporale, que l’on met ainsi complètement à 
nu. L’os nfaxillaire inférieur n’offre plus de dents y 
mais on remarque un grand nombre de poils blan¬ 
châtres provenant de la barbe. Le cerveau est réduit au 
tiers de son volume à peu près, et se présente sous la 
forme d’une masse pultacée, très-féîide, d’un gris ver¬ 
dâtre , dans laquelle c«i peut encore distinguer çà et là 
des parties blanches, qui sont probablement le reste 
de la substance médullaire ; mais on ne saurait recon¬ 
naître aucun des nombreux organes qui le composent ï 
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la dure-mère est parfaitement conservée ^ si ce n’est 
qu’elle est légèrement ramollie. 

Le tJtorax est à moitié ouvert par la rupture des côtes 
et de la partie inférieure du sternum, à laquelle reste 
attachée une portion de la paroi abdominale, dessé¬ 
chée et affaissée sür le rachis : en coupant cette paroi 
on voit qu'elle offre trois lignes d’épaisseur, que sa 
texture est très-serrée, et qu’in térieurement elle est 
rougeâtre , indice des masses musculaires qui la com¬ 
posaient. On ne découvre aucun viscère dans le thorax 
ni dans l’abdomen j toutefois on trouve de chaque côté 
de la saillie des vertèbres dorsales et lombaires j une 
masse ayant l’aspect d’utie éponge usée, blanche et 
moisie, grise, noire par places , desséchée, feuilletée; 
filandreuse j et qui est évidemtnerit le débris des divers 
viscères de la poitrine et de l’abdonlen, quoiqu’il soit 
impossible d’y riefl distinguer (i). Les espaces intercos^ 
taux sont remplis par une matière semblable, très- 
sèche, qui réunit les côtes: lés vertèbres ne tiennent 
entre elles aussi que par les débris des parties molles, 
réduites à cette sorte de cartonnage. 

Le bassin ne contient aucun viscère ; il n’y a plus 
d’apparence de parties génitales : seulement on re¬ 
marque quelques poils à la région des pubis. 


(i) Si l’individu dont il s’agit fût mort à la suite de l’intro¬ 
duction d’un poison dans l’estomac, il n’aurait pas été impos¬ 
sible de démontrer qu’il y avait eu empoisonnement, en trai¬ 
tant convenableraerit les débris feuilletés dont nous parlons. 
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Les diverses articulations des membres supérieurs 
et inférieurs tiennent encore parles débris des parties 
molles qui sont desséchées, multifoliées, et comme 
cartonnées dans plusieurs points, et humides dans 
d’autres; ces derniers permettent de reconnaître, si. 
non leur diverse nature, au moins leur origine ani¬ 
male: on aperçoit même dans quelques endroits la 
couleur rougeâtre des fibres. Du reste, il n’existe des 
membres supérieurs que jusqu’aux coudes, et des 
membres inférieurs que jusqu’aux genoux. 

Système osseux. Les os ne diffèrent pas, par leur 
consistance, leur structure, etc., de ceux qui ont été 
décrits dans l’observation précédente. ( Voyez page 1 5 5 .) 
Les ligamens existent encore et conservent leurs appa¬ 
rences, mais ils sont très-desséchés, 

OBSERVATION l6®. 

âgé de soixante-huit ans, mort le 2:8 novembre 
1826, à la suite d’une pneumonie qui avait duré deux 
jours, inhumé le 3 o du même mois ^ à midi, fut ex¬ 
humé le O novembre 1828, à midi, vingt-trois mois 
cinq jours après l’inhumation. 

Bière. On examine la bière avant qu’elle ne soit re¬ 
tirée de la terre ; le couvercle est fracturé en huit ou 
dix morceaux ; il en est de même des ais latéraux, qui 
sont un peu déjetés ; la paroi inférieure sur laquelle 
repose le squelette est bien conservée, et est la seule 
que l’on puisse retirer en entier. Les fragmens de cette 
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bière sont secs, peu résistans, -d’une couleur lie de rin 
à leur surface interne, et sans aucune trace de cet en¬ 
duit gras et bumide que nous avons signalé dans beau¬ 
coup d’autres ouvertures; extérieurement ils sont égale¬ 
ment secs, d’un gris foncé et recouverts d’une légère 
couche de terre. Le cadavre est entièrement caché par 
de la terre séché; on n’aperçoit que le coronal, qui est 
complètement dépouillé de parties molles ; lorsqu’on 
cherche à sortir le fond de la bière^ sur lequel se trouve 
le squelette, on éprouve beaucoup de difficulté ; une par¬ 
tie de la terre qui couvrait le corps tombe dans la fosse 
avec les os des membres thoraciques ; qui sont séparés 
les uns des autres, et autour desquels on ne remarque 
aucune partie molle; il est impossible d’apercevoir les 
os des mains. 

Serpillière. Le corps étant placé avec précaution sur 
une table, et la terre qui le couvre ayant été enlevée 
en grande partie, on voit des restes de serpillière res¬ 
semblant à des brins de fumier noirâtre ; elle remplit 
les fosses orbitaires et nasales, ainsi que la bouche, où 
elle est mêlée avec de la terre sèche et des chrysalides 
rougeâtres ; il existe encore un peü de serpillière , mê¬ 
lée de lèrre, sur les parties latérales du col, entre les 
membres inférieurs et au-dessus des malléoles; ici le 
mélange est plus humide que partout ailleurs. 

Cadavre. La tête n’offre plus de parties molles; les 
os qui la composent sont entièrement dénudés; on 
trouve des cheveux gris, collés aux os de la partie pos¬ 
térieure du crâne. Comme nous l’avons déjà dit, les 
fosses nasales et orbitaires, ainsi que la cavité buccale, 
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sont remplies par un mélange de terre et de dé¬ 
bris de serpillière ; on n’y découvre pas non plus 
de traces de parties molles : l’os maxillaire inférieur, 
garni de quelques dents molaires et incisives, vacil¬ 
lantes , ii’étant retenu par aucun ligament, tombe au 
moindre contact. La tête tient encore au tronc, au 
moyen d’une sorte de membrane, comme tannée, qui 
est évidemment le reste de la peau et de quelques feuil¬ 
lets d’un brun bistre, semblables à de l’amadou peu sec : 
ces diverses parties résistent au scalpel et^à des trac¬ 
tions assez fortes, et renferment des chrysalides rou¬ 
geâtres dans leur intérieur; il suffit de les couper pour 
que la tête se sépare du tronc, auquel elle n’est atta¬ 
chée par aucun ligament. 

La cavité du crâne renferme à peu près le quart de 
la masse cérébrale ; la surface de cette masse est comme 
spongieuse ; incisée, elle offre la consistance de la terre- 
glaise ocreuse humectée : on y voit des couches d’un 
vert grisâtre, séparées par des stries plus ou moins 
épaisses, d’un rouge d’ocre : en un mot, cette sub¬ 
stance ressemble à de la glaise ocreuse. 

On ne découvre à la partie antérieure du col que les 
débris du larynx; cependant le cartilage thyroïde est en¬ 
tier ; on ne trouve plus l’os hyoïde : ces parties sont cou¬ 
vertes d’un mélange de terre et de serpillière. Les cla¬ 
vicules , séparées des omoplates, ne tiennent plus au 
sternum que par un prolongentent membraneux comme 
tanné, qui maintient ^en outre réunies deux portions 
osseuses qui forment le sternum : celui-ci est entière¬ 
ment séparé des côtes dont les cartilages n’existent plus 



i 62 


TBAITB 


à leur place ordinaire, et que Ton retrouve en partie 
dans le thorax. 

Thorax. Il ne reste guère que la cage osseuse; les 
muscles intercostaux sont réduits à dés fibres fauves, 
semblables à de l’amadou, parmi lesquelles on distingue 
des débris de serpillières toutefois, ces filamens n’oc^ 
cupent pàs toute l’étendue des espaces’intercostaux, 
qui sont en grande partie à jour. La cavité du thorax 
est presque entièrement remplie par de lai terré et des 
débris de serpillière qui ont pénétré à travers ces mêmes 
espaces. On ÿ voit aussi des feuillets merabrahéux pres- 
■qüé desséchés, seules tracés des organes thoràciqùes 
sitüés sür là colonne vértébrale, dont les vertèbres 
tiennent encore entre elles par des fibres ligaméhteusés 
d^ün gris noirâtre. Le diaphragme est corapléteihent 
détruit. 

Abdomen. On reconnaît encore la presque totalité 
de la pardi -antérieure de rabdomén, qui est réduité à 
ühë iheinbrahe comme tannée, au milieu dé laqüéllé 
dif aperçoit renfohcément ombilical , et à laquelle ad¬ 
hèrent des feuillets de couleur bistre, plus ou moMs 
humides ; ceux qui le sont davantage offrént ühé cou¬ 
leur noirâtre-, comme celle dés féuilles dé tabac pré¬ 
parées et humectées. Ces feuillets sont réunis entre eux 
par des filamens mous, serablablès à de ramaddu, etsè 
déchirant avec facilité. Il h’ÿ a plus de traces de vis- 
cèrés ; les vertèbres de cette région ne sont pas encore 
désarticulée^; toüféîois les deux dérnières lombairës ne 
tiennent plus entré elles que par trois ou quatre fibres 
îigaméntèùses dèsséehéès. " ' ' 
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Bassin. Le bassin contient également des feuillets 
appliqués les uns sur les autres, «n général plus des¬ 
séchés que les précédens , au milieu desquels on apër- 
çoit une cavité qui semble être celle de là vessie, dont 
il nest plus possible de distinguer les diverses parties. 

Organes génitaux. La verge sé présente sous la forme 
d’un prolongement aplati j desséché, long dè deux 
pouces et demi à trois pouces, sans apparence de 
gland, et qui étant coupé transversalement laisse aper¬ 
cevoir des feuillets entre lesquels existe une sorte dé 
substance médullaire , comme formée de hlamens de 
tissu cellulaire desséchés, et très-fins, et qui paraît être 
le débris des corps caverneux. On découvre vers la 
partie inférieure et moyenne de la section transversale 
dont nous parlons une petite ouverture demi -béante , 
d’une ligné de diamètre environ, qui appartient évi- 
demmént à l’urètre. A la place du scrotum on trouve 
une membrane desséchée double, entre les feuillets de 
laquelle on aperçoit de chaque côté un corps brunâtte 
desséché, semblable à une petite figue sèche (débris du 
testicule ) , et au sommet duquel est fixé un faisceau 
composé de fibres sèches, assez résistantes, d’un jaune 
fauve , se dirigeant vers le pubis. On voit encore quel¬ 
ques poils peu adhérens au scrotum (i)i- 

Membres^ inférieurs. Ws ne tiennent plus aû bassin 
que par une membrane desséchée, comme tannée, qui 
est évidemment le reste de la peau, et qui s’étend le 


(i) Il aurait été très-facile, dans ce cas, de constater le 
«exe de l’individu exhumé. 
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long dés parties latérales et postérieures de la cuisse, 
jusqu’à la partie supérieure de la jambe j au-dessous de 
cette sorte de membrane on trouve des feuülets ayant 
la couleur et la consistance de l’amadou, et dont quel¬ 
ques-uns sont formés de filamens qui ont une direction 
semblable à celle des fibres musculaires dont ik pa¬ 
raissent être les débris ; plusieurs de ces feuillets se 
déchirent avec la plus grande facilité j ils sont plus hu¬ 
mides et plus foncés en arrière que sur les côtes. Anté¬ 
rieurement les os de la cuisse sont à découvert ; les 
articulations coxo-fémorales sont dépourvues de carti¬ 
lages et de ligamens ; il en est de même de l’articular 
tion fémoro-tibiale droite; la gauche présente encore 
des ligamens croisés, desséchés, réunis en un seul fais¬ 
ceau brunâtre, facile à déchirer : le fémur est sec, re¬ 
couvert d’une poussière grisâtre, semblable à de la 
cendre, mais qui n’adhère nullement à l’os. Le tibia et 
le péroné sont séparés l’un de l’autre; à droite comme 
à gauche ils sont couverts ^’un mélange de terre et de 
débris de serpillière, qui, étant enlevé, laisse aperce¬ 
voir un enduit visqueux, brunâtre, peu épais. Les os 
des pieds ont été séparés et sont probablement restés 
dans la fosse. 

A la partie postérieure du tronc oh trouve çà et là 
dés restes de la peau, d’un brun noirâtre, recouvrant 
des feuillets membraneux de la même couleur, plus 
humides que partout ailleurs, se déchirant avec facb 
lité, restes évidens des muscles et des parties aponé- 
vrotiques ; des chrysalides en assez grande quantité rem¬ 
plissent les espaces qui séparent les lames de ces feuillets} 
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c’est surtout vers les régions fessières que ces feuillets 
sont nombreux; mais ici ils ont une couleur nioins 
foncée et sont un peu moins humides qu’au dos. 

Système osseux. Les os longs se brisent sans beau¬ 
coup de difficulté ; ils sont plus secs et moins blancs 
que dans l’état naturel; il en est de même des os courts, 
qui sont très-spongieux. 

I IIL 

Putréfaction des cadavres des vieillards et d’un adulte, enve¬ 
loppés d’une serpillière ou d’un drap, et enterrés au cime¬ 
tière de Bicêtre, dans des bières de sapin neuf d’un pouçe 
d’épaisseur- * 
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X.., âgé de soixante-dix ans, entré à l’infirmerie de 
Bicêtre le 19 novembre 1827, mort le 6 février 1828, 
à onze heures du soir, à la suite d’une hyperthrophie du 
cœur- et d’une bronchite, enterré le 8 du même mois, 
à neuf heures du matin, fut exhumé le 27 novembre 
delamêmeannée, neuf mois dix-neuf jours après l’ex¬ 
humation. Le cadavre était enveloppe dans un drap 
assez fin., et la bière qui le contenait était en sapin neuf 
d’un pouce environ d^épaisseur. 

La bière est entière, et paraît neuve ; lorsqu’on en¬ 
lève les clous qui tiennent les diverses pièces enfifé 
elles, on voit que la partie interne et inférieure de ses 
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parois latérales est hiimide et d’un jaune bistre : on re- 
marque sur un des ais latéràiix une grande quantité de 
larves blàncbâtres^ , et.uh enduit d’un brun noirâtre, 
comme graisseux ;.la face interne de la paroi inférieure, 
sur laquelle repose le. corps, est plus humide et singu¬ 
lièrement tachée' en - jaune, en rouge, en lie de vin et 
en brun, et contient un très-grand nombre de larves. 

Le drap enveloppe tellement le cadavre, qu’on est 
obligé, pour voir le corps, de couper les fils avec les¬ 
quels on avait cousu la toile; celle-ci offre une teinte 
fauve, plus foncée par places ; pn y remarque aussi quel¬ 
ques taches noirâtres ; toutefois elle conserve sa couleur 
blanche au-dessus de la tête et au- delà des pieds, où elle 
avait été nouée; sa surface externe est presque entière¬ 
ment couverte de larves d’un hlanc jaunâtre, encore vi¬ 
vantes , qui la rendent comme lanugineuse ; lorsqu’on 
cherche à l’enlef er, on voit qu’elle adhère au thorax 
mais surtoutauxparties externes des membres supérieurs 
et des cuisses. Il y a sur la partie qui correspond à la.niâin 
gauphe;quatre lames cornées qui y adhèrent, et,qui 
sont évidemment des ongles : partout oùîe drap estfopr 
tempnt accolé au corps , on trouve des lambeaux mous* 
presque poisseux, qui; ^mblent formés par l’épidermè 
altéré. La portion de. ce , drap qui est appliquée sur le 
fond de fa bière e^, beaucoup plus humide ét: plus 
tachée ; les taches brunes, jaunâtres et lie de yin, sont 
d’autant plus foncées qu’on ; se ,rapprpçhe davantage 
de la tête la portion qui correspond æux membres in¬ 
férieurs . est, en outre recouverte d’une mpisissure jau¬ 
nâtre; il existe enfin, dans rïntérieür de cette portion 
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du drap, beaucoup de larves qui s’agitent en tous 
sens, et un enduit graisseux, jaunâtre, semblable à ce¬ 
lui dont nous avons dqà parlé. Dans plusieurs parties, 
ce drap est comme pourri, et se déchire avec la plus^. 
grande facilité. 

Extérieur du cadavre. ( FdjeÉ planche 4®.) Le; ca¬ 
davre , placé: sur Je dos,,est entier.et ressemble.âssez, 
au premier;aspect, à une momie; sà face antérieure 
est recouverte de parties molles dans presque toute son 
étendue ; ü exhale une odeUr particulière, à peine fé¬ 
tide; il est diversement coloré dans les divers points ; 
ainsi, les membres sont d’un bruii violet à leur partie 
externe, tandis que le tronc est fauve foncé, verdâtre 
et gris par places ; des larves blanchâtres; et brunâtres ,, 
appliquées sur presque toute la. surface du corps ,., 
donnent à celui-ci un aspect lanugineux ; sa face pos-r 
térieure du cadavre est presque entièrement déchar-r 
née ; il ne reste que quelques débris des tégümens et 
des muscles; ces parties molles sont très-minces et se 
déchirent avec facilité : on aperçoit çà et là des por¬ 
tions brillantes qui sont évidemment le reste des ten¬ 
dons; des muscles; les fibres dé ceux-ci ne sont distin¬ 
guées qü’àvec peine, 

Ijx tête, inclinée à gauche, est dépouillée de parties 
molles dans; plusieurs de ses points : la moitié droite 
du coronal est dénudée ; l’aütre moitié est recouverte 
en bas et en-avant d’une sorte de. membrane mince , 
brunâtre, se détachant avec facilité, reste évident dé 
la peau, sur laquelle on voit l’empreinte du drap et 
quelques poils ; la face interne de cette membrane est- 
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d’un gris jaunâtre. Sur les autres parties du crâne on 
trouve çà et là des lambeaux d’uné membrane anàlogue, 
mais plus foncée, et plus adhérente au crâne, au moyen 
du tissu cellulaire ; elle est garnie de cheveux blancs ; 
le périoste s’enlève avec la plus grande facibté. Les 
deux arcades surcilières sont coxivertes de tégumens 
semblables aux précédens, et offrent quelques poils qui 
n’y sont qu^accolés. Les os propres du nez, ceux de la 
pommette, et les extrémités supérieures des apophyses 
montantes des os maxillaires sont presque à nu ; les 
paupières sont entièrement détruites ; on voit dans les 
orbites une masse de gras de cadavres, ayant la forme 
d’un cône creux, reste évident des yeux et des parties 
environnantes. Les portions de la face qui sont recou¬ 
vertes, le sont par une membrane demi-desséchée ,d’un 
jauiie-brun, au-dessous de laquelle il n’existe des traces 
musculaires qu’au niveau des branches de l’os maxil¬ 
laire inférieur 5 là, les fibres des muscles sont d’une 
couleur roussâtre. On trouve des poils accolés sur la 
peau , au menton et en arrière des joues. Les parties 
molles qui composent le nez sont entièrement dé¬ 
truites. La bouche est grandement ouverte et laisse 
apercevoir un appendice membraneux desséché, mince, 
aplati, reste de la langue : les alvéoles sont garnies de 
quelques dents vacillantes que l’on arrache avec faci¬ 
lité; le pavillon de l’oreille est entièrement détruit à 
droite; à gauche , on peut encore le reconnaître; mais 
il est très-ramolli, et il n’y a que la partie cartilagineuse. 

La capacité du crâne est remplie dans les deux tiers 
environ ; la'substance du cerveau diffluente, d’un gris 
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verdâtre, très-fétide, présente çà et là quelques stries 
blanchâtres et d’un rose lie de vin. Il est impossible de 
distinguer les différentes parties qui composent eet 
organe. La dure-mère est parfaitement reconnaissable. 

On trouvé encore les enveloppes 'de la moelle épi~ 
nierez mais il ne reste que fort peu de cette moelle, 
qui est grisâtre, difflnente et très-fétide. 

Col. La tête tient au eol par une assez grande 
quantité de parties molles desséchées. En avant, on 
distingue bien la saillie du larynx, qui est entièrement 
recouvert par une membrane desséchée, brunâtre, au- 
dessous de laquelle il est impossible de découvrir au-, 
cune trace musculaire : les membranes crico - thy¬ 
roïdienne et thyi'o-hyoïden ne existent encore f les 
cartilages thyroïde et cricoïde sont entiers et comme 
vermoulus; il ne reste plus que des débris des ary té- 
noïdiens. 

La trachée-artère conserve sa forme et est parfaite¬ 
ment reconnaissable; elle est d’un vert noirâtre àFin- 
térieur comme à l’extérieur; une membrane mince, 
semblable à celle qui recouvre le larynx, est appliquée 
sur la trachée-artère. On n’a pas trouvé de corps thy¬ 
roïde ; les parties molles du reste du col sont formées 
de feuillets membraneux et celluleux, ^isâtres et près*- 
que secs; tbiitefois, en arrière, ces feuillets sont hu¬ 
mides et comme graisseux. 

Thorax. 'Le thorax est recouvert par des tégumens 
et des restes de parties molles, excepté au niveau des 
cartilages des deuxième, troisième et quatrième côtes 
gauches, et des troisième et quatrième droites; les carti? 
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iages des trois premières côtes asternales gauches sont 
également à nu : la portion tégumentaire qui corres¬ 
pond-au sternum est d’un jaune-brun moucheté de 
blanc ; cç. qui est du à une infinité de petites larves et à 
des petites taches semblables à des lichens. Les parties 
latérales du thorax sont d’un brun verdâtre, également 
piquetées de blanc , mais moins que la partie moyenne; 
du-reste, ce thorax n’est affaissé que dans sa portion 
sternale. En arrière, presque tous les espaces intereps- 
taux sont à jour, et la partie postérieure des côtes qui 
correspondent au foie est imprégnée d’une matière 
noire commé, dû cambouis j semblable à celle qui co¬ 
lore cet organe. ( plus bas. ).•. 

; Les parties molles, qui recouvrent Ifes os du .thpm 
se, réduisent d’abord -à ^une: membrane .aü-dessoüS' de 
laquelle. Se-trouvent. des léuillets .couleur d’âmadpu, 
faciles à séparer les uns des autres , quoique dans cer¬ 
tains; points ils offrent assez de consistance 5 plus en- 
dedans on distingue a;Ussi, et toujours sous forme de 
membrane.,: deux couches musculaires, ainsi que,la 
plèvre costale : les côtes sont recouvertes de leur pé¬ 
rioste, qui est desséché et facile à enlever. Le thorax 
est presque entièrement vide. Les poumons , appliqués 
sur les parties latérales de la colonne vertébrale, cons. 
tituent deux masses aplaties, d’épaisseur inégale dans 
les différens points, mais n’offrant que quatre lignes en¬ 
viron dans la partie la plus épaisse, de couleur jaune 
foncée, tachetées de noir à; l’extérieur, et même d’une 
couleur semblable à celle de la boue des égouts dans la 
portion qui est appliquée sur les parois thoraciques; 
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leur consistance est molle, leur odeur assez fédde, et 
leur surface parsemée de petits points blancs formés 
par des larves : lorsqu’on les coupe, on aperçoit l’orifice 
des gros troncs bronchiques ef des vaisseaux pulmo¬ 
naires : ces organes nagent sur l’eau et ne sont plus 
crépiîans. 

Le çœur^ singulièrement ramolli et affaissé, conserve 
assez de sa forme pour qu’on puisse y distinguer faci¬ 
lement toutes les cavités et les parties qui le composent j 
il est très-fétide : il est vert et rosé j violacé par places- 
à l’extérieur, tandis qu’il est d’un vert-bouteille noi¬ 
râtre à l’intérieur des cavités droites, et d’un vert un 
peu moins foncé dans les cayités gauches : les colonnes 
charnues qui tiennent aux parois du vèntricuîe gauche 
sont d’un rouge-brun violacé. On aperçoit à l’intérieur, 
comme à l’extérieur du cœur, èt.çà etlà, des petits points 
blancs non adhérens qui sont des larves. L’aorte thora¬ 
cique, très-distincte, quoique ràmollie, est d’un rouge 
brun à rintérieur, et renferme une petite quantité 
d’un liquide rouge,foncé, qui paraît être du sang li¬ 
quéfié : on peut facilement séparer lès trois.membranes 
qui la com^sent. La face interne des portions des côtes 
qui avoisinent la colonne vertébrale est enduite d’une 
couche noire semblable à celle qui colore la face cor¬ 
respondante des poumons.'Du reste, il n’y a aucun li¬ 
quide épanché dans le thorax. 

Abdomen. ïaSi paroi abdominale antérieure est en¬ 
tière , mais tellement déprimée, qu’elle paraît appliquée 
sjir la colonne vertébrale dans sa moitié inférieure ; 
les flancs sont également déprimés : de cette disposi- 
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tion résulte un creux très-prononcé, à partir de l’ap 
pendice xyphoïde jusqu’un peu au-dessous de l’om¬ 
bilic,- la coloration de la partie moyenne et des parties 
latérales de cette paroi est semblable à celle du thorax. 
En arrière, sur les côtés et inférieurement, les parois 
abdominales sont détruites. 

L’abdomen ouvert, on aperçoit au devant et sur les 
côtés de la colonne vertébrale une masse comme 
feuilletée, desséchée à l’extérieur, et presque demi- 
transparente, dans laquelle on distingue assez facile¬ 
ment l’estomac et les intestins ; l’extérieur de cette 
masse est d’un blanc jaunâtre, semblable à des boyaux 
à demi desséchés; on y voit quelques petites larves; 
l’intérieur est plus humide. La membrane muqueuse 
de l’estomac et des intestins, d’un gris blanchâtre, nul¬ 
lement injectée, facile à détacher, offre à peu près l’as¬ 
pect naturel ; on y trouve çà et là quelques petites larves 
non adhérentes; toutefois, une portion de la membrane 
interne des intestins grêles est teinte en jaunè par delà 
bile; le rectum est distendu par des matières fécales. Il 
est évident, d’après ce qui précède, qu’une substance 
vénéneuse contenue dans ce canal digestif au moment 
de la mort, aurait été facilement retrouvée lors de l’ex¬ 
humation. Leyè/e est encore reconnaissable par la place 
qu’il occupe, plus que par sa forme et sa structure; il 
est aplati, ramolli, de couleur noire, semblable à celle 
de la fece postérieure des poumons; on n’y distingue 
plus les substances qui le composent; mais on voit çà 
et là, en le coupant, les ouvertures de quelques vais¬ 
seaux. La vésicule du fiel amincie, ratatinée, ne saurait 
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être méconnue, et présente intérieurement la couleur 
jaune et l’aspect qui lui sont propreSi On trouve sous 
le péritoine, dont il ne reste que quelques débris, une 
matière graisseuse brunâtre , semblable à du vieux oing j 
qui paraît être le résultat de la décomposition des 
muscles et du tissu cellulaire graisseux des parties en¬ 
vironnantes. Au milieu de cette masse, sont comme 
ensevelis les reins, qui sont très-ramollis, violacés, et 
dans lesquels on ne peut plus distinguer les diverses 
substances. La rate est tellement fluide, quelle ne forme 
plus un organe. 

Organes génitaux. Le sexe est très-réconnaissable. 
Le scrotum est raccourci, desséché, comme membra¬ 
neux, de couleur brune; les testicules à moitié dé¬ 
truits peuvent encore être reconnus par la manière 
dont ils sont attachés aux cordons, et par leur position ; 
mais ils ne présentent plus la structure qui leur est 
propre. La verge est aplatie, desséchée ; à la place des 
corps caverneux, on ne trouve que des filamens cellu¬ 
leux entrelacés, formant ainsi des cellules, au-dessous 
desquelles est placé l’orifice du canal de l’urètre. Le 
pénil est garni de poils roux» 

Membres. Les clavicules sont recouvertes par une 
membrane mince presque sèche, 'd’un brun d’autant 
plus fonce qu’on l’examine plus près de la partie 
externe de ces os. Les articulations du bras avec le 
tronc ne tiennent plus que par une sorte de membrane 
épaisse formée par la peau et par les parties molles 
sous-jacentes, dont on ne peut plus reconnaître la- 
structure musculeuse. Les bras, placés à une certaine 
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distance du tronc, sontviblets à leur partie externe: 
au fond du vide qui les sépare du tronc, on trouve une 
grande quantité de larves qui forment sur le drap une 
couche à peu près d’un pouce d’épaisseur ; oii re¬ 
marque à la partie inférieure dé ces bras une couche 
assez épaisse de parties molles, très-humides et très- 
fétides, d’un rouge foncé, offrant encore l’aspect mus¬ 
culaire ,• on y voit aussi dés portions tendineuses, 
peut-être un peu moins brillantes et nacrées que dans 
l’état naturel. Rien, daiis ces organesyn’annOnce d’une 
manière évidente la présence du gras des cadavres. 
L’avant-bras droit est appliqué en partie sur les côtés 
du thorax et dé l’abdomen; le gauche est Hbre; l’un et 
l’autre sont colorés en brun violet, et tachés de gris 
jaunâtre ; ils sont presque entièrement recouverts de 
parties rnolles, comme desséchées , réduites à un petit 
volume, et qui, étant coupées, ressemblent assez à du 
jambon fumé : les tendons ont conservé leurs carac¬ 
tères. Les doigts de la main gauche croisent ceux de 
la droite j et les deux mains sont appliquées sur le 
pubis: du reste,-elles sont entières, Si ce n est que les 
ongles de la main gauche sont séparés en entier; 
elles sont presque entièrement dénudées, surtout la 
gauche, et dè couleur jaunâtre comme les os; les 
parties recouvertes sont d’un jaune brunâtre ; et sera- 
biables à des tégumens desséchés. Ges maibs tiennent 
beaucoup aux âvant-bras, au point qu’il faut employer 
l’instrument tranchant pour les séparer. 

Les membres ahdommaùx laissent entre eux un 
espace au inilieu duquel on trouve une couche d’un 





DES EXHUMATIONS JURIDIQUES- ^7^ 

blanc jaunâtre, épaisse de six lignes environ, de con¬ 
sistance caséeuse, recouverte de larves grises et de 
cette matière comme lanugineuse, dont nous avons 
dit que le drap était enduit dans plusieurs de ses points. 
La cuisse droite est presque entièrement enveloppée 
en avant dé parties molles d’un brun violacé, tiraiït 
plus ou moins sur le violet; à gauche et en avant le 
fémur est légèrement dénudé : on aperçoit encore sur 
les parties molles de ces régions, et en dehors, la 
marque de la trame du drap; lorsqu’on incise^ on 
trouve les muscles réduits à un très-petit volume j 
mous, et de couleur verdâtre ; leurs fibres sont séparées 
par ün peu de graisse , et dans quelques endroits par 
un liquide fétide; comme huileux.L’àrticùlationcoxo- 
fémorale est assez fortement niaintenaë par les parties 
molles ; cependant le ligament, rond se déchire facile^ 
ment lorsqu’on tire la cuisse en bas. Le tissu cellulaire 
du jarret et l’articulation fibio-fémoraie contiennent 
une grande quantité de ce liquide huileux fétide dont 
nous venons de parler ; les ligamens croisés sont très- 
reconnaissables , mais faciles à déchirer. Les régions 
fessière et postérieure de la cuisse sont extrêmement 
ramollies, ét enduites par places d’un liquide comme 
huileux et d’une substance grisâtre semblable à du 
fromage pourri. On trouve aussi Sur la: presque tota¬ 
lité de la face postérieure des membres abdominaux 
une couche de larves qui donnent à ces parties' un 
aspect lanugineux . 

Le.s tibias sont presque entièrement dépouillés de 
parties molles , et là où l’on découvre encore quelques 
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restes de peau sous forme de membranes minces, des¬ 
séchées, on trouve au-dessous d’elles, lorsqu’on les 
racle, des fibres blanchâtres formées par le périoste. 
Les parties molles sont moins humides que celles des 
cuisses, si ce n’est tout-à-fait en arrière, où elles sont 
comme macérées et d’une couleur verdâtre; en avant 
et sur les cotés, elles, existent sous forme de feuillets 
desséchés, entre lesquels on aperçoit une grande quan¬ 
tité de petites larves blanches. 

Les pieds tiennent encore aux membres inférieurs 
par des parties membraneuses et tendineuses j entière¬ 
ment desséchées ; les os du pied gauche, excepté les 
phalanges, sont recouverts par ces parties desséchées; 
ceux du pied droit, au contraire, sontpôur la plupart 
dénudés ; ils tiennent faiblement èntre eux, excepté 
les phalanges qui sont séparées les unes des autres, et 
qui sont tombées dans le drap qui enveloppait le ca¬ 
davre. 

Les Cj? se fracturent avec facilité; leur Substance 
médullaire h’èst pas très-desséchée. 

OBSERVATION l8®i 

âgé de soixante-quinze ans, mort le lo fé¬ 
vrier 1828, à midi, à la suite d’une pneumonie, qui avait 
duré quinze jours, inhumé le 11 février i8â8 à quatre 
heures de l’après-midi,fut exhumé le 11 avril 1829,3 dix 
heures du matin, quatorze mois après l’inhumation. 
La bière était en sapin neuf, â!un pouce d'épaisseur^ 
et le cadavre avait été enveloppé d’une serpillière. 
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Bière. La bière est entière, mais en la retirant, le 
couvercle se fend en deux fragmens ; elle est légère¬ 
ment humide en haut et sur les côtés, où se trouve un 
enduit léger de terre mollasse glaiseuse , d’une couleur 
grise qui diffère à peine de celle du bois sec ^ la face 
inférieure du couvercle offre une teinte brunâtre, sem¬ 
blable à celle du bois qui se pourrit, mais qui s’étend 
peu dans l’épaisseur du bois, et qui peut être enlevée 
avec facilité par le simple grattage ; alors le bois paraît 
avec la couleur qui lui est naturelle. La face interne 
des parties latérales présente en général une teinte 
analogue î mais dans certaines parties, surtout dans celles 
qui se trouvent vers la moitié inférieure de la longueur 
de cette boîte, onTrouve une légère couche de moisis¬ 
sure blanche, mêlée d’une couche de moisi gris-de- 
terre, semblable par la couleur et la consistance à celui 
qui couvre la croûte de certains vieux fromages durs : 
près du fond de la bière, ces parties latérales sont en¬ 
duites d’une matière-graisseuse dont nous jparlerons 
plus bas. Ce fond offre la couleur naturelle du bois en 
dehors j sa face interne est recouverte par ce même en¬ 
duit graisseux; toutefois, dans la portion qui corres¬ 
pond à la tête et au col, cet enduit est d’un brun foncé 
et couvert de vers blancs, au lieu d avoir la couleur 
grise mêlée de rose et de vert qu’il présente ailleurs. 

SerpillCere. Elle est entière, excepté à la partie an¬ 
térieure du thorax et moyenne de l’abdomen, où elle 
est détruite ; partout elle se déchire avec la plus grande 
facilité; elle est peu humide en avant, entièrement 
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pourrie, et de couleur de fumier ; dans la partie qui 
avoisine le cou, elle est récouverte de moisissure sem¬ 
blable à une légère couche d’une poudre blanche très- 
fine et légère : on trouve encore de cette moisissure 
dans les portions qui correspondent en avant des mem¬ 
bres supérieurs et inférieurs5 mais elle est peu épaisse, 
et en petite quantité. La partie de cette toile qui touche 
au fond dé la bière est enduite de la substance grais¬ 
seuse sur laquelle repose le cadavre, et qui sera décrite 
à la page 190 ( voyez partie .postérieure du corps) \ on 
y trouve aussi quelques vers-blancs. 

Le cadavre ressemble à une momie, à cause de la des¬ 
siccation de presque toutes les parties antérieures du 
corps. Il h’existe pas de terre à sa surface ; il est en géné¬ 
ral d’une couleur jaune bistre plus ou moins claire, 
moins foncée au thorax qu’au cou, à l’abdomen, et aux 
membres inférieurs. Pour bien voir cette couleur, il 
faut enlever sur les parties latérales et supérieures du 
thorax, sur les cdtés de l’abdomen, sur le côté externe 
des membres supérieurs , et çà et là sur les parties an¬ 
térieures du membre inférieur une moisissure dm 
blanc éclatant y semblable à du coton très-dioisé, ir'es- 
fin^ qui a environ une ligne d!épaisseur. En avant et dans 
presque toute son étendue, le cadavre est sec; le 
thorax,l’abdomen, les facesnntérieures et latérales des 
membres semblent être enveloppes par une lame de 
carton ; lorsque l’on frappe sur ces parties , on entend 
un bruit tout-à-fait semblable à celui que produirait 
une, percussion sur des moules creux faits avec cette 
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substance. Les parties latérales du tronc sont légère¬ 
ment humides dans les portions qui se rapprochent du 
fond de la bière ; il en est de même de la partie posté¬ 
rieure des membres supérieurs et inférieurs, qui sont 
en rapport en arrière avec une bouillie fétide, de la con- 
sistanee de la frangipane ou de l’axonge, grasse au tou¬ 
cher, nullementgranuleuscj d’une couleurgrise mêlée de 
vert et de jaune , rosée à sa surfaee, et laissant éeouler 
une huile jaunâtre qui surnage lorsqu’on la met dans 
l’eau , à la manière des huiles grasses. L’écoulement de 
cette huile est-favorisé par la séparation des deux par¬ 
ties qui formaient le fond de la bière , et qui ont été 
divisées par les efforts que l’on a faits pour abattre ses 
parties latérales, et mettre le cadavre bien à découvert. 

Tête. La tête est penchée à droite, et tient au tronc ; 
on trouve sur les parties latérales du cou des enveloppes 
rougeâtres de chrysalides semblables à celles que nous 
avons signalées dans les premières descriptions. Les 
os du crâne sont recouverts, à gauche et dans toute 
leur étendue, de restes de parties molles, qui forment 
une membrane ayant presque une ligne d’épaisseur 
postérieurement, plus mince antérieurement, dense, 
assez résistante , dans laquelle on ne découyi’c plus de 
traces de muscles, mais où l’on voit çà et là des cheveux 
qui y sont accolés ; et là où il n’en existe pas, on trouve 
une moisissure blanche floconneuse, beaucoup moins 
épaisse que celle que nous décrirons en parlant du 
thorax. La surface interne de cette membrane est en 
partie jaune, et en partie d’un brun rougeâtre, ce qui 
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lüi donne assez l’aspect de la face interne d’une peau 
de mouton desséchée â l’air ; on peut séparer aisément 
cette membrane des os. Quelques portions de la sur¬ 
face des os du côté droit du crâne sont dénudées; celles 
qui ne le sont pas sont recouvertes par des restes de 
parties molles nullement musculeuses, sous la forme 
d’une membrane brunâtre, humide, sur les deux faces 
de laquelle rampent des vers blancs. Les os du crâne 
sont d’une couleur rouge-brün du côte droit (partie 
qui se trouvait en rapport avec la"bière), et d’une 
couleur lie de vin claire, mêlée de plaques jaunâtres 
au côté gauche, là où les tégumens étaient comme 
tannés et desséchés. Les muscles temporaux n’existent 
plus ; on voit à leur place une membrane mince, rou¬ 
geâtre, accolée à un reste de la peau. 

Les yeux, manquent. Les cavités orbitaires con¬ 
tiennent des chrysalides rougeâtres , vides, sèches, et 
quelques débris membraneux informes, brunâtres, 
restes de parties molles. Sur les pommettes, il easte 
une membrane â peu près semblable à celle que 
l’on a trouvée sur le côté gauche du crâne, excepté 
que sa surface interne est d’une couleur grisâtre. Les 
os propres du nez sont presque entièrement dénüde's, 
cependant ôn y aperçoit encore des débris de parties 
molles. Les os maxillaires supérieurs sont entièrement 
à nu : ils ont une couleur brune foncée à droite, et 
jaune foncée à gauche, comme des os desséchés depuis 
peu. Les parties molles de la joue gauche sont extrême¬ 
ment amincies et desséchées, d’une couleur peu fôn- 
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cée, et composées de feuillets membraneux non adhé- 
rens aux os, et dans lesquels on trouve des fibres 
aplaties, luisantes, qui sont évidemment dès,restes 
de portions tendineuses des muscles temporaux'et 
masseters : quant aux fibres musculaires, ils n’y en a 
plus de traces; la surface externe de ces joues offre des 
poils courts, roides, et un peu de moisissure blanche 
peu épaisse. A droite, ces.parties sont très-brunes, ho»- 
mides, comme floconneuses,. réduites en filamens qui 
forment une masse aréolaire, au milieu de laquelle on 
irouYe des chrysalides et des vers blancs : sur quelques 
parties de ce côté, on aperçoit encore des poils. La mà'* 
choiré supérieure est garnie de quatre dents molaires 
vacillantes. Les fosses nasales sont videa, et réduites à: 
leurs parties dures. L’os maxillaire inférieur, dénudé 
antérieurement, se détache avec facilité^ et ne tient plus 
à la tête que par les restes des parties molles que nous 
avons dit exister à la place des joues (i). Il n’existe plus 
de traces de langue. On découvre à gauche quelques 
débris de l’oreille; celle du côté droit est entièrement 
détruite.-: 

Cet^eaii. Les" restés de èéf Organe remplissent üh 
quart dé la cavité crânienne ; il est impossible de les dis¬ 
tinguer du cervelet; la substance cérébrale est réduite 
à une bouillie d’ün gris verdâtre, mêlée départies roti- 


(i) On voit dans là cavité' qui se îrouté entre les déUx mâ- 
chuires quelques débris de partiesmolles, filamenteuses, pres¬ 
que noires, semblables à du terreau. ' 
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geâtres ët'd’àutrés plus blanches; ces dernières se trou¬ 
vent au centré de cette bouillie, qui est on ne peut 
plus fétide : n existe encore des lambeaux de la dure- 
mère. ' ' 

■ ( 7 oa. tes parties molles antérieures comprises entre 
le larynx ét l’os maxillaire, sont entièrement détruites, 
et 'Oii rie' voit à leur placé qu’une substance sem¬ 
blable à du fumier, noirâtre, demi-dèsséchée, appli¬ 
quée sur la colonne vertébrale, et au milieu d’elle, des 
détritus de l’os hyoïde. Lés raüscles stefno-cleïdo-mas- 
foïdiens sont presque entièrement détruits : on rien 
aperçoit quelques débris qu’inférieureraent, où ils sont 
Confondus avec lestégumens externes, et comme trans¬ 
formés en unè membrane dans laquelle il est impossible 
de découvrir des fibres bien distinctes. Les parties la¬ 
térale ét antérieure du larynx sont à nu, ses cartilages 
sont Ossifiés, et comme vermoulus; ils ont une couleur 
jaune^bistre. Sur les côtés du col, les parties molles ne 
sont qu’un assemblage de feuillets membraneux bru¬ 
nâtres; parmi lesï^èls on ne découvre plus de traces 
de fibres musculaires, et dont l’extérieur est évidem¬ 
ment formé par les restes de la peau : on n’y distingue 
ni nerfs ni vaisseaux. Dans les intervalles de ces feuil¬ 
lets membraneux, il existe une assez grande quantité 
de chrysalides rougeâtres, vides et sèches. 

Thorax. Il est très-horabé, comme dans l’état na¬ 
turel. ( Voy. plus haut pour la coloration et l’aspect 
général.) Les clavicules sont recouvertes par une. 
membrane humide, grasse, comme filamenteuse dans 
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quelques endroits, assez résistante, présentant çà et 
là de la moisissure blanche : elles ne tiennent plus au 
sternum par les ligamens, et sont maintenues en posi¬ 
tion seulement par les restés desséchés des parties 
molles. Le thorax est entier, couvert dans une grande 
partie de son étendue par cette moisissure d’un blanc 
éclatant, semblable à des flocons de neige très-fine, 
dont nous avons déjà parlé; on voit sur la ligne mé-,: 
diane une certaine quantité de poils qui y sont aceô- 
lés. Les tégumens sont desséchés, on ne peut y re¬ 
connaître d’épiderme ; ils sont comme tannés et durs. 
Il n’y a plus de muscles; toutefois, il existe encore quel¬ 
ques traces du grand pectoral, qui est réduit à une 
membrane mince, comme graisseuse, molle, sur la¬ 
quelle on aperçoit des sillons qui affectent la direction 
des fibres : toutes les autres parties molles sous-cu¬ 
tanées sont également remplacées par une matière 
graisseuse de la consistance du cambouis, mais d’une 
couleur jaunâtre assez claire dans certains endroits, et 
ocreusé A&n?, d’autres. Au milieu de cette matière grais¬ 
seuse, on trouve quelques filamens celluleux. En géné¬ 
ral, les parois du thorax ont deux lignes d’épaisseur à 
peu près; mais dans quelques endroits , cette épaisseur 
est de trois ou quatre, et là, elles ont, lorsqu’on les 
coupe, l’aspect d’un morceau de lard cuit grisâtre. Pres¬ 
que tous les espaces intercostaux sont détruits à leur 
partie antérieure, entre les cartilages costaux ; là où ils 
sont fermés, on ne trouve plus, après avoir enlevé les 
parties molles dont nous venons de pai’îer, qu’une mém- 
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brane très-mince, d’un jaune brunâtre à rintèrieur, en¬ 
duite extérieurement d’une sorte de graisse qui existait 
sous les tégumens thoraciques. Les cartilages costaux 
sont tous séparés du sternum, qui est également re¬ 
couvert d’un enduit graisseux, et de fibres comme apo- 
névrotiques assez résistantes» Les cotes sont entières, et 
ne tiennent plus aux cartilages j cependant ceux-ei 
étaient maintenus en position par les parties environ¬ 
nantes. % 

La face interne de la plèvre est enduite d’une sub¬ 
stance graisseuse, d’une couleur d’oehre claire, d’une 
consistance semblable à celle de la pommade, et lui¬ 
sante commje si elle avait été frottée avec de l’huile. La 
portion de la plèvre qui forme le raédiastin est très- 
distincte , un peu graisseuse, et dans la position nor¬ 
male. 

Poumons^ Ils sont très-amincis, appliqués sur la co¬ 
lonne vertébrale et sur la partie postérieure de la cavité 
thoracique , et beaucoup moins volumineux que dans 
l’état naturel ; ils occupent tout au plus un huitième du 
thorax en épaisseur j leur couleur est d’un bleu foncéf, 
ils ne crépitent pas du tout, sont compactes, et ne pré¬ 
sentent plus, par conséquent, l’organisation eelluleuse: 
lorsqu’on les incise, on voit que leur substance est éga¬ 
lement d’un bleu foncé à rintèrieur ; ils sont lisses à leur 
surface, et recouverts par la plèvre pulmonaire. La tra¬ 
chée-artère et les bronches sont d’une eoüleur de tabac 
à l’extérieur, et moins foncées à l’intérieur; on ne peut 
pas suivre les divisions bronchiques dans, une grande 
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étendue : leurs ramifications sont à l’intérieur d’üne 
couleur plus claire que celles de la surface interne des 
deux divisions primitives de la trachée. 

Le péricarde est blanchâtre, lisse à l’intérieur, recou¬ 
vert à l’extérieur d’un.e couche graisseuse, semblable à 
du gras de cadavres. Il ne renferme pas de liquide. 

Le cœar, aplati et vide, est aussi recouvert d’une assez 
grande quantité de graisse, sorte de gras de cadavres, au 
milieu duquel il y a seulement quelques petits inter¬ 
valles où l’on aperçoit la substance charnue : les parois 
des ventricules et des oreillettes, appliquées l’une contre 
l’autre, sont trèS-amincies, évidemment musculeuses, 
et d’une couleur olivâtre cuivrée; on distingue très- 
bien dans leur intérieur les colonnes charnues, qui 
sont d’un rouge jaunâtre. La paroi interventriculaire est 
amincie et existe en entier. 

L’aorte, vide de sang, d’une couleur vert-bouteille à 
l’intérieur, est plutôt épaissie qu’amincie^ On y recon¬ 
naît encore les deux membranes externe et moyenne ; 
l’interne est détruite et comme transformée en un en¬ 
duit graisseux. 

La partie thoracique de la colonne vertébrale est re¬ 
couverte par le ligament vertébral antérieur, qui est 
bien conservé et a son aspect luisant. Il n’y a pas de li. 
quide dans les cavités thoraciques. Le diaphragme se 
déchire avec assez de facilité; il est formé par deux 
membranes, l’une supérieure, la plèvre, l’autre.infé¬ 
rieure , le péritoine, entre lesquelles on voit des fibres 
musculaires et aponévrotiques. 
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Abdomen, Les parois abdominales sont affaissées; 
vers leur partie moyenne antérieure, il existe, dans 
une étendue de la largeur de la main environ, une cou- 
ehe brunâtre de deux ou trois lignes d’épaisseur, formée 
par une matière qui ressettible beaucoup à des flocons 
de suie un peu humide ; le reste de ces parois est cou¬ 
vert par la moisissure floconneuse, blanche, dont nous 
avons déjà parlé. Incisées, elles ont tout-à-fait l’as- 
pèct du lard cuit, et la surface de la section a une co¬ 
loration grisâtre ; leur épaisseur est de quatre lignes et 
demie dans les parties les plus minces, et de six au 
moins dans les plus épaisses; elles sont formées par la 
réunion des feuillets aponévrotiques et par quelques 
fibres musculaires que l’on aperçoit, surtout dans la ré¬ 
gion des muscles droits ; au milieu de ces parties membra¬ 
neuses se trouve placée une grande quantité de matière 
grasse; pn distingue bien la dépression de l’ombilic.La 
face interne de l’abdomen est tapissée par le péritoine 
qui a une couleur blanchâtre et semble un peu épaissi. 
Lorsqu’on a enlevé les parois abdominales, oh voit dans 
la cavité de l’abdomen une grande quantité de graisse 
d’ün blanc mat, n’ayant plus dans aucune partie cette 
couleur jaunâtre qu’elle a dans l’état ordinaire, et qui 
semble transformée en gras, de cadavres; ces masses 
graisseuses diffèrent de la graisse que nous avons si¬ 
gnalée dans les parois abdominales, en ce qu’elles sont 
formées de granulations et de lobules distincts. Au 
milieu de cette couché épaisse qui est située sur les 
parties postérieures de l’abdomen, se trouvent plongés 
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les reins et la rate; en l’incisant, on aperçoit dans quel¬ 
ques parties, surtout aux environs des reins, près de 
la colonne vertébrale, et dans sa partie la plus pro¬ 
fonde, une assez grande quantité d’une huile jaunâtre, 
fétide. On découvre à la région supérieure, et à droite, 
le foie, dans la région épigastrique l’estomac, et dans le 
reste de l’abdomen, les intestins d’une couleur grisâtre, 
le mésentère très-gras et offrant la même couleur que 
la couche de graisse dont nous avons déjà parlé, et à 
la formation de laquelle il participe nécessairement. 

Estomac. L’estomac est entier, comme huileux et 
grisâtre à l’extérieur, sec à l'intérieur ; ses membranes 
ont une consistance semblable à celle du parchemin un 
peu humide; sa surface interne est couverte d’une 
quantité considérable de granulations blanchâtres, ti¬ 
rant un peu sur le gris , dures , ce qui lui donne un as¬ 
pect chagriné (i) : ces granulations, assez fortement 
adhérentes à l’estomac, s’étendent jusque dans le com¬ 
mencement de l’intestin grêle. 

Cet intestin, d’une couleur verdâtre bilieuse à son 
origine, gris dans le reste de son étendue, est tres-dis- 
tinct, assez humide et aplati; il est dans un état tel de 
conservation, qu’on peut très-bien l’enlever sans le dé¬ 
chirer. Lorsqu’on l’a coupé, on distingue facilement sa 
cavité, dans laquelle sont renfermées des portions de 
matière brunâtre, à demi desséchée, qui semblent être 
des restes de matières fécales. 


(i) Au premier abord, on aurait pu prendre ces granula¬ 
tions pour de l’acide arsénieux pulvérisé. 
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Le gros intestin est aussi bien conservé que l’intestin 
grêle. 

L’épiploon est replié sur lui-même, très-gras; en le 
déploy?int, il s’en écoule ^une, huile jaune, fétide; sa 
structure est bien évidente, et la graisse qu’il renferme 
est blanche comme celle des autres parties de Tab- 
domen. f ' 

Hefoie est peu volumineux, couvert de sa membrane 
extern e ; sa substance est d’üne couleur rougeâtre claire 
à gauche , fauve et sèmblable à celle des foies gras duits 
à droite : il est impossible d’y reconnaître la structure 
primitive, quoiqu’on distingue très-bien encore les ori¬ 
fices des canaux vasculaires. Sa face supérieure, surtout 
à droite, est parsemée de granulations sablonneuses, 
dures comme celles que nous avons vues sur le foie 
d’autres cadavres. La vésicule biliaire est vide, et d’une 
couleur jaune verdâtre.- 

Rate. Sa membrane externe, très-consistante, a con¬ 
servé , dans certaines parties, la. forme de l’organe ; elle 
est épaissie, ossifiée même dans quelques points; dans 
d’autres elle est déchirée; le parenchyme de l’organe, 
presque entièrement détruit, très-ramolli, s’est en partie 
écoulé par les déchirures de la membrane externe; il 
est d’une couleur bleue ardoise très-foncée. 

Les reins sont aplatis, très-mous ; leur membrane 
externe est déchirée dans un où deux endroits ; leur 
substance, d’une couleur lie de vin peu foncée, paraît 
homogène ; la graisse qui se trouve dans la région du 
bassinet est molle, demi-fluide, et lorsqu’on la presse il 
s’en écoule un liquide jaune huileux. Ge^r organes sont 
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plongés au milieu d’une masse graisseuse, épaisse^'blan- 
clie aussi, mélangée d’un liquide huileux, semblable à 
celui dont nous venons de parler. 

La 'vessie est complètement vide, affaissée, sèche, 
d’une épaisseur ordinaire; ses parois peuvent être seu¬ 
lement divisées en deux feuillets. 

Parties génitales. Quelques poils sont épars sur le 
pubis. La verge, aplatie, est réduite à une languette 
mince, pointue, d’un brun noir, épaisse d’une ligne 
environ ; il est impossible d’y reconnaître des traces de 
l’urètre ou des corps caverneux lorsqu’on l’incise. Les 
testicules et le scrotum sont détruits ; il ri’en reste pas 
même des débris. 

Meinbres supérieurs. Ils sont entiers et accolés au 
tronc; ils sont recouverts à leur partie antérieure et in¬ 
terne par une espèce de cuirasse de substance carton¬ 
née , détritus des parties charnues de cette région, au- 
dessous de laquelle on trouve quelques feuillets mem¬ 
braneux brunâtres, nullement musculaires ; les parties 
molles de la région postérieure sont entièrement dé¬ 
truites par les vers, et il ne reste plus à leur place que 
des filamens noirs, formant des aréoles, au-dessous des¬ 
quelles on voit les os dénudés et d’une couleur brunâ¬ 
tre. Les mains sont placées sur les pubis; leurs faces 
dorsales sont desséchées et offrent quelques débris de 
tendons ; aux régions palmaires ces tendons sont moins 
secs, et d’une couleur brune très-foncée.. Les doigts 
sont entiers; les ongles n’existent plus sur les dernières 
phalanges. 11 y a sur les parties antérieures et externes 
de ces membres, de cette moisissure blanche dont d a 
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été déjà question. Les articulations, quoique en rapport, 
ne sont plus maintenues par des ligamens; aussi en cou¬ 
pant les restes des parties molles qui réunissent les os, 
ceux-ci se séparent avec la plus grande facilité. 

Membres inférieurs. Ils sont entiers, elles parties qui 
les composentsont réunies. Les cuisses elles jambes pré¬ 
sentent dans leurs faces externe, antérieure et un peu 
interne, la même consistance que les faces correspon¬ 
dantes du membre supérieur; lorsqu’on incise cette 
membrane cartonnée qui remplace les tégumens el le 
tissu cellulaire sous-jacent, on trouve des feuillets 
membraneux brunâtres, parmi lesquels on distingue 
manifestement des traces de muscles ; ces feuillets exis¬ 
tent aussi aux jambes, mais on n’y aperçoit pas de fibres 
musculaires; quelques tendons desséchés, participant 
de la couleur générale, sont les seuls restes des organes 
locomoteurs de ces régions; Les pieds sont entièrement 
dénudés, excepté vers leur réunion avec la jambe;leur 
face supérieure est desséchée, ainsi que les tendons que 
l’on y remarque; la face inférieure est encore pourvue 
de parties molles : la masse totale du, pied est moindre 
que dans l’état naturel; les orteils sont serrés entre eux, 
mais entiers et dépourvus d’ongles. ; 

La partie postérieure des membres inférieurs se 
trouve dans le même état que la partie correspondante 
du membre supérieur ; seulement les débris des masses 
charnues sont enduits de la substance graisseuse qui. 
tapisse le fond de la bière, et dont nous avons déjà 
parlé. Les articulations des membres abdominaux sont, 
relativement aux parties qui les soutiennent, dans un 
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état analogue à celles des membres supérieurs. Les sur¬ 
faces articulaires ont conservé leurs rapports. 

Partie postérieure du corps. Elle repose dans toute son 
étendue sur un enduit épais, graisseux, mélangé d’une 
huile jaune; cette matière grasse, de couleur grise, mê¬ 
lée de vert et de rose à sa surface, dé consistance de 
pommade, forme une couche d’un pouce d’épaisseur 
environ, qui, s’élève un peu dans les intervalles compris 
entre les membres inférieurs. La partie postérieure du 
cou est entièrement détruite par les vers, et présente 
l’aspect d’un polypier ; le reste du tronc est couvert 
dans une grande partie de son étendue par des vers 
blancs vivans. Après avoir enlevé l’enduit graisseux, 
on trouve la peau dépourvue d’épiderme, souple, as¬ 
sez résistante; le tissu cellulaire sous-jacent est grais¬ 
seux et comme infiltré par une matière huileuse, 
jaune, tout-à-fait semblable à celle dont nous avons déjà 
parlé : une infiltration semblable existe dans les muscles 
du dos, dont les fibres sont encore très-distinctes et 
d’une couleur rougeâtre peu foncée. 

Les'os longs sont assez résistans, et leur canal ren¬ 
ferme une substance jaune graisseuse. 

Les vertèbres cervicales tiennént à peine entre elles, 
tandis que les autres sont encore assez fortement arti¬ 
culées. 
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âgé de soixante^dix ans, mort le i6 février 
1828, à la suite d’une pleuropneumonie qui avait duré 
dix jours, inhumé le 17 février à dix heures du matin, 
fut exhumé le i 5 juin 1829, quinze mois vingt-huit 
jours après l’inhumation. 

La bière en sapin ^ d’un pouce d'épaisseur, est en¬ 
tière , à peine humide àd’extérieur : les parois internes 
latérales , et la partie inférieure du couvercle sont hu¬ 
mides , d’une couleur bistre foncée dans certains en¬ 
droits, plus claire dans d’autres, et tapissées d’une 
grande quantité de petites larves blanchés. Le côté 
droit, dont le cadavre est très-râpproché, en présente 
beaucoup plus que le côté opposé. 

Serpillière. Les débris de la serpillière couvrent la 
totalité du cadavre, sous forme d’un fumier humide 
brunâtre, non fétide; ces débris sont mêlés de larves 
blanchâtres et de chrysalides rouges et vides. On voit 
voltiger autour du corps un assez grand nombre de 
petites mouches bleuâtres. 

Aspect du corps. Le cadavre est entier, et les parties 
qui le composent offrent à peu de chose près les rap¬ 
ports normaux. 

Tête. La tête, qui a conservé sa position, se sépare 
du tronc avec la plus grande facilité ; elle n’y tient plus 
que par quelques débris ou restes de parties molles, 
humides, dans lesquelles il est impossible de distinguer 
aucune organisation : le crâne est entièrement dénudé» 
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excepté à la partie postérieure où l’on voit des pellicules 
minces, restes évidens des tégumens, et auxquels sont 
accolés des cheveux gris. Les portions d’os dénudées 
sont couvertes d’un enduit fort mince, un peu humide, 
qui les colore en jaune foncé ( bistre ). Les os propres 
du nez, les apophyses montantes de l’os niaxillaire, les 
pourtours des orbites, la partie moyenne dnhord al¬ 
véolaire supérieur sont dénudés, presque secs, et d’une 
couleur jaunâtre; des débris de parties molles, qui sem¬ 
blent transformées en gx'as, recouvrent les parties cor¬ 
respondantes aux fosses canines, et une portion des 
fosses temporales, près des apophyses zygomatiques. 
Les masses charnues des joues paraissent également 
transformées en gras: elles ont une épaisseur de trois 
à quatre lignes. Les cavités orbitaires sont remplies 
presque en totalité par une rriatière qui a la forme d’un 
cône creusé à sa hase , et qui est évidemment le détritus 
des parties molles qui remplissaient ees cavités; elle est 
entièrement changée en savon, et il est impossible d’y re¬ 
connaître les différentes parties qu’on y voit dans l’état 
normal. Les fosses nasales sont complètement vides et 
réduites aux parties osseuses: l’os maxillaire inférieurcst 
recouvert dans presque toute son étendue par une 
membrane mince, à moitié desséchée, ayant l’aspect 
du gras, et recouverte de poils gris et durs, restes de 
la barbe et des favoris. Il existe encore quelques traces 
de l’oreille gauche ; la droite est entièrement détruite: 
il n’y a plus de parties molles dans la cavité buccale, 
j3 
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et après avoir enlevé la mâchoire inférieure on voit h 
hase du crâne tout-à-fait sèche. 

Cer^au. Le cerveau occupe environ la moitié de la 
cavité crânienne. La dure-mère est en lambeaux. La 
substance cérébrale est transformée |eH une bouillie gri¬ 
sâtre à l’extérieur, et lorsqu’on la coupe, on y recon¬ 
naît les dénx substances, qui ont, l’une et l’autre, une 
couleur plus verdâtre que dans l’état normal. On ne 
peut reconnaître le cervelet. 

CoiJU On ne remarque d’autres parties molles que 
ces languettes, que nous avons dit réunir le cou à h 
tête, et qui n’existent qu’en arrière. Antérieurement 
on voit à nu les vertèbres qui ne tiennent .plus les 
unes aux autres, et qui sont recouvertes de débris de 
serpillière, de larves et de coques de chrysalides^ on 
trouve aussi, .parmi ces débris, quelques pièces du 
lai^nx ossifiées., et quelques anneaux brisés de la tra¬ 
chée-artère. 

Thorax, Le thorax est réduit au squelette dans h 
partie antérieure et moyenne; le sternum est enfoncé 
et tombé dans la cavité thoracique : les cartilages cos¬ 
taux sont, presque tous détachés des os, et tombés dans 
cettecavité ; oh voit une membrane mince,presque des¬ 
séchée, brunâtre, sansaucunp trace d’organisation mus¬ 
culaire , qui recouvre les os et qui remplit les espaces 
intercostaux. A la place des muscles grands et petits 
pectoraux, il existe des feuillets membraneux dessé¬ 
chés , recouverts par des restes de la peau, qui est 
comme tannée. Les clavicules tiennent encore un peu 
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par quelques filamens à l’omoplate, et un peu moins à 
la partie supérieure du sternum ( seule portion de cet os 
qui soit restée en place): elles sont presque com{)léte- 
meiît dénudées ; dans quelques points seulement elles 
sont couvertes d’une pellicule très-mince(débris des té- 
gumens ). 

Les poumons et le cœur sont presque entièrement 
détruits : on ne trouve à la place des premiers que des 
restes noirâtres feuilletés, peu eonsistans, très-faciles à 
déchirer, semblables par leur couleur à des feuilles 
pourries un peu humides. Il est impossible de décou¬ 
vrir même des traces des bronches et de leurs divi¬ 
sions; il n’existe des canaux aériens que les débris de 
la trachée-artère, dont nous avons parlé plus haut. 

Le cœur est transformé en une bouillie grasse, hui¬ 
leuse, jaunâtre, présentant çà et là des portions ro¬ 
sées , qui semblent remplacer une partie des fibres mus¬ 
culaires de l’organe : tout est confondu dans 'cette 
masse, et sa position seule indique quelle provient de 
la décomposition du cœur. Il n’y a plus de traces de 
l’artère aorte ni des autres gros vaisseaux thoraciques. 
La cavité du thorax ne renferme pas de liquide. Sur la 
ligne médiane on voit les corps des vertèbres dénudés, 
d’une couleur noirâtre, et dans l’étendue de trois ou 
quatre pouces en dehors de la colonne vertébrale, on 
trouve la plèvre sous forme d’une membrane mince , 
d’un noir bleuâtre, à peine humide, et recouverte de 
quelques feuillets qui sont les débris des poumons. 

Abdomen. On distingue parfaitement le nombi’il. Les 

i3. 
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parois abdominales sont entièrement détruites latérale¬ 
ment , et presque complètement en arrière. Antérieu¬ 
rement, elles sont conservées, et consistent en une 
membrane assez épaisse, flexible, qui est évidemment 
formée par les restes de la peau et des muscles de cette 
région; sa surface externe est d’une couleur jaunâtre 
foncée, et couverte, comme presque toutes les autres 
portions du cadavre, de larves et de débris de serpillière. 

Le diaphragme n’existe plus qu’en partie; il est très 
aminci, d’une couleur brunâtre ; on ne peut plus y re¬ 
connaître la structure musculeuse. A la place de l’esto¬ 
mac et des intestins^ on ne trouve plus que des feuillets 
membraneux très-minces, transparens, desséchés et 
brunâtres dans certains endroits, jaunâtres et humides 
dans d’autres, se déchirant en petits lambeaux lorsqu’on 
veut les séparer; il est impossible de distinguer leur 
structure et de retrouver leur cavité. . 

Le foie est en partie détruit, et ce qui en reste est ré¬ 
duit en Une bouillie noire comme du cambouis. La rcüe 
présente le même état que le foie. On n’a pas pu re¬ 
trouver les reinà. 

n est très-difficile de reconnaître le sexe; cependant 
il existe une petite languette attachée au pubis, qui peut 
indiquer que le cadavre est celui d’un homme. Quelques 
poils rares sont collés à cette région, et au milieu d’eux, 
on voit des coques rouges de crysalides. 

Il n’J a plus de vessie. 

Les cavités thoraciques et abdominales renferment 
une grande quantité de larves et de coques de crysah- 
des-; c’est surtout dans le petit bassin qu’on les remarque 
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en plus grande quantité; en effet, cette partie de la ca¬ 
vité abdominale en est presque remplie. 

Membres supérieurs. Les bras et avant-bras, dont les ' 
différentes parties ont conservé à peu près leurs rap¬ 
ports, tiennent encore au tronc par quelques parties 
molles, desséchées et brunâtres, réduites en feuillets. 
Les bras sont placés le long du corps, et les avant-bras, 
dans la demi-flexion, de manière que les mains sont 
appuyées sur les pubis ; ces mains sont réduites au sque¬ 
lette; quelques-uns de.leurs.os ont conservé leurs rap¬ 
ports; les autres sont tombés lorsquon,a enlevé la ser¬ 
pillière. Les bras et les avant-bras offrent à peine 
quelques fibres musculaires dans certains points, et 
dans ces mêmes parties, il existe une couche trèsrpeu 
épaisse, qui paraît formée de gras et d’une membrane 
desséchée, débris évident de la peau. L’articulation sca- 
pulo-humérale tient encore assez , ce qui est dû aux 
restes des parties molles environnantes dont nous avons 
parlé plus haut. L’articulation .huméro-cubitale, est 
moins difficile à détruire , les .os qui la composent te¬ 
nant à peine par quelques filamens desséchés. 

Membres inférieurs. Ms, laissent entre, eux un inter¬ 
valle assez large, qui est rempli par des larves, des co¬ 
ques de crysalides et des débris de serpillière. I.es dif¬ 
férentes parties qui les composent ont conservé leurs 
rapports. La rotule est à nü. Les jambes et les pieds 
(dont plusieurs os se sont détachés) n’offrent plus 
de chairs. Les cuisses seules présentent dés parties, 
molles, desséchées antérieurement, réduites à la peau 
St à des aponévroses qui sont un peu humides posté- 
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rieurement; dans certains endroits , on trouve du gras 
de cadavres qui est même assez abondant autour du 
grand trochanter. Dans les vides qui existent entre les 
feuillets apbnévrotiques qui se trouvent vers la partie 
supérieure de la cuisse, on voit une grande quantité de 
mouches. Les articulations coxo-fémorale et fémoro- 
tibiale tiennent encore par les parties molles dont nous 
avons parlé; la dernière résiste beaucoup moins que 
l’autre. Les pieds, que nous avons dit être réduits au 
squelette, présentent cependant à la plante des restes 
de chairs, disposées en feuillets,au milieu desquels on 
voit quelques tendons desséchés. 

Partie, postérieure du tronc. Les parties latérales et 
supérieures du thorax, et les parties latérales de l’abr 
domen sont détruites; sur la ligne médiane, pn trouve 
une masseayant environ quatre pouces de large, molle,, 
humide, d’un blanc rosé, offrant à peu près la consis¬ 
tance d’une pâte semblable, à du gluten qui aurait été 
exposé à l’air humide, et au milieu dedaqùeile il existe 
des portions tendineuses, seuls restes des muscles, de 
cette région. Les muscles fessiers sont réduits au gras, 
et en une matière glutineuse semblable à celle que nous 
venons de décrire ; on n’j trouve plus de fibres muscu¬ 
laires., et quand on les incise,il en découle une petite 
quantité d’une huile jaunâtre, épaisse^ 

De. toutes les parties du cadavre, le cerveau et les 
masses charnues de la partie postérieure du tronp sont 
les seules fétides. 

Les articulations sont presque complètement dé¬ 
pourvues de cartilages. 
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Les os, qui ne sont pas très-secs, se brisent assem 
facilement. 

OBSERVATION 20*^. 

F**^, âgé de trente ans,mort le aS févider 1828, àJa 
suite d’une entérite qui avait duré douze jours, fut in- 
humé.le 26 du même mois à deux heures, dans le cime¬ 
tière 4 e Bicêtre, Le corps était.enveloppé d’un drap de 
ordiïiaire, et déposé dans une bière en^sapin neuf 
dunpouce d’épaisseur. L’exhumation eut lieu le 6 mars 
i 83 o, Q’est-à-dire deux ans,neuf,jours après Tiahuma- 
tipn. Ge jour-là, la température dé l’atriiosphère était 
de 9“ 4r tandis que le thermomètre, laissé pen¬ 

dant un quart d’heure dans,.le terrain où était la bière, 
c’est-à-dire à quatre pieds environ .de profondeur, n^ar- 
quait à peine 4 > 5 ® + 0“. 

La bière est eaûeTë^paifaitement conservée ^yBLxmktre 
à l’extérieur, avec des veines d’un vert noirâtre, comme 
on en remarque dans du sapin très-légèrement humide, 
d’un jaune roussâtre veiné de brun et de noir à Fin té- 
rieur, on- elle est plus humide et plaquée de moisi 
blancj ces moisissures sont surtout trèsrlarges aux 
points de jonction du fond de la boîte avec les ais laté¬ 
raux, et sur-ces mêmes ais notamment sur l’un d’eux. 
La partie, du fond^^de la bière sur laquelle repose le corps 
est d’un blanc noirâtre, et couverte de moisissures gri¬ 
sâtres; la couleur noirâtre dont nous parlons est évi¬ 
demment due à un enduit graisseux presque sec, ino- 
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dore, qu’il n’est pas possible de détacher en entier. Les 
autres portions du fond de lanière sont également noi¬ 
râtres ou d’une couleur moins foncée, qui ressemble à 
celle du chocolat; le même enduit colore toutes ces 
parties, et peut être enlevé presque complètement, 
quand on gratte avec le scalpel. 

Cadavre, Le cadavre, qui, au premier abord, pa¬ 
raît réduit au squelette, est couché sur le fond de la 
bière; les diverses parties- qui le composent offrent 
encore leurs rapports de situation, quoique la plupart 
d’entre elles ne soient plus maintenues par les parties 
molles ; elles sont simplement juxta-posées ; on dirait 
que le corps est entier; if exhale à peine de l’odeur, 

Le drap qui l'enveloppait au moment de l’inhumation 
est en partie détruit; lés lambeaux qui restent, et dont 
quelques-uns sont assez volumineux, cachent une partie 
du corps, et sont complètement pourris; leur couleur 
est brune noirâtre à Lextérieur, où ils sont presque par¬ 
tout recouverts dé moisissures et d’une quan¬ 

tité innombrable de crysalides vides, de couleur rous- 
sâtre; ce mélange de moisi et de crysalides cache la 
couleur brune noirâtre dont nous parlons, et donne à 
la surface de ces lambeaux un aspect que l’on ne sau¬ 
rait comparer qu’à celui de certains lichens; leur surface 
interne couvre lès os, et offre les mêmes nuances qu’à- 
Fextérieur ; ainsi, toutes les portions qui correspondent 
aux parties externes moisies et blanches, sont dans le 
même état; celles qui sont immédiatement au-dessous 
du mélange de crysalides et de moisi, sont également 
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couvertes par le même mélange : du reste, ces lambeaux 
se décbirent par la plus légère traction 5 ils sont humi¬ 
des, et lorsqu’on en enlève la moisissure, on voit qu’ils 
sont imprégnés d’une matière grasse à laquelle ils doi¬ 
vent leur couleur brune. Quand on cherche à les enle¬ 
ver, on remarque que sur plusieurs points ils adhèrent 
aux os, tandis que sur les autres ils se séparent avec la 
plus grande facilité. 

Le corps, ainsi débarrassé des débris du drap, est en¬ 
tièrement réduit au squelette, et tous les os sont désar¬ 
ticulés. On aperçoit encore sur la tête et sur les pubis 
quelques poils roux qui .y sont accolés. Les os ont géné¬ 
ralement une couleur jaune toutefois, plusieurs 

de ceux qui composent la partie supérieure du tronc 
sont de couleur bistre, ce qui.est dû à un enduit peu 
épais, humide , que l’on détache fàcilement; d’autres y 
notamment ceux des membres abdominaux, sont cou¬ 
verts d’un mélange de crysalides roussâtres, sèches, et 
des lambeaux de drap dont il a déjà été fait mention,, 
ce qui leur donne assez l’aspect de ces lichens qui re¬ 
couvrent les branches d’arbres. Quoi qu’il en soit, lors¬ 
qu’on enlève ces enduits avec le scalpel, on s’assure que 
ces os, comme les autres, ont une teinte safranée,. 
qui existe même à l’intérieur du crâne et dans le 
canal médullaire des os longs. La consistance du tissu 
osseux ne diffère pas de ce qu’elle est à l’état normal. 
Les os maxillaires sont enjcore garnis de dents. 

On ne trouve plus de vestiges de cartilages. 

Le cerveau est à peu près réduit au dixième de son 
volume ; il est giis, livide à l’extérieur, marbré eà et là» 
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de quelques petites plaques roses et vertes : lorsqu’on 
le coupe, on voit qu’il a la consistance du fromage à la 
crème, et quoique évidemment saponifié, on distingue 
encore à leur couleur les deux substances qui le com¬ 
posent; son odeur n’est pas très-fétide. On aperçoit 
quelques lambeaux de la dure-mère, faciles à déchi¬ 
rer, d’un gris bleuâtre sale, et dont la structure fi¬ 
breuse est très-manifeste.. 

Au niveau des hypochondres et de la région épigas¬ 
trique, il existe une couche noire, épaisse de deux à 
trois lignes, à moitié desséchée, sentant le moisi, et 
formée des débris des viscères de ces régions : aussi, à 
droite, cetté couche est-elle plus épaisse, et offre-t-elle 
dans l’intérieur de sa substance, des calculs biliaires. 

Remarques, Cette observation est remarquable par 
la destruction presque complète des parties molles, dans 
une bière neuue ^épaisse, qui s’est conservée même sans 
se fendre, et on peut dire presque sans s’humecter à 
l’intérieur. Nous aurions pensé, d’après la marche que 
suit la putréfaction dans les cadavres enterrés dans des 
bières minces au même cimetière, que le corps eût été 
moins pourri; non pas qu’il ne soit démontré pour 
nous que l’épaisseur et l’intégrité de la boîte ont re- 
tardé.la décomposition ; seulement nous attendions un 
effet plus marqué de la part de la bière. On dira peut- 
être que le sujet dont il s’agit , n’étant âgé que de trente 
ans, devait se pourrir plus vite que les vieillards ensevelis 
dans le même terrain ; nous sommes loin de vouloir 
nier l’influence d’une pareille cause dans la production 
du phénomène , mais elle ne nous paraît pas suffi- 
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santé pour l’expliquer. Une autre remarque curieuse 
consiste dans la coloration safranée des os. 

§. IV. 

Pulréfaclion de cadavres d’enfans à terme ou âgés de quel¬ 
ques jours, tzks ou enveloppés d’une serpillière ou d’un 
drap, et enterrés au cimetière deBicêtre,dans des bières de 
sapin neuf d'un pouce d’épaisseur, ou dans des boîtes plus 
minces. 

OBSERVATION 21®. 

ün enfant, du sexe féminin, mort-né, le 3 juin 
1828, parce que le placenta s’était détaché trop tôt, 
fut enterré le même jour. Yoici quel était son état 
avant l’inhumation. La partie postérieure des oreilles, 
les commissures des paupières,-le dos, le périnée, la 
région inguinale , mais surtout la partie interne des 
grandes lèvres, étaient couverts d’un enduit sébacé; le 
cordon était coupé et légèrement lié à cinq pouces de 
distance de l’opibilic. Les articulations des, membres 
étaient mobiles, la peau, turgescente, le ventre flasque, 
et le bout du cordon comme gélatineux. Les paupières 
et les lèvres étaient fermées; les oreilles, s’écartaient 
un peu de la tête : le dos était le siège de plusieurs livi¬ 
dités cadavériques d’un rouge bleuâtre, tandis que 
partout ailleurs le corps était d’une teinte uniforme, 
blanche-rougeâtre. Le cadavre était encore chaud sous 
les aisselles et aux aines; il exhalait à peine une faible 
odeur animale. La température était de 16° R. 
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On l’enterra sur le dos , dans une fosse de trois pieds 
de profondeur, récemment creusée dans un jardin, et 
on le recouvrit d’un pied de terre. 

Le 6 juin , la fosse fut ouverte j la température du ’ 
fond de cette fosse était de 9° R. Le cadavre estroide, 
toutes les articulations immobiles ; 1^ peau ne peut être 
soulevée et garde les impressions des doigts que l’on y 
enfonce. Les os du crâne ne se déplacent pas- La tête 
est un peu comprimée des deux côtés ; le nfez et les 
lèvres offrent aussi des traces de pression. Le bras, 
gauche a perdu sa forme cylindrique, et l’abdomen est 
un peu enfoncé. La couleur du cadavre est plus pâle 
qu’avant rénterrement. Les paupières, le nez et quel¬ 
ques autres parties sont-d’un blanc jaunâtre; les fesses 
et l’épaule droite sont couvertes de taches d’un blanc 
foncé sale. Les environs dé l’ombilic sont couleur de 
minium; les yeux sont ternes.,-les lèvres légèrement 
brunâtres, les mamelons d’un bleu brun, les ongles 
des doigts et des orteils d’un bleu rpuge pâle. Le ca¬ 
davre est remis dans la fosse et couvert de terre. 

6 août. La température de l’atmosphère a varié 
depuis le 5 juin, jusqu’à ce jour, de i5° à aS® R.; au¬ 
jourd’hui elle est à 20® à l’air, et à i4° sous terré. Le 
premier pied de terre enlevé est assez sec ; le second 
est plus frais, et le troisième en quelque sorte humide. 
La portion de terrë^ qui entoure immédiatement le ca¬ 
davre, ressemble à une fourmilière, tant elle est tra¬ 
vaillée et en mouvement. Des milliers à’aleockaria par¬ 
courent les environs. Le cadavre est encore entier, 
mais considérablement changé ; il semble plus élargi i 
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de la terre a pénétré dans les intervalles du corps ; 
toutes les parties paraissent avoir été comprimées de 
haut en bas, suivant leur position respective. Les 
formes des parties molles sont détruites, les traits du 
visage effacés ; les cavités sont ouvertes, et il en sort 
des lambeaux de viscères : toute élasticité a disparu. 
Les cheveux se détachent facilement ; les os de la tête 
tiennent à peine ensemble. Les cartilages des oreilles et 
du nez tombent lorsqu’on les touche; l’épiderme man¬ 
que presque partout; on ne le trouve que là ou deux sur¬ 
faces cutanées ont été en contact immédiat ; le derme , 
déchiré partout, bosselé, comme s’il était couvert de 
verrues, est onctueux; la graisse semble formée de 
deux substances : elle est moins molle et grumeleuse 
sur certains points, plus molle et visqueuse sur d’autres. 
Des bulles de gaz se remarquent çà et là sur le tissu 
musculaire , surtout dans les interstices des muscles et 
au voisinage des os. La chair est visqueuse et se déchire 
sous les doigts. Les tendons, les ligamens et les apo¬ 
névroses sont mieux conservés. Les os et les cartilages 
sont encore en rapport ; quelques phalanges'des doigts 
se sont détachées. L’épiderme est d’un blanc de lait 
sale; le derme sous-jacent est marbré de rouge gris 
et d’un blanc grisâtre ; là où la cuticule est détruite il 
est d’un brun rougeâtre. On observe çà et là, à la sur¬ 
face du corps, des champignons verts, des sporotrieka ; 
la graisse a un aspect blanc rougeâtre, plus décidé à 
sa face interne qu’à l’externe. La chair musculaire est 
rougeâtre,tirant sur le jaune brun; aux endroits où la 
couche en est fort épaisse, elle a une couleur rouge 
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clair J tirant sur le rose. Les os larges de la tête sont 
dégarnis de derme; iis offrent un ton jaune-brun, 
voisin du rougeâtre, interrompu par des taches sales, 
plus foncées en couleur. Les lambeaux des viscères 
qui sortent des cavités sont d’un rouge-brun ; l’odeur 
est empyreumatique, plus fétide au voisinage des 
couches musculaires épaisses. La fosse fut comblée de 
nouveau. 

3 o septembre. La température de l’atmosphère est 
de 17°; à deux pieds sous terre, le thermomètre 
marque 10^. Arrivé à la place du cadavre, on n’en 
trouve plus rien, si ce n’est un grand grumeau de terre 
humide parcouru par des galeries du diamètre d’une 
plume de corbeau. En poussant plus avant, on découvre 
enfin un paquet de cheveux, attaché à un lambeau de 
peau blanche, mince, friable et inodore. Toute la masse 
externe fut alors enlevée ; mise sur une planche, elle se 
divisa en plusieurs grumeaux, dont chacun contenait 
quelques restes de l’enfant. Aux points de jonction des 
grumeaux de terre, on voyait la substance du cadavre 
qui leur avait servi de noyau ; mais il fut impossible 
de déterminer quelles parties étaient contenues dans 
chaque grumeau. La portion de la colonne vertébrale 
fut seule reconnue , par le moyen des arcs des vertè¬ 
bres, qui, quoique sépares, étaient retenus ensemble 
par de la terre et de la graisse. Les membres furent 
reconnus aux os longs ; les mains et les pieds aux os 
des phalanges. La charpente osseuse de la tête était 
entièrement en morceaux ; un peu de substance céré¬ 
brale, parcourue par des stries blanches et brunâtres, 
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et d’un rouge pâle, de consistance onctueuse, adhérait 
aux os crâniens. A la place du derme et du tissu adipeux, 
il yavait un peu de gras de cadavres ; ce grasétait friable, 
blanc, et çà et là rougeâtre et jaunâtre; on y voyait 
aussi des tâches d’un bleu foncé. Ces espèces d’écorces, 
formées de gras de cadavres, et situées à la place qui 
était auparavant occupée par les membres, entouraient 
an tissu fibreux, comme de la mousse, qui semblait 
être formée par des restes de vaisseaux, d’aponé¬ 
vroses et de tendons. Le ton fondamental de ce tissu 
était le brun, qui tirait tantôt sur le jaune terreux, 
tantôt SUT le noir. On y voyait des gîX)upes de cham¬ 
pignons blancs et verts. Les os étaient d’un jaune sale, 
les épiphyses colorées en brun , en partie noirâtres. Il 
n’y avait plus de traces des viscères thoradques et ab¬ 
dominaux : l’odeur était celle de la terre de jardin fraî¬ 
chement rèmuée. {Güntz. DerLéichnam des Menschen, 
et€. ;GU le cadavre de l’homme dans ses transformations 
physiques^ Leipzig, 1827.). 

OBSERVATrON 22*. 

N., enfant mâle, âgé de vingt-cinq jours, mort le 11 
septembre 1828 au soir, enterré le lendemain dans la 
journée, fut exhumé le 29 novembre, deux mois dix-sept 
jours après l’inhumation. La température moyenne de 
l’atmosphère avait été de 16,6 -j-o® en septembre, de 
10,8-f-o° en octobre, et de q,4-j-o° en novembre. 

La bière est en peuplier de quatre d’épaisseur, 
parfritement jointe et à peine altérée ; elle est humide 


et brunâtre à l’intérieur, surtout à la partie interne de 
la paroi inférieure, où l’on voit une grande quantité de 
larves. Le quoique d’une étoffe assez serrée, se 

déchire avec beaucoup de facilité, principalement aux 
portions qui correspondent à la tête et aux pieds ; il est 
très-humide, et d’un brun verdâtre taché de noir dans 
plusieurs endrpits; on ne voit pas , comme dans l’ob¬ 
servation dix-septième, que les parties qui sont au-delà 
de la tête et des pieds soient blanches. 

Aspect du cadavre. Il est complètement enveloppé 
dans le drap, et en grande partie réduit au squelette ; il 
ne paraît offrir de parties molles qu’au thorax età l’abdo¬ 
men. La tête , très-affaissée et désarticulée, est éloignée 
dü tronc ; dans l’intervalle, on trouve les débris des ver¬ 
tèbres cervicales. Le thorax et l’abdomen tiennent en¬ 
core ensemble. Le bras gauche est accolé au thorax; 
l’avant-bras du même côté, qui tient encore au bras et 
à la main ,est placé sur l’abdomen, et croise l’avant-bras 
droit qui est également appuyé sur les parois abdomi¬ 
nales, et qui tient aussi à la main correspondante. Les os 
des membres inférieurs sont entièrement désarti culés, 
dépouillés de parties molles, et éloignés des positions 
qu’ils devraient occuper, à l’exception des deux fémurs, 
qui conservent à peu près leurs rapports avec le bassin, 
auquel ils ne tiennent cependant plus. 

^ Tête. La tête n’offre plus qu’un ensemble d’os désar¬ 
ticulés , et séparés les uns des autres, sans aucune partie 
molle tégumentaire : on voit des cheveux longs accolés 
sur.le coronal, les pariétaux et l’occipital; rintérieur 
des pariétaux, contient environ une cuillerée d’une 
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bouillie rosée, mêlée de stries blanchâtressemblables 
à celles que l’ori trouve souvent dans les ramollissemens 
des corps striés du cerveau. Des cheveux en assez 
grande quantité sont accolés sur la portion, du drap sur 
laquelle reposent les os du crâne.- 

( 7 o/. On ne voit au col queles diverses portions os¬ 
seuses qui composent les vertèbres, cervicales et plu¬ 
sieurs des os de la face;, mais, ces OS; ne inagent pas, 
comme chez le sujet de l’observation précédente, au 
milieu d’une bouillie. . " ■ 

Thoraœ. Les clavicules , complètement dépouillées 
des parties molles, tiennent encore au Sterriiïm par 
leurs extrémités internes. Les parois osseuses du thorax 
sont entières, et maintenues dans leurs rapports |«ir;des 
parties molles très-araincies, dé coUlèurbrurie verdâtre, 
et même noire par places , dans lesquëllfe's dn^ peut 
reconnaître aisément des fibres muscuiairos; Les éarti- 
lages tiennent encore aux côtes et au sternum, mais ils 
ont perdu leur élasticité. LespoUwous, g^s dans <pîèi- 
ques points et d’un bleu ardoise foncé dans d’autres, 
sont entiers, ramollis, emphysémateux, plus légers que 
l’eau; et de forme presque ordinaire; il est Impossible 
de reconnaître leur structure. Le cœur^ très-mou, "de 
couleur ardoise très-foncée, très-aplati, ôffré d’urië ma¬ 
nière distincte toutes les cavités, les piliers et les âütfes 
parties qui le composent; il est vide ; sa surface interne 
est encore plus foncée que l’externe. Le diaphra^e èst 
entier, et laisse facilement apercevoir le centre tendi¬ 
neux. On reconnaît aussi à merveille le médiastin. 
Abdomen. L’enveloppe abdominale de couleur jaune, 

i4 
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grisé, verdâtre et noirâtre par places, est très-amincicj 
facile à déchirer et couverte çà et là de lambeaux depi- 
derme d’un gris noirâtre j elle paraît formée par la peau, 
des ifîbres musculaires et le péritoine. En incisant l’ab¬ 
domen, on voit les viscères abdominaux, et oh eà 
frappé de la teinte noire que présentent ceux d’entre 
eux qui avoisinent le foie, tels que l’estomac, la portion 
droite du diaphragme, etc. : cette nuance est évidem¬ 
ment due à la transsudation d’une matière noire qui co¬ 
lore le foie. L’estomac serait dans l’état naturel s’il n’é¬ 
tait pas aminci et teint comme nous venons de le dire. 
Les intestins sont aussi plus minces, mais conservent 
leurs formes. Lé foie, tirant sur le vert-bouteille, occupe 
k place ordjpaire; U est ramolli, et laisse apercevoir les 
deux lobes, les sillons de sa face inférieure, et la vési¬ 
cule biliaire qui est presque noire en dehors; l’intérieur 
de cette poche eontient une matière semblable à de la 
suie mouillée, qui, étant enlevée, met à nu la membrane 
interne, d’un jaune verdâtre. La rate eonsersKei peu 
près sa forme ; elle est ramollie, et d’une couleur analo¬ 
gue à celle dn foie, quoique moins foncée ù l’extérieuf; 
elle est presque noire à l’intérieuri Les rrins sont n'ès- 
petits, très-minces, noirâtres dans la portion qui cor¬ 
respond an foie et à la rate, et surmontés des capsules 
surrénales qui sont bien distinctes ; lorsqu’on lesinëse, 
on ne découvre plus les diverses substances qui les com¬ 
posent ; toutefois, on reGonnaît bien les calices,. Il 
impossible de distinguer les parties génitales ni la vessie- 
üfé/Mè/rciy. L’omoplate tient au tronc par des ppTÛf^ 
membraneuses, restes de la peau et des muscles; des 
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prties semblables joignent les membres supérieurs à 
Ibmoplàte. Ori voit encore quelques parties molles au¬ 
tour du bras et de l’avant-bras gauches, et de l’avant-bras 
droit. Oii peut reconnaître les cartilages du carpe à 
gauche et à droite ; les autres parties de la main gauche 
ne tiennent plus entre elles; le carpe; le métacarpe et 
presque toutes les phalanges de la main, quoique dés¬ 
articulées, sont encore maintenues par un reste des 
tégumens de la paume de la main. 

Les os du bassin et des membres inférieurs sont sé-- 
parés les uns des autres. 

isLce postérieure àvi tronc est d’une couleur très- 
foncée à droite; surtout inférieurement, où elle présente 
absolument la même couleur que le foie; du côté op-: 
posé, la teinte est d’un gris légèrement livide. La partie 
moyenne, et les parties latérales supérieures du tronc 
offrent encore de l’épidermè facile à enlever, et de la 
peau amincie qui conserve -cependant assez de force ; en ; 
incisant -ees tégumens, on découvre quelques fibres» 
musculaires et tendineuses très-ramollies. ; > 

La moelle épirukre e&t entièrement détruite ; mais on 
dëèouvreencore les membranes qui l’enveloppent dans 
l’état naturel.Le faisceau de nerfs, connu sous le nom 
àe queue de cheval^ est très-distinct quoique ramolli. 

OBSERVATION 23®. ' 

enfant mâle, âgé d’un mois dix-neuf jours; mort 
le 9 septembre 1828: au éoirj enterré le 10 du -même 
mob dans la journée,, a été exhumé le 29 novembm, 

14. 
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deux jnois -vingt jours après l’inhumation. l’ob- 
servatipn précédente pour la température atmosphé. 

IVqUe. ;■ 

La ^èrC) en sapin, d’un pouce d’épaisseur, est en¬ 
tière,, parfaitement jointe et presque comme neuve : 
rintérieur de ses parois latérales et du couvercle est 
humide i et brunâtre ; cette coloration est beauçpup 
plus marquée à la face interne de la paroii infériéare,, 

Le drap^ de consistance ordinaire, ne petit pas .être 
déchiré-; il recouvre tout le corps ; lesrportions qui sont 
au-delà de la tête et des extrémités^ offrent la couleur 
du-linge mouillé; les autres qui touchentle: corps sont 
d’an gris verdâtre ; on voit â rintérieur une assez grande 
quantité dechrysalidesrpugeâtres, de larves d’un blanc 
jaunâtre.,Tsams îhouvement , et'de mouches., .dontquel- 
ipièsHunés vivantes. La surface jèxtérnè, dece drappré- 
sente quatre plaques d’une rmàtièrë grassej d’un.rose 
jajunâtre^ qui a transsudéà travers son tissu'; ;ces plaques 
occiipentrles parties eorîséspondantesrdùithofaxtetide 
l’abdomen. En arrière, Je drapiest ti^sdimnidej^'de;cou¬ 
leur livide ,;brunâtre. et même noirâtre. ', ' ■;î . i 

Lé éadqcre, découvert, ne .présenté plus, .que,rlesde- 
bris d’un squelette presque •entièrement .désarticulé^et 
quelques parties molles,; qui-sént, la paroi'.antérienrq<de 
l’abdomen, et la matière cérébralej celle-ci est fluide, 
et s’est écoulée par siîitede;iAdésunipn des os du crâne; 
on la trouve répandue sur les vertèbres cervicales, sur 
les prernières vertèbres dorsaies j-et sur les èêiés dé la 
partie supérieure de la cavité thoracique, tes os qui coin 

pdsfentdef'squeîetteY quôïqtre? n’offrant pas les rapports 



DES EXHD MATI03CS JURIDIQUES, ai3 

qu bn leur connaît, occupent cependant a peu près la 
placé qti’iîs occuperaient si ces rapports n’avaient pas 
été détruits : nous exceptons toutefois les os de la face, 
qui sont eh partie tombés dans la bouillie cérébrale qui 
est au-devant des vertèbres cervicales. 

Lâ tétè est inclinée à gauche. Les os sont dénudés , à 
l’excèptioh d’un petit nombre de points qui sont recou¬ 
verts d’ùrie membrane épidermoïde très-mince, de cou- 
, léuf bistre claire, à la surface de laquelle sont accolés 
toe assez grande quantité de petits cheveux. Les deux 
portions du coronàl sont entièrement séparées. Les pa¬ 
riétaux tiennent encore entre eux, ainsi qu’à la portion 
gauche du cofonal ét de Tbccipital. Le sphénoïde j lès 
temporaux et tous les os de la face sont séparés. Il ny 
a aucun vestige d’yeux ni de langue. La partie latéraie 
gauche du crâne, la plus déclive, contient dans soh iri^ 
téheur envirbh une once de bouillie cérébrale^ d’un 
rose jaunâtre par places, brunâtre dans d’autres, dans 
laquelle il est impbssiblè de distinguer aucun des or¬ 
ganes qui composent le cerveau, pas plus que les ma¬ 
tières blanche et grise; on y découvre cependant en¬ 
core des lambeaux de la dure-mère. ' • 

Col. Gn ne peut reconnaître aucune des parties qui 
composent le col, celte région n’étant occupéè’que par 
une màtière molle et fluidè, reste du cei-veau, dans îa- 
quélle hagent les os de la face, les clavicules , les omo¬ 
plates ,• et probablement' les cartilages du larynx, qii’il 
est impossible de retrouver. 

Thorax. A. gâuché, les côtes sont endèreihènt dehii- 
(léès, privées dé leurs’ cartilages sternaux, et né tien- 
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nent aux vertèbres que par quelques parties molles; 
elles conservent à peu près leurs rapports naturek, 
quoiqu’il n’y a^t plus de traces des muscles intercostaux; 
à droite, les quatre dernières côtes sternales sont encore 
munies de leurs cartilages, qui sont aplatis, minces, 
très-mous et nullement élastiques : ces côtes, ainsi 
les asternales du même côté, sont réunies entre elles 
par une membrane d’un vert brunâtre, qui nie peutêtre 
que le reste des muscles intercostaux, de la plèvre, et de 
la peau. Le sternum manque, et les pièces qui le com¬ 
posent se retrouvent dans la bouillie cérébrale dont 
nous avons déjà parlé ; l’absence de cet os et d’une 
grande partie des cartilages sternaux fait paraître l’ou¬ 
verture du thorax très-grande. On aperçoit, à la place 
qu’occupe ordinairement le cœur, une masse molle, 
brunâtre, qui semble être le débris de cet organe, 
quoiqu’il soit impossible d’y distinguer les diverses par¬ 
ties qui le composent; à droite de cette masse, on voit 
le poumon de ce côté, sous formé d’une masse d’un 
brun verdâtre, très - fétide et ramollie, non crépitante, 
et emphysémateuse à la surface. On trouve une portion 
du diaphragme à droite. 

Abdomen. Cette cavité est entièrement fermée en 
avant par une membrane de couleur bistre en haut et 
au milieu, et d’un jaune sale^ aux parties inférieures et 
latérales. Cette membrane, peu épaisse, ne paraît for¬ 
mée que par les portions aponévrotiques très-amincies; 
du moins on n’y découvre plus de traces de fibres mus¬ 
culaires : en l’incisant, on voit les viscères abdominaux 
qui sont bien conservés. L’estomac, vide, de couleur 
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brune noire, surtout à l’extérieur, doit évidemment 
cette teinte à une matière noire qui colore le foie, et qui 
transsude. Les intestins, très-amincis, offrent la cou¬ 
leur qui leur est propre. Le mésentère est parfaitement 
conservé. Le foie , peu consistant et beaucoup moins 
volumineux qu’il ne devait l’être à cet âge, est d’un vert 
noirâtre, et présente quelques larves à sa surface; on y 
voit encore la veine ombilicale, le sillon qui la loge et 
le sinus de la veine-porte ; en l’incisant, on distingue 
bien les vaisseaux sanguins, mais on ne peut plus re¬ 
connaître la structure qui appartient à cet organe. La 
vésicule biliaire est parfaitement reconnaissable à sa 
forme et à sa situation ; elle est d’un vert plus foncé que 
dans l’état naturel. La rate est réduite à une bouillie 
noirâtre comme du cambouis. La vessie est entière, 
vide , très - lisse et de couleur naturelle. La verge et le 
scrotum, reconnaissables surtout par la place qu’ils oc¬ 
cupent, sont aplatis et comme membraneux. Lés nerfs 
lombaires sont très - apparens. Dans les fosses iliaques, 
on voit des fibres des psoas, mais beaucoup plus pâles 
que dans l’état naturel. 

Membres. La cuisse gauche et la partie supérieure de 
la cuisse droite sont recouvertes de parties mollet d’un 
jaune brunâtre, assez difficiles à déchirer, dans lesquelles 
on trouve des restes membraneux qui semblentâponé- 
vrotiques, à l’exception de quelques fibres musculaires, 
d’un rose pâle. Les deux fémurs tiennent assez forte-. 
ment au bassin par les parties molles; les cartUages de 
leurs extrémités supérieures sont réduits-à une sorte 
de gelée roussâtre. 
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Les membres thoraciques offrent à peine destrac^ , 
de parties molleSj ét les os qui les composent sont désar-, 
ticulés; ^ 

La partie postérieure du troué est; pourvue 
assex grande quantité de parties molles , qui sôut dès 
débris de répidèrme et dé la pèau : Oh voit méiné près 
des masses àpophysâires des vertèbres, dés fibreÿ mas- ' 
culairés ét tendineuses. En général, ces diverses paÿtiesj'’ 
excepté la péau-, sont peu consistantes : leur couleur? 
livide foncée , est tachée de noir, surtout â la portioii 
correspondante au foie. La paroi abdominale-poste-' 
riéure est conservée à droite ; mais elle est entièrement 
détruite à gâüéhè. ' - .n 

Les os h’offrênt rien de remarquable ; leurs éxtré- 
mitéà sont dépourvues d’épiphyses. " 

; . OBSERVATION 24®, 

X., enfant mâle, âgé d’un mois dix jours, mort le i 3 
septembre 1828 à midi, enterré le lendemain ,.dans,une 
bière de sapin, épaisse d’un pouce environ , fut, exhumé 
le ï 5 juin 1829 , neuf mois deux jours après rinhurna" , 
tion. ; ., 

JjSi bière est entière; elle offre à l’extérieur presque 
le même aspect quelle avait avant d’être mise dans . 
la terre : die est seulement un peu plus humide; en - 
l’ouvrant, on trouve le corps enveloppé dans le drap, 
qui est entier. La. face interne de son couvercle, et ses} : 
faces latérales internes sont couvertes d’uné cou- 
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che un peu épaisse d’une moisissure blanche dans la 
partie supérieure, et,présentent inférieurement une 
couleur brunâtre, semblable àcelle du fond de la boîte. 
Le /linGeul,- d’un gris verdâtre supérieurèmént, offi’é 
inférieurement l’aspect d’-un linge mouillé j vers sa par-^ 
tie inférieure, on trouve de petites ehrysaîides blanchâ-^ 
très, et une quantité eonsidérable de mouches extrême¬ 
ment petites, noires, se remuant à la surface du drap. 
En ouvrant celui-ci , on ne trouve plus qüè des restes 
assez informés du-corpsqui est presque entièrèment 
réduit-à-ses parties osseuses, dans lesquelles on recon¬ 
naît: , supérieurement:,-le squeletté dé ia tête *et des 
membres supérieurs, à la partie moyenné, la Oolennè 
vertébrale, et inférieurement, les membres inférieurs. 

Au milieu des os de la partie stipérieüré qui tiennent 
encore un peu entre eux de manière àlaisseri-econnaître 
le crâné, on remarque la masse cérébrale soiis forme 
d’une substance blancbâtre mêlée de rose, glutinéiisé, 
peu fétide, et de la consistance d’une bouillie un peu 
molle; les os de la face sont épars à la surface dé cCtte 
bouillie. On trouve un peu plus bas des portions dés 
vertèbres du cou, les omoplates, et l’os maxillaire in¬ 
férieur partagé en deux fragmens. 

Les parties osseuses qui forment le thorax et l’abdo¬ 
men sont toutes séparées les unes des autres, èt plon¬ 
gent dans une matière grasse , de la consistance d’une 
bouillie, blanche à sa surface,;noirâtre ou noire dans 
d’autres parties ; cette matière grasse nous paraît rem¬ 
placer le foie et les poumbns.Dn 'Ke trouve plus âucûné 
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trace 4e pesiu dans les régions thoracique et abdo¬ 
minale. 

, Les os des membres sont entièrement dénudés ; ceux 
des membres inférieurs sont presque secs, et ceux des 
membres supérieurs sont enduits de cette bouillie grais¬ 
seuse qui représentait les restes du cervesfu. 

Les os du crâne sont enduits d’une couche peu 
épaisse, d’une espèce de corps gras, auquel sontaccolés 
des chèyeux. 

Le fond de la bière est très-humide , et d’une couleur 
brune : on voit à la surface une grande quantité des 
larves blanches dont nous avons déjà parlé dans la des¬ 
cription d’autres cadavres> La partie postérieure du 
drap présente une couleur verdâtre foncée 5 il est en¬ 
duit de la matière grasse qui a été décrite plus haut, 
et dont la couleur varie suivant que la. portion que 
l’on examine correspond au crâne, à l’abdomen ou au 
thorax. 

■ , ■ . § v. ■ ■ 

Putréfaction des'cadavres tfâdùltes nus, renfermés dans de» 
bières de sapin de deux à trois lignes d’épaisseur, et en¬ 
terrés dans un coin du Jardin de la Faculté de médecine de 
Paris, ou ailleurs. 

OBSERVXTIOir 25®. 

L’un de nous fut appelé Je 3ojuillet iBaS:, pai;M..D. 
juge d’instruction, pour savoir si l’on pouvait espérer 
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de reconnaître qu’un homme mort le 3o juin de la même 
année, et dont le cadavre ayait été inhumé le lendemain, 
eût péri empoisonné ; nous répondîmes que cela n’était 
pas impossible. L’exhumation fut faite le i®’’ août, à 
sept heui'es du matin. Le cadavre, recouvert d’une che¬ 
mise et enveloppé d’un linceul, était enfermé dans une 
bière en chêne, que l’on avait enterrée dans une fosse 
particulière de cinq pieds dô profondeur. A peine le 
cercueil fut-il ouvert qu’il s’exhala une odeur tellement 
fétide, que nous crûmes convenable de faire retirer le 
corps et de le laisser exposé à l’ombre pendant quelques 
minutes. (La température de l’atmosphère était déjà à 
17® th. R.) L’identité n’ayant pu être constatée qu’à dix 
heures du matin, par des motifs qu’il est inutile d’in¬ 
diquer, il fut facile d’observer que le cadavre avait aug¬ 
menté sensiblement de volume pendant les trois heures 
qu’il était resté à l’air. A dix heures, on le transporta 
dans une salle de dissection j là il fut découvert avec 
rapidité et dépouillé.du linceul et de la chemise, avec 
lesquels une grande partie de l’épiderme se détacha ; 
l’odeur était tellement infecte qu’il y aurait eu peut-être 
quelque inconvénient à séjourner pendant plusieurs 
heures dans cette atmosphère, si on n’étaitpoint parvenu 
à détruire cette mauvaise odeur : nous répandîmes in¬ 
distinctement sur toute la surface du corps environ trois 
pintes d’eau, tenant en dissolution un huitième de son 
poids de chlorure de chaux ^ l’effet de cette liqueur fut 
merveilleux; il s’était à peine écoulé une minute, que 
Vodeur fétide avait entièrement disparu. 

Le linceul et la chemise étaient mouillés et tachetés 
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dè vert, de brap et de-jaune ; un voyait ça et là des por¬ 
tions qui paraissaient moisiès. On'nous dit quel’indi- 
vidu était âgé-de quarante-quatré ans, qu’il était fort 
gras j et (j'u’rl avait sucGonlbé'à ùhé maladie qui n’avait 
duré que trteïite-büit â quarante heures; sa stature 
était d’environ cinq pieds. La tümélàction du cadavre 
était-éxtrénïe; la peau était d’un brun noirâtré au crâée, 
d^un hlaric rosé à la partié supérieure de la face, nob 
râtre autour des lèvres, moins foncée aux joues et àu 
menton ;iespaupièreSétaiêntaffaisséés et commençaiéiit 
à tomber en pütriîage: le nez , là bdüche et le menton, 
étaient aplatis par la prèssion du linceul; ce qui alté¬ 
rait singulièremènt les traits delà face. La peau était 
d’ün brun noirâtre au cou , grisâtre à la portriné, èù 
l’on remarquait queîques tacbés noires, surtout sous le 
mamèlon; elle était d’un blancsale à l’abdomen et sur 
les côtés du tronc, et d’uh brun noirâtre aux régions 
süs-pubiénne et inguinale, ainsi que sur le scrotum; 
celui-Çi était d’ailleurs du vblumé dé la tête d’un adulte, 
et ne paraissait devoir son développement excessif qu'à 
la présence dés gàz. La peau qui revêt les membres tho¬ 
raciques et abdominaux était d un vert foncé j marbrée 
de plaques noires comme torréfiées ;réxtrémité des or¬ 
teils Offrait une couléur d’îin vert clair. Du reste, la 
peàti du tronc et des membres i/était pas sensiblement 
ramolié ; il était impossible de là déchirer en opérant 
d’ass:ez fortes tractions avec les pinces. L’épiderme était 
détacbé ëu à’énlëvait avec là plus grande facilité, et en 
arrachant celui qui recouvré les pieds, on séparait en 
même temps les ongles. 
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En incisant la peau, qn voyait que Iqs muscles étaient 
légèrement ramollis, mais que les faisceaux et les fibres 
étaient distincts et de couleur .rosée; le tissu cellulaire 
qui les environnait était en-partie sàpqiiifîé j toutefois 
cet état ,de_ la graisse était beaucoup plus sensible -à la 
iMe et au tronc,-:...' ; 

X-’ouyertùre du cadavre j faite suivant les règles de 
i’art, permit de voir, que rintérieuride la-bouche 
et le pharynx offraient une.couleur noirâtre'qui- était 
l’effet de la putréfactioir;: que/rœsophàge étaitqjres-' 
que.i-.daôs- l’état naturel; que l’estomac était énor- . 
mément distendü ipar dés §a 2 i,r;et-‘qti’il rre contenait^ 
aiicjm, .àiimeut; que.Rà.uonsistahoe: nsei.^raissaitpoint 
diminuée; que la membrane muqueuse était tapissée 
d’upe ,oojieh.e;assez:jépaissB‘,de mucosrtés jaunâtres’: en 
enlevant-oes.mucosités ,;jon’ apercevait: préside l’extré- 
juité splénique urié: tâche dfuîi-Jaune-serin, qui cbrres- 
pondait à;uiïe;tacheisepihîâhle de- la face éitern'e^^;:-Ji y 
avait aüîViCHsinage>de&'orifices;âgsophâgfénerpyloïïique, 
et de la pdrtioir'splénique ,Tdes:trâoés-nîanifestés d’in^- 
flam.inalàon; on rvoÿaitijàufest près dur pylore quélques 
e€chfmosBs^.cp:e3!àrirS^\s3Àt disparaître Cn-grattant légè>i 
renient ;' .cés^ ailératiam Êiaiknt aussi'émd^ntes 
aiiraJentpiiZêtre^isihxqdam^'eût été ouvert 
der/âTHorfi^ie Z’mdirWafar-La siirface esterné de r'fôstomaG 
était daüs ' rétat naturêl , si ; toutefois on éiï-excepté: la 
tache jaune dont nous avons parlé. La mémbranê mu¬ 
queuse du duodénuTO était également •tâpissëe?do muv 
cosités jaunâtres ;'On ett voyait aussi datlslês'âutréS-por-; 
lions del’intestin grêle ymais elles dimiîiûaient au fur et 
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à mesure que l’-on. avançait vers la fin deriléum -,où l’on 
ap^pcevait quelques grainslilanchâtres durs, que l’ana¬ 
lyse démontra être de Xoxyde d’arsenic ,* du reste, les in¬ 
testins grêles offraient çà et là des parties emphyséma¬ 
teuses , mais sans aucune trace d’inflammation. Le cæ¬ 
cum , le colon et l’iléum paraissaient dans l’état naturel. 
L'épiploon et le mésentère étaient chargés de graisse en 
partie saponifiée. 

,2?.' Que le foie et la rate,ies uretères, la vessie et le 
pancréas fi’offraient rien de remarquable j que les 
reins .étaient ramollis et réduits en une sorte de putri- 
làge^ qu’il y avait dans, la cavité de l’abdomen envir<» 
quatre bnces-d’un liquide, jaune, filant et excessivéniBnt 
gras. .... . ^ . 

, .3°..Que lé làrjmx, la trachée-artère et les bronches 
étaient dans l’état; naturel;;que les poumons étaient 
d’un_ brun violacé, crépitons et infiltrés de gaz; que 
le. péricarde était chargé de graisse: en-avant et sur 
lesfçôtéé; que la face interné, ainsf-que la surface ex- 
teiaie du cœur, offraient dn.grand nombre de granula¬ 
tions blanchâtres semblablesàd U sabl on ; que cet organe 
étmt. un peu volumineux et chargé de graisse ; que l’o- 
reillétte et le ventricule droits ne contenaient aucune 
trace: de:Sfifig liquide ou coagulé; que la membrane in¬ 
terne de cette oreillette était garnie de petites pétrifi¬ 
cations semblables à celles dont nous avons déjà, parlé; 
qu’il y avait de pareilles pétrifications dans les cavités 
ganches du cœur, : mais quelles se détachaient par le 
frottement; qu’il n’y avait pas non plus de sang dans 
ces cavités; que les valvules n’étaient pas ossifiées. 
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que seulement les festons qui se trouTent au commen¬ 
cement de l’aorte offraient de légères traces d’ossifica¬ 
tion (i);. . y ■ 

4°. Qdil n’y avait pas un atome de sang- Iiquide jd 
coagulé dans aucun des vaisseaux cpie l’on peut aper¬ 
cevoir sans injection préalable | que la membrane in¬ 
terne de l’aorte, de l’artère pulmonaire, les veines du 
même nom, etc., offraient des taches roséèsJ 

5 °. Que la graisse qui sépare les os du crâne du pé- 
ricrâne, était en partie saponifiée; que ces os étaient 
fragiles et se brisaient en grands fragmens; que. la 
masse cérébrale était très-affaissée,en sorte qu’il .y avait 
un grand vide dans la cavité dn crâne ; que la dure- 
mère était détachée, et qu’il n’y avait pas d’épancheraent 
entre elle et les os ; que la couleur de cette membrane 
était verdâlre, et qu’elle ressemblait assez à une vessie 
à moitié pleine; que la faux se détachait en lambeaux 
avec les vaisseaux qui s’y rendent ; que la face interne 
de la dure-mère était rosée,; que sa consistance n’était 
pas sensiblement diminuée; qu’il était impossible de re-r 
connaître, la pie-mère et l’arachnoïde ; que le cerveau 
était converti en une espèce de bouillie grisâtre et fluide 
à sa surface j tandis qu’il était d’un blanc cendré aux 


(i) Nous pouvons assurer qjue l’aspect extérieur du canal 
digestif, du foie , de.la rate, du pancréas, de la vessie , des 
poumons et du cœur de cet individu, était tel, qu’on aurait 
pu croire que la mort n’avait eii lieu que la veille ; l’odeur dé 
putréfaction était à peine sensible dans ces organes , quoiqu'au- 
eiin d’eux n’eut été touché par fr chlorure de ebâüx.' 
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parties médullaires ; que le plexus choroïdien se dessi¬ 
nait; sous forme de «tries rosées; que \e cervelet etXb 
commencement de la moelle allongée offraient le même 
aspect.que Je. cerveau. .- 

- ' ; • ijBsiavATidwJaô®. 

Le sieür.âgé de'.trente-hait ans, périt le 17 juin 
18,24 ; l’inliumation éut lieu le lendemain. Quelque 
temps -aprèsy l’autoritéi: soupçonne: que ; là mort peut 
avoir été.occasionée par une substance vénéneuse, et 
ordonnebexhumation etlexamen du cadavre. MM. Le¬ 
moine-, docteur enanédecine-,- et Ferrary^ pharmacien, 
désignés ppùr exécuter F opération, se rendent au cime¬ 
tière le 2 août , à cinq heupes du matin, quarante-cinq 
jours après: l’inhmhâtionÿ et dressent le rapport sui- 
vantj;;-.:;. ■ 

Lecadavre deJJ^fn’a été exhuiné, et son identitérè‘ 
connue y que vers les Imit heures' et- demie.: (La^tempé- 
ratufeoétait alors à 16? th. R.) ;-il était enfermé dans une 
bière de sapin, enveloppé : d’un drap de lit; il n’avait 
poin'î; de chemise, et sa tête était recouverte d’tm bon¬ 
net de coton. Transporté: sûr une pierre tombale vers 
le milieu du cimetière, nous ayons procédé de suite à 
son examen. Il répandait une odeur fétide qui fut 
promptement neutralisée au moyen d’une assez grande 
quantité, d’eau tenant eh dissolution du chlorure de 
cb^ux : cette dissolution avait déjà été employée pen¬ 
dant. l’exhumation; son effet surpassa notre attente, 
et fit l’admiration des spectateurs. 
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Le drap de lit était recouvert d’une grande quantité 
de larves, particulièrement à la partie supérieure de la 
poitrine, à la partie inférieure du tronc; et le long de 
la jambe droite; il était brunâtre dans ces différentes 
parties, et marbré de plaques de même couleur sur le 
reste de son étendue ; il cédait à la moindre traction. 

Xia face était tuméfiée et recouverte d’une sanie noi¬ 
râtre ; cependant cette tuméfaction n’empêcba pas que 
l’individu ne fiât reconnu par plusieurs personnes. La 
peau était dure, raccornie et tannée sur les parties laté¬ 
rales de la face, qui étaient recouvertes d’un bandeau, 
ainsi que sur la partie antérieure du tronc et des mem¬ 
bres : l’épiderme adhérait intimement aux parties sous- 
jacentes, excepté aux mains et aux pieds, où il était 
facile de l’enlever par lambeaux considérables ; les on¬ 
gles suivaient cette membrane. 

Un quart-d’heure après l’exhumation, l’abdomen 
avait acquis un volume considérable, et la verge, lon¬ 
gue de deux pouces et demi, s’était relevée au point de 
former, avec le corps, un angle d’environ quarahté- 
cinq degrés.Quelques minutes après, elle faisait un an¬ 
gle droit, conserva cette direction pendant vingt mi¬ 
nutes, et ne put être affaissée que par la pression d’un 
corps assez pesant. Les cheveux étaient noirs et s’enle¬ 
vaient à la moipdre traction : la barbe avait la même 
couleur. La graisse située sous le cuir chevelu était d’un 
gris sale et saponifiée. 

La dure-mère est d’un gris brun dans toute son éten¬ 
due; elle remplit la cavité-du crâne, et n’est point 
adhérente ; sa consistance est assez ferme. La pie-mère 

i5 
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est rouge J le cerveau est d’un gris fonce, dans un éfôl 
de putrilage tel, qu’il ne peut fournir aucun renseigne¬ 
ment. 

A l’ouverture du thorax, il s’est dégage des gaz d’une 
odeur très-fétide. Les poumons étaient affaissés, le cœur 
peu volumineux : le médiastin présentait çà et là quel¬ 
ques feuillets graisseux, et la graisse était saponifiée. 
Les poumons, d’une couleur brune à leur partie anté¬ 
rieure , étaient noirâtres postérieurement et inférieure¬ 
ment J ils étaient crépitans. Le cœur était mou, et pa- 
. raissait entièrement vide; les ventricules offraient une 
couleur brune; l’oreillette droite était rouge; le sommet 
et le sillon qui loge l’artère coronaire étaient couverts 
de graisse également saponifiée : la surface interne du 
ventricule droit, d’un rose pâle, offi:“ait une grande 
quantité de petits grains blanchâtres nullement adhé¬ 
rons. L’intérieur de l’oreillette droite était rougeâtre. 
Les colonnes charnues du ventricule gauche sont peu 
saillantes : l’oreillette du même côté paraît dans l’état 
naturel. Les valvules des ouvertures auriculaires, celles 
qui se trouvent à l’entrée des artères pulmonaires et 
aorte ne sont point ossifiées.' La membrane interne de 
ces vaisseaux est sèche, ainsi que celle des veines-caves. 
Le système -vasculaire était presque entièrement vide de 
sang. 

La cavité buccale était remplie, d’une sanie rougeâ¬ 
tre : la langue, légèrement tuméfiée, surtout à la base, 
était rouge, ainsi que la membrane muqueuse de la 
bouche. On voyait à la partie antérieure de l’amygdale 
gauche une phlyctène oblongue du volume de deux 
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noisettes environ ; il y en avait une autre moins consi¬ 
dérable derrière le pilier postérieur correspondant; 
d’autres vésicules semblables, plus petites, se font re¬ 
marquer au côté droit de l’isthme du gosier, à l’entrée 
du pharynx, ét au bord gauche de la glotte : ces tu¬ 
meurs contenaient une matière liquide. L’œsophage ne 
présente rien de particulier, si ce n’est dans les environs 
du cardia, où l’on voit des signes manifestes de phlo- 
gose. 

La surface externe de l’estomac est rouge sur les 
bords et à son extrémité splénique, et d’un blanc gris 
dan s le reste de son étendue ; elle présente aussi quelques 
phlyctènes vers son bord inférieur. Ce viscère ne con¬ 
tient que des gaz ; sa face interne est enduite de muco¬ 
sités rougeâtres, de la consistance d’une bouillie claire, 
dans laquelle on voit nager une assez grande quantité de 
grains blanchâtres^ un peu plus gros que des grains de 
millet : la membrane muqueuse est rouge dans toute 
son étendue, mais surtout vers la portion splénique : 
là, elle est brune dans une étendue du creux de la 
main d’un aduîte, et épaissie ; la portion de la mem¬ 
brane séreuse correspondlhte aux deux parties épais¬ 
ses, offre une phlyctène. Dans les environs du pylore, 
la membrane muqueuse est d’un noir foncé, et c’est 
particuhèrement sur cette partie que l’on observe les 
grains dont nous avons parlé (i). Ces grains sont plus 

(i) L’estomac , examiné le lendemain, a présenté des diffé¬ 
rences frappantes : les portions les plus enflammées n’effilaient 
qu’une légère phlogose ; les parties noires du pylore étaient 
d’un rouge brun. 
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iarges que les autres; ils sont aplatis^ adhérens, et af¬ 
fectent la forme d’un cône irrégulier. 

Les intestins sont distendus par des gaz; ils sont d’un 
brun cendré, excepté le duodénum et le commence¬ 
ment du jéjunum, dont la membrane muqueuse est 
rouge, enflammée ; on aperçoit aussi sur cette tunique 
des grains semblables aux précédens. On découvre plu¬ 
sieurs pblyctènes de la grosseur d’une noisette dans le 
reste du jéjunum. La surface interne del’iléum, du cæ¬ 
cum, du colon ascendant et du colon transverse, est de 
couleur naturelle ; on voit à sa surface des mucosités noi¬ 
râtres desséchées. Le colon descendant présente un assez 
grand nombre de pblyctènes ; le rectum est rouge dans 
la partie inférieure; la quantité de mucus contenue 
dans le canal digestif est évaluée à environ quatre onces. 

L’épiploon est très-chargé de graisse, le foie peu vo¬ 
lumineux et noirâtre ; la rate est très-petite, d’un brun 
foncé ; les reins sont peu volumineux; la veine rénale 
contient un peu de sang; la vessie est retirée et con^ 
tractée; elle est vide et saine; les vésicules séminales 
sont très^petitesj rouges, et ne renferment point de 
sperme. 

Les grains blancs trouvés dans l’estomac et dans les 
premiers intestins, vus à la loupe, sont blancs, brillans, 
et font entendre un léger bruit lorsqu’on les casse; ils 
passent du blanc au jaune verdâtre à mesure qu’on les 
examine; ils ont quelque ressemblance avec l’acide 
arsénieux, mais ils sont formés par une matière ani¬ 
male unie à une petite quantité de graisse. 



DES EXHUMATIONS JURIDIQUES.^ 


229 

OBSERVATION 27 ®. 

Le 11 septembre i S29, je fus chargé, par le ministère 
public, conjointement avec M. Denis, de procéder à 
l’exhumation et, à l’autopsie du cadavre de la femme 
Hivet, à Auteuii près Paris, morte le louoût et enter¬ 
rée le lendemain 11, précisément trois mois auparavant. 
La rumeur publique accusait le mari d’être l’auteur de 
la mort, et d’après quelques versions deJtémoins, on sup¬ 
posait qu’elle avait ététuée par des coups violens portés 
sur le crâne, et qui en avaientbrisé les os. Du reste, cette 
femme, âgée de cinquante-cinq ans environ, était hé¬ 
miplégique du côté gauche depuis neuf ans, et malgré 
son infirmité, elle avait conservé jusqu’à sa mort un em¬ 
bonpoint considérable. On rapportait qu’au moment où 
elle avait succombé, il s’était écoulé du sang par le nez 
et par la bouche. Le prévenu disait qu’il n’avait connu 
la mort de sa femme qu’en entrant le lendemain matin 
dans sa chambre, et qu’il était d’autant plus loin de la 
soupçonner morte,qu’elle s’était couchée le soir après 
son souper, dans un état de parfaite santé. Il ajoutait 
qu’il avait pensé que sa femme n’avait pu mourir si ra ¬ 
pidement que par un coup de sang. 

Tels étaient les renseignemens qui nous avaient été 
transmis, quand nous nous rendîmes à la mairie d’Au- 
teuil, accompagnés de M. Dieudonné, juge d’instruc¬ 
tion, et de M. de Charencey, substitut du procureur 
du roi. Le cimetière, peu distant du village, est, 
comme ce dernier, situé dans le bassin de la Seine : le 
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terrain est très-sec et caillouteux. Le thermomètre mar¬ 
quait de 9" à 10° au-dessus de zéro, le temps était 
brumeux, et pendant que nous étions occupés de 
l’examen dù cadavre, il tomba une pluie très-forte qui 
ne dura que quelques minutes. 

Le cercueil était intact dans toute son étendue ; les 
planches du couvercle étaient affaissées à leur partie 
moyenne par le poids de la terre qui le recouvrait. La 
bière put être ainsi extraite de la fosse dans une inté¬ 
grité parfaite. Le couvercle enlevé, nous trouvâmes le 
corps exactement enveloppé par le linceul. Celui-ci était 
recouvert, dans divers points, de larges'taches brunes 
et verdâtres, produites par des moisissures qui s’étaient 
surtout formées là où le linge se trouvait en contact 
avec les planches du cercueil : elles étaient beaucoup 
plus multipliées, et très-humides, à la partie postérieure 
du cadavre. Le fond de la fosse était humide, et la par¬ 
tie qui correspondait au-dessous du milieu de la bière 
était rempli par un liquide brunâtre, recouvert de moi¬ 
sissures , et qui avait évidemment transsudé à traversiez 
planches du fond du cercueil. Le linge était encore in¬ 
tact ; on ne le déchirait que difficilement, et les lettres 
initiales dont il était marqué, nullement altérées,ache¬ 
vèrent de démontrer que le cadavre exhumé était bien 
celui de la femme Hivet. En coupant longitudinalement 
le linceul pour découvrir le corps, les ciseaux furent 
arrêtés au niveau de l’ombilic, par une plaque assez 
large de cire à cacheter, rouge, qui collait ensemble la 
chemise et le drap. Les questions que nous adressâmes 
à ce sujet à la personne qui avait enseveli la défunte, 
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nousapprirent que dans le village d’Auteuil, et dans les 
environs , on avait l’habitude de cacheter ainsi le nom¬ 
bril du mort lorsqu’on l’enveloppe dans le linceul, parce 
que, suivant l’opinion générale, toutes les matières con¬ 
tenues dans le ventre s’écoulent ordinairement par le 
nombril peu de temps après la mort, et que, par ce 
moyen, on empêche cet écoulement d’avoir lieu avant 
l’inhumation. On conçoit difficilement comment un 
préjugé aussi ridicule existe encore aujourd’hui parmi 
les habitans d’un village si voisin de Paris. 

Le cadavre, enti^èreraent découvert, n’a laissé déga¬ 
ger aucune odeur de putréfaction bien prononcée; il 
est singulièrement cons,ervé, et dans un état de dessic¬ 
cation tel, qu’en le prenant, soit par les pieds, soit 
par les épaules, on pouvait le retourner d’une seule 
pièce sans que les membres éprouvassent la plus légère 
flexion. 

Aspect extérieur. Les traits du visage sont défigurés 
par la bouffissure de la face, qui est d’un brun de bistre : 
bouche ouverte, lèvres desséchées et raccornïes, lan¬ 
gue noirâtre, dure, sèche, raccornie, réduite à une ou 
deux lignes d’épaisseur, libre et un peu saillante en 
avant des arcades dentaires; paupières fermées, noires 
et raccornies, de même que le nez, qui est réduit à l’é- 
paisseuu de ses cartilages. La couleur brune de la peau 
est plus foncée au front, au nez, autour des yeux, à la 
partie supérieure de la tête, de même qu’à la base de 
la mâchoire, qui se confond inférienrement avec le col, 
dont la tuméfaction est également très-grande ; la peau 
sèche et brune comme celle de la face; la bouffissure 



traité 


des parties molles de la face et des parties supérieures 
de la poitrine ont effacé presque complètement la ré¬ 
gion cervicale^qni n’est indiquée que par un sillon pro¬ 
fond, résultant de la flexion naturelle de la tête sur la 
poitrine, La peau du cou et de la partie supérieure de 
la poitrine est également sèche, comme tannée. La par¬ 
tie postérieure do^la tête, qui reposait sur le fond 
tltt cercueil, est blanchâtre, légèrement humide, et 
tranche, par sa décoloration, avec la couleur rouge- 
brun des parties environnantes, laquelle avait beau¬ 
coup d’analogie avec celle qu’on observe à la suite des 
lividités cadavériques. Les cheveux, grisâtres et courts, 
s’enlèvent aisément par un simple grattage de la surface 
du cuir chevelu. La peau de la face, du cou et de la 
partie supérieure de la poitrine, est recouverte d’une 
couche graisseuse, butireuse, d’une demi-ligne d’épais¬ 
seur, d’un gris jaunâtre, qu’on enlève facilement en 
grattant la peau avec le dos d’un scalpel. Cette couche 
graisseuse, déposée à la surface du derme, permet de 
reconnaître, quand elle est enlevée, que la couleur 
foncée de cette partie des tégumens est due exclusive¬ 
ment à la teinte bistre du derme, dont les caractères 
anatomiques sont parfaitement conservés, et^quia une 
couleur de suie tout-à-fait semblable à celle qu’on ob¬ 
serve dans les momies. 

Cette couleur bistre du derme disparaît insensible¬ 
ment au-dessous du tiers supérieur de la poitrine ; les 
deux tiers inférieurs de cette région, et tout l’abdomen, 
jusqu’à la partie supérieure des cuisses, sont d’un blanc 
rosé. Dans toute cette étendue, la peau présente sa cou- 
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leur et sa souplesse naturelles ; l’épiderme est intact et 
adhérent au derme, A la partie postérieure et externe 
des membres supérieurs, les tégumens sont d’un vert 
noirâtre, tandis qu’à la partie interne et antérieure ils 
ont conservé leur couleur naturelle, particulièrement 
là où ces membres sont en contact avec les parois de la 
poitrine et du ventre. Les avant-bras étaient croisés au- 
devant du pubis. 

Aux membres inférieurs, la peau présente des traces 
de putréfaction plus avancée j elle est recouverte de 
moisissures d’un gris verdâtre, très-nombreuses, et cor¬ 
respondant surtout aux parties en contact avec le lin¬ 
ceul. Les genoux ont une teinte jaunâtre, et les tégu¬ 
mens y sont plus secs; aux cuisses et aux jambes, on 
remarque dans différons points plusieurs taches, ver¬ 
dâtres. 

Toute la partie postérieure du cadavre est humide, 
et d’une teinte rougeâtre plus prononcée sur les parties 
latérales du tronc, ainsi qu’on l’observe communément 
quelque temps après la mort sur les cadavres qui pré¬ 
sentent des lividités multipliées au dos, aux lombes et 
à la face postérieure des cuisses et des jambes. 

Les ongles des pieds et des mains sont singulièrement 
ramollis, d’un blanc grisâtre, et se rapprochant de l’état 
de l’épiderme. 

, La conservation des tégumens, également la même 
sur toutes les parties du cadavre, nous permit de cons¬ 
tater, avec la plus grande exactitude, qu’il n’existait 
sur aucun point de traces de lésion extérieure. 

En incisant la peau dans les diverses régions du corps, 
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on reconnaît que cette membrane est notablement des^ 
séchée, coriace, et présente à la coupe une surface lisse 
et polie, semblable à celle de la couenne de l^d bouilli. 
Le tissu adipeux sous-cutané a la consistance du suif,- 
sa couleur est d’un gris blanchâtre, et offire à la coupe 
une surface granuleuse qui semble résulter de l’agglo¬ 
mération de granulations miliaires. Il est onctueux au 
toucher, et donne la sensation d’un savon gras. Dans 
toutes les régions où le tissu ■ cellulaire et le tissu adi¬ 
peux sous-cutanés sont naturellement abondans,la cou¬ 
che qu’ils forment, incisée suivant son épaisseur, offre 
un aspect poreux, feuilleté, résultant delà présence 
d’une multitude de petites locules vides, produites par 
l’écartement des lames du tissu cellulaire, écartement 
dû, soit à l’état d’exsiccation de ce tissu, soit au déga¬ 
gement de quelques gaz développés pendant les pre¬ 
miers temps de l’inhumation du cadavre. 

Tous les muscles de la face, des parois thoraciques et 
abdominales, des membres supérieurs et inférieurs, ont 
conservé la structure anatomique qui leur est propre. 
Coupés profondément, soit parallèlement, soit perpen- 
dicidairement à la direction de leurs fibres, leur tissu 
présente une teinte uniforme d’un gris rosé, exacte¬ 
ment semblable à celle de la chair bouillie ; ils sont gras 
au toucher : du reste, on péut isoler les fibres et les 
faisceaux qui les constituent, jusqu’aux tendons ou aux 
aponévroses d’insertion qui ont conservé tous leurs 
caractères physiques. Les muscles de la cuisse droite 
sont notablement plus rouges que ceux de la gauche; 
la même différence n’existe pas dans les muscles des 
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jambes, non plus que dans ceux des membres supérieurs. 
(On se rappelle que cette femme était hémiplégique du 
côté gauche. ) Mais là différence de couleur paraît in¬ 
dépendante de cette circonstance. 

Tête. Le crâne fut dénudé avec la plus grande faci¬ 
lité, les parties molles qui le recouvrent n y adhérant 
que faiblement; toute la surface fut ruginée avec soin, 
et nous reconnûmes qu’il n’existait aucune fracture ou 
fêlure dés os qui le constituent. Ces os étaient d’un 
blaiic grisâtre ; ils se laissèrent briser assez aisément. Le 
cerveau, diminué de volume, ne remplissait que les 
quatre cinquièmes de la cavité crânienne : la dure- 
mère qui l’enveloppait était blanche, sans aucune alté¬ 
ration. La pie-mère n’existe plus : on trouve à sa place 
une matière jaunâtre, grasse, grumeleuse, qui enduit 
toute la surface des lobes cérébraux. 

Ces derniers ont encore leur forme très-distincte : la 
saillie et les sinuosités des circonvolutions sont conser¬ 
vées, à l’exception du tiers antérieur du lobe droit, qui 
est entièrement transformé en une matière grasse, jau¬ 
nâtre, pour ainâ dire friable, composée de grumeaux 
d’uH blanc jaunâtre, de forme irrégulière, de consis¬ 
tance de suif, mêlés à une substance demi-liquide, hui¬ 
leuse, plus jaune et sans odeur. Cette matière est sem¬ 
blable à celle qui recouvrait l’un et l’autre lobes. Les 
deux tiers postérieurs du lobe droit sont très-ramolEs, 
presque convertis èn bouillie, en sorte qu’on n’y dis¬ 
tingue qu’imparfaitement les substances blanche et 
grise. Le lobe gauche, au contraire, est bien plus con¬ 
sistant, plus gros; on peut l’inciser par tranches, qui 



laissent apercevoir les nuances grise et blanche des 
deux substances qui le forment. La teinte de la substance 
grise diffère à peine de celle qu’on observe dans l’état 
naturel, peu après la mort. 

Le cervelet a la même consistance que le lobe gau¬ 
che : les substances blanche et grise y sont très-distinc¬ 
tes, sa structure feuilletée est très-reconnaissable; la 
pie-mère qui le recouvre ordinairement est disparue; 
et sa face inférieure, ainsi que la moelle allongée, sont 
baignées par un liquide huileux, très-jaune, qui stagne 
dans toutes les anfractuosités de la base du crâne, et 
qui reflue en assea grande abondance du canal verté¬ 
bral : ce liquide huileux contient une multitude de gra¬ 
nulations graisseuses, consistantes, semblables à celles 
déjà décrites. Il n’y a aucune fracture des os de la base 
du crâne. La masse encéphalique, en totalité, laisse dé¬ 
gager une odeur très-peu fétide, mais un peu plus pro¬ 
noncée que le reste du cadavre. 

Le cou, énormément gonflé parle boursoufflement 
des parties molles qui le composent, se continuait, 
comme nous l’avons déjà dit, d’une part avec la tête, 
de l’autre avec le haut de la poitrine, sans former en 
avant et sur les côtés la dépression qu’on observe ordi¬ 
nairement. Il n’existait qu’un sillon assez profond au- 
dessous de la base de la mâchoire, produit à la fois par 
la flexion latérale de la tête, et par l’adhérence plus 
grande de la peau à la base de la mâchoire, adhérence 
qui s’était opposée au soulèvement de cette partie des 
tégumens. 

Poitrine. Lés poumons étaient entièrement affaissés 
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sur eux-mêmes, aplatis transversalement, appliqués sur 
les côtés du rachis et du péricarde, de la même maniéré 
qu’ils le sont chez un fœtus qui n’a pas respiré. Ils sont 
tellement revenus sur eux-mêmes, qu’ils sont pour ainsi 
dire réduits à leur enveloppe séreuse. Leur tissu est 
mou, presque sec, et d’un vert noirâtre. La trachée- ' 
artère fut ouverte dans toute sa longueur, ainsi que les 
bronches; la cavité de ces canaùx aérifères était libre 
dans toute son étendue. La membrane qui les tapisse 
était sèche et d’un gris verdâtre. On remarquait seule¬ 
ment à la face postérieure de la trachée jusqu’aux pre¬ 
miers rameaux bronchiques, une tache longitudinale 
brunâtre, évidemment formée par du sang desséché, 
qui s’était écoulé de l’arrière - gorge dans la trachée- 
artère et les bronches. 

La cavité de l’une èt l’autre plèvres contenait dans 
sa partie postérieure un liquide rougeâtre, huileux, 
assez abondant ( une demi-livre environ). Ce liquide 
était mélangé avec une matière grasse, d’un gris jau¬ 
nâtre , séparée en grumeaux plus ou moins gros, dont 
une partie s’était déposée sur la plèvre costale dans sa 
moitié postérieure. Cette matière, onctueuse et de con¬ 
sistance de savon, ressemblait complètement à celle qui 
existait dans la cavité du crâne. 

Le péricarde est sec ; sa cavité, sans sérosité, est tapis¬ 
sée dans une partie de sa surface par une légère couche 
graisseuse, formée par l’agglomération d’un grand 
nombre de petites granulations de la même nature : 
cœur flasque, vide de sang, légèrement décoloré; le 
tissu adipeux qui accompagne les vaisseaux coronaires 



TRAITÉ 


238 

est également transformé en une matière grumeleuse, 
plus solide, onctueuse, et d’un gris jaunâtre. Les parois 
de l’aorte, des carotides, des iliaques, etc., sont sèches, 
élastiques comme dans l’état naturel, et d’une couleur 
très-légèrement rosée. 

Abdomen. A l’ouverture de cette cavité, il ne s’est 
dégagé aucune mauvaise odeur. Tous les organes sont 
un peu affaissés, et recouverts par l’épiploon , qui est 
chargé de graisse, dont la couleur est blanc-jaunâtre. 
Toute la surface du péritoine pariétal est tapissée de 
petits ^ains graisseux, jaunâtres, inodores, dissémi¬ 
nés isolément, ou groupés les uns près des autres; 
leur consistance est assez grande; ils ont, au toucher, 
l’onctueux du savon. Ces grains graisseux étaient mélan¬ 
gés à d’autres grains moins nombreux, plus blancs, très- 
solides, d’apparence cristalline , et paraissant formés de 
phosphate de chaux. , 

Le tissu adipeux des épiploons, celui qui enveloppe 
les reins, en un mot, partout où l’on en observe dans 
l’abdomen, est très-consistant, d’un blanc jaunâtre, 
grumeleux, formé de granulations très - distinctes. Au 
«entré de la plupart des lobules graisseux les plus gros, 
existe un liquide rougeâtre, huileux : chaque lobule 
forme ainsi une espèce de géode, dont les parois com¬ 
pactes et consistantes extérieurement, présentaient in¬ 
térieurement des saillies stalactiformes produites par 
l’agglomération des granulations graisseuses. 

L’estomac et les intestins ont extérieurement la cou¬ 
leur qu’ils offrent habituellement dans l’état sain : ce 
degré de conservation est remarquable. Leurs parois 
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sont molles et résistantes comme dans l’état naturel. La 
surface interne de l’estomac est sèche, d’un rose pâle; 
on n’y aperçoit aucune ramification vasculaire, et au¬ 
cune trace d’altération. Même aspect pour les intes¬ 
tins grêles, qui sont un peu rétrécis, et dont la couleur 
est seulement un peu grisâtre. Ces derniers, de même 
que l’estomac, ne renferment aucune espèce de ma¬ 
tière étrangère. Les gros intestins ont à l’intérieur la 
couleur ^isâtre des intestins grêles, et contiennent 
quelques débris de matières fécales. Tout le paquet in¬ 
testinal que j’avais enlevé fut soumis' à l’analyse chi¬ 
mique, et il fut démontré qu’il n’y existait aucune 
trace de substances vénéneuses. Quelques grains blan¬ 
châtres, graisseux, semblables à ceux dont il a été plu¬ 
sieurs fois question, existaient seulement sur quelques 
points de la surface de l’estomac ; l’analyse fit voir qu’ils 
étaient essentiellement formés de matière animale. 

Le foie était d’un vert noirâtre, flétri, dans un com¬ 
mencement de dessiccation; il offrait à l’intérieur la 
même couleur qu’à l’extérieur. On voyait à sa surface 
plusieurs groupes assez larges de grains très-blancs, durs, 
d’apparence cristalline, rudes au toucher, et qui tran-, 
chaient d’une manière remarquable sur le fond verdâtre 
de l’organe ; ces grains formaient, par leur aggloméra¬ 
tion, des plaques arrondies, à zones concentriques et 
ondulées, qui offraient beaucoup d’analogie avec ces li¬ 
chens blancs qu’on voit sur l’écorce de certains arbres; 
ils paraissaient être des cristaux de phosphate de 
chaux. On en retrouvait encore de nombreux à l’inté¬ 
rieur du foie, sur la paroi interne des veines hépati- 
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ques : il en existait dans toutes leurs ramifications. 

La rate a conservé une densité assez grande; sa cou¬ 
leur et son volume sont les mêmes que quelques jours 
seulement après la mort. Al’intérieur, elle est d’un rouge 
liedevim 

Les reins sont exactement dans le même état que sur 
un sujet mort depuis vingt-quatre heures. Sans doute 
leur conservation est due à la couche graisseuse très- 
épaisse qui les enveloppait entièrement. La vessie était 
vide, et sa membrane interne à peine humide : du reste, 
cet organe était parfaitement conservé. 

L’utérus était très - aplati, sa cavité libre et de cou¬ 
leur grisâtre. Ses parois éprouvaient un commence¬ 
ment d e transformation graisseuse. 

L’état de conservation dans îequél nous trouvâmes 
le cadavre de la femme Hivet rendit toutes les recher¬ 
ches extrêmement faciles, et les détails qui précèdent 
ont prouvé qu’il n’existait sur aucun point du corps et 
dans aucun des organes du ventre et de la poitrine la 
moindre trace d’altération. Il n’en était pas demême du 
cerveau; en effet, on a du remarquer que le lobe droit 
était bien plus mou et plus désorganisé que le lobe 
gauche; que son tiers antérieur était converti en une 
matière grasse, liquide et concrète, entièrement sem¬ 
blable à celle qui existait sur toute la surface du cer¬ 
veau, à la base du crâne et dans le canal rachidien. 
Ajoutons qu’une matière de même nature ee trouvait 
dans l’une et l’autre plèvres, en arrière des poumons, 
là où s’était épanché peu à peu le sang que contenaient 
ces organes au moment delà mort. L’abondance de cette 
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matière dans cette région, mais surtout dans le crâne 
et le rachis, où elle remplaçait en quelque sorte la mem¬ 
brane vasculaire ( pie-mère) qui enveloppait le cerveau 
et la moelle, nous démontrait qu elle s’était formée par¬ 
ticulièrement dans les parties où le sang était plus 
abondant dans les premiers temps qui suivirent la mort. 

Maintenant", si nous avons égard à l’état antérieur 
de la femme Hivet, qui était hémiplégique du côté 
gauche depuis neuf ans, à son extrême embonpoint, à 
la rapidité de sa mort, aux traces de mucosités sangui¬ 
nolentes écoulées dans la trachée-artère et les bron¬ 
ches , n’est-il pas très-probable qu’une nouvelle hémor¬ 
rhagie cérébrale s’est manifestée subitement, et a causé 
la mort d’autant plus promptement quelle a eu lieu 
dans le côté du cerveau déjà altéré? Le ramollissement 
plus considérable observé dans le lobe droit ne vient-il 
pas à l’appui de cette opinion ? En outre, la trans¬ 
formation huileuse et graisseuse de son tiers antérieur 
n’est-elle pas le résultat de l’hémorrhagie qui désorga¬ 
nisa tout à coup cette portion du cerveau, et qui causa 
la mort ? Cette dernière question nous paraît résolue 
affirmativement par les faits que nous venons de signa¬ 
ler, savoir, que cette matière grasse, huileuse et con¬ 
crète , n’existait que dans les points où du sang avait été 
accumulé plus abondamment au moment de la mort. 

Quant à la formation des grains de phosphate de 
chaux disséminés à la surface du péritoine et dans la 
cavité des veines_ du foie, nous ne hasardons aucune 
conjecture à cet égard ; nous ferons seulement remar¬ 
quer que la présence de ce sel calcaire dans la profon- 
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(leur des tissus d’un cadavre parfaitement intact, est un 
phénomène digne d’attention, et qui mérite d’être si- 
gnalé parmi les changemens que le corps subit dans le 
sein de la terre. (OUivier, d’Angers.) 

observation 28®. 

Le 3 o janvier 1826, je partis de Vannes à quatre 
heures et demie du matin, accompagné de M. le pro¬ 
cureur du roi, de M. le juge d’instruction, d’un commis 
greffier et de M. Quéral, élève en médecine. Kous ar¬ 
rivâmes au bourg de Caden à onze heures et demie. Le 
thermomètre de Réaumur marquait 6® ^o®. Le vent 
soufflait du sud-est 5 la pluie commença aussitôt, et aug¬ 
menta pendant toute la durée de l’opération. 

Pendant que je disposais ce qui était nécessaire pour 
rexhumâtion, le maire déclara et prouva, par les regis¬ 
tres de la commune, que François Le Borgne, âgé de 
cinquante-huit ans, était mort le 8 octobre 1825, et 
qu’on l’avait inhuméle lendemain, 9 octobre, cent treize 
Jours avant l’exhumation. M. le vicaire désigna le lieu 
où il avait donné à François Le Borgne la sépulture ec¬ 
clésiastique. Le garde-champêtre et le fossojeur de la 
commune de Cadèn furent chargés d’exhumer le ca¬ 
davre. 

Après avoir enlevé environ trois pieds de terre végé¬ 
tale, on découvrit le cercueil et on l’arrosa d’une solu¬ 
tion de demi-hvre de chlorure de chaux dans six livres 
d’eau. Ce cercueil fut enlevé et placé sur le bord delà 
fosse sans qu’il se manifestât aucune odeur fétide ; mais 
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lorsqu’on l’ouvrit, il se dégagea des miasmes très-féti¬ 
des, qu’une forte ablution de'solution de chlorure de 
chaux neutralisa sur-le-champ. Le cercueil était très^ 
bien'conservé, sans rupture, et ne contenait aucun 
corps étranger qui aurait pu occasionner quelque frac¬ 
ture ou quelque lésion des parties molles. Le cadavre 
était enveloppé, d’un linceul parfaitement cousu, pu^ 
tréfié dans quelques-unes de ses parties, notamment vers 
la tête, vers la partie antérieure de la poitrine, et vers 
la plante des pieds. Ce cadavre fut transporté sur une 
table en pierre située dans le cimetière. Dans ce mo¬ 
ment, une odeur très-fétide exigea de nouvelles ablu^ 
rions de la solution de chlorure, et fut détruite sur-le- 
champ. Le linceul enlevé, de nouvelles ablutions furent 
faites.Malgré l’altération des traits delà face,il eût été 
facile de constater l’identité. Plusieurs assistans re¬ 
connurent que le cadavre était celui de François Le 
Borgne. 

Extérieur. Le corps a éprouvé une diminution de 
volümej les muscles sont aplatis et rétractés j la peau 
est durcie, noire et comme tannée ; les poils se déta¬ 
chent parle simple frottement; il n’existe aucune trace 
de solution de continuité; l’exposition à l’air n’a pas 
produit la tuméfaction observée dans quelques cas ana¬ 
logues. 

Poitrine. La peau est très-adhérente aux muscles ; ces 
derniers se détachent des os avec facilité : lorsque j’ai 
scié les côtes et le sternum, il s’est dégagé de ces os, 
et surtout du sternum, une odeur très-fétide : du reste, 
ü n’y a aucune fracture aux os de la poitrine. Les pou- 
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mons, presque affaissés, sont appliqués sur la partie 
poste'riêui^e (îë la poitrine, et convertis en une masse 
putfilaginëusef verdâtre, renfermée dans les plèvres 
durcies : l’incision de cetté maS^e laisse échapper uri li¬ 
quide écuraeux, et mêlé de quelques bulles gazeuses. 
Le cœur est vide, mollasse, jaune pâle, mais on distin¬ 
gue encore ses cavités; il est sain, et s’il avait été ma¬ 
lade, on aurait pu le reconnaître. 

Ahdornéii. Lés muscles sont très-amincis, rétractés et 
fortement adhérens à la peàtî. L’èstomac et les intestins 
ont éproulré un commeiicernent de putréfaction ,* on 
peut cependant les déplisser. L’estomac et les gros in¬ 
testins sont livides; les intestins grêles sbht d’uh jaüne 
un peu rosé. Le foie, putréfié et aplati, présente ses 
membranes d’enveloppe assez fermes , son tissu propre 
converti eîi une bouillie nôirâtre un peu consistante. 

La rate est daiis uri état de putréfaction beaucoup 
plus avancé; ses membranes aplaties renferment une 
pulpe noirâtre et diffluente. La vessie est vide, et assez 
bien conservée; les reins sont putréfiés. 

Tête. Les tégumens se détachent avec facilite; les os 
sont sans fracture; la dure-mère conserve la forme 
qu’elle a dans l’état sain ; le cerveau, diminué de moitié, 
réduit en une masse verdâtre et diffluente, est contenu 
dans les fosses cérébrales postérieures, et la moitié 
postérieure des cérébrales moyennes. 

Membres. Les muscles sont pâles, aplatis, adhérens 
les uns aux autres et desséchés ; les os sont sans frac¬ 
ture et sans luxation. 

Des faits ci-dessus observés, j’ai conclu que la mort 
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devait être attribuée à une maladie des parties molles , 
que l’état avancé de la putréfaction a empêchp de re¬ 
connaître. Pendant tout le temps qu’a duré l’opération , 
il s’est dégagé des gaz très-fétides, sous la forme d’une 
fumée sensible même pour l’œil. Les aspersions et ablu¬ 
tions faites avec la solution de chlorure de chaux les ont 
détruits à l’instant même. La quantité de chlorure em¬ 
ployée a été de sept livres huit onces. La promptitude 
avec laquelle l’pdeur se renouvelait, et la çrainte de me 
blesser, ou d’aggraver une blessure que je m’étais faite 
au doigt la veille de l’opération, nfont empêché de 
porter mes recherches plus loin qu’il n’était nécessaire 
pour la solution des questions qui,m’étaient faites par 
M. le procureur du roi et le juge d’instruction. J’ai été 
surtout fâché de ne pas examiner plus particulièrement 
l’état des organes digestifs. 

On peut cependant déduire de celte observation les 
conclusions suivantes : L’exhumation peut être prati¬ 
quée sans danger au bout de cent treize jours de séjour 
dans la terre, en se servant du chlorure de chaux 
comme moyen désinfectant : je pense même qu’un 
mois plus têt, avant la dessiccation des muscles, cette 
opération eût été plus dangereuse, A mesure que la pur 
iréfaction fait des progrès, les organes putréfiés tendent 
à s’appliquer vers les parties du corps,les plus déclives, 
et abandonnent îe&pa^rties les plus élevées. Les organes 
parenchymateux se putréfient beaucoup plus prompte¬ 
ment que les organes membraneux. On peut donc, à 
une époque avancée, après l’inhumation, reconnaître 
des nialadies du coeur, de la vessie, des organes digestifs, 
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et dans le cas d’empoisonnement par les substances mé¬ 
talliques surtout, où il est-souvent utile de procéder à 
l’exhumation, quel que soit le temps écoulé depuis la 
mort. 

Dans le cas d’infanticide, cette mesure ne serait pas 
inutile, puisque l’on pourrait voir si les poumons ren¬ 
ferment, comme dansle cas présent, un fluide écuœeux 
mêlé de bulles d’air, et on serait porté à croire que ces 
bulles d’air appartiennent à l’air inspiré, puisque dans 
tous les autres organes putréfiés , dont plusieurs, tels 
que la rate, l’étaient beaucoup plus que les poumons, 
nous n’avons pas trouvé de bulles gazeuses ; on pour¬ 
rait, d’ailleurs, faire passer ces gaz sous une cloche 
placée sur l’appareil pneumatico-chimique, et en faire 
l’analyse. (Observ. de M. le docteur Mauricet.) 

OBSERVATïow ag®. 

âgé de vingt-quatre ans, mort de la petite- 
vérole confluente, le a6 juillet 182g, au douzième 
jour dé la maladie, fut inhumé le ay juillet, à sept 
heures du matin, dans un des. coins du jardin de 
l’hospice de la Faculté de médecine de Paris. La fosse 
était creusée à trois pieds environ, la bière en sapin 
mince , et le corps enveloppé d’une serpillière. 

maladie était déjà assez avancée ; il y avait des 
pustules très-abondantes à la face, où elles étaient ex¬ 
coriées et croùteuses, et aux membres, tant supérieurs 
qu’inférieurs j il y en avait beaucoup moins au tho¬ 
rax , au ventre, au dos et aux fesses : l’abdomen, était 
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légèrement verdâtre à sa partie inférieure ; la verge 
était aussi le siège de quelques pustules: du reste, le 
cadavre n’était ni tuméfié ni d’une coloration insolite. 

Vexhumation eut lieu le 3 i janvier i 83 o, à midi , 
six mois quatre jours après l’enterrement. Il fut impos¬ 
sible de retirer la bière, parce que la terre était gelée 
tout autour : on se borna donc à l’ouvrir sur place 
pour en extraire le corps, qui était encore enveloppé 
par la serpillière. Celle-ci n’était déchirée que vers la 
partie supérieure de la cuisse droite; ce qui permit 
d’enlever le cadavre entier ; elle offrait supérieurement, 
une couleur brune assez semblable à celle du fumier ; 
inférieurement elle est d’un brun clair : partout elle 
est assez résistante et couverte de vers d’un blanc 
jaunâtre , qui abondent surtout à sa partie postérieure. 

Le cadavre , d’une teinte généralement olivâtre 
foncée , est presque entièrement réduit au squelette 
ce que l’on n’aurait guère pu soupçonner, d’après l’é¬ 
tat assez bien conservé de la serpillière. La tète est en¬ 
tièrement séparée du tronc et dépouillée de parties 
molles, excepté à la partie antérieure et supérieure, où 
l’on trouve une sorte de membrane très-amincie, de cou¬ 
leur olivâtre, couverte de cheveux quiy sont simplement 
accolés. Il n’y a plus ni cerveau, ni cervelet, ni vestiges, 
des méninges ; il n’y a pas non plus de vers dans la cavité 
du crâne. La vacuité de cette boîte est un fait qui nous, 
paraît d’autant plus extraordinaire, que, jusqu’à présent, 
nous ne l’avions pas encore remarquée ; nous avons 
même trouvé une quantité notable d’encéphale chez- 
le sujet de l’observation 3 i®, qui n’a été exhumé qu’au. 
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bout de trois ans et quatre mois. Il est certain qu’iciles 
parties molles de l’intérieur du crâne ont été dévorées 
par les vers qui ont dû sortir de cette cavité, aussitôt 
qu’elle a cessé de pouvoir leur fournir un aliment. La 
mâchoire inférieure est détachée et armée de toutes 
ses dents; il en manque au contraire quelques-unes à 
l’os maxillaire supérieur; il est probable quelles au¬ 
ront été arrachées après la mort par les garçons d’am¬ 
phithéâtre, Les cinq premières vertèbres du cou sont 
également séparées des autres, et tiennent à peine entre 
elles; on ne trouve des parties qui composent le col, 
le larynx et la trachée-artère, qu’une portion du car¬ 
tilage cricoïde qui est olivâtre; les autres parties sont 
perdues au milieu des débris des organes thoraciques 
et des 'vers tres-nomhreux qui sont logés dans les cavités 
des plèvres. . 

Les différentes pièces qui composent le sternum et 
les cartilages costaux sont séparées; on en voit lêsdé¬ 
bris épars dans le thorax et dans l’abdomen ; ce qui 
produit nécessairement une grande ouverture à la par¬ 
tie antérieure du thorax; les espaces intercostaux, sur¬ 
tout supérieurement et en avant, sont vides ; inférieu- 
rerhent et à la partie postérieure des côtes supérieures, 
on rencontre des parties molles de couleur bistre , qui 
paraissent formées par les muscles intercostaux et le 
tissu cellulaire ; on ne découvre aucune trace de peau; 
et quoique le tissu ait une apparence fi breuse, on ne peut 
cependantpas distinguer la texture mus culaire;rien,dans 
ces parties, n’annonce la conversion des tissus en gras de 
cadavres. La cavité thoracique, en apparence vide, con- 



DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. 249 

tient, outre des vers excessivement.nombreux, des 
débris du poumon gaucbe, sous. forme d’une masse 
d’un vert foncé , aplatie, comme membraneuse, hu^- 
raide, dont la structure n’est plus celle du poumon, et 
dans laquelle il y a aussi beaucoup de vers ; dans la ca^ 
vite droite du thorax, il reste à la place du poumon 
une sorte de terreau brunâtre. On aperçoit encore 
plusieurs portions de la plèvre costale, qui est très» 
mince, d’un vert olive, et assez fortement adhérente 
aux, côtes. Il n’y a plus de vestige de coeur ni de vais-!' 
seaux. 

Le diaphragme est presque entier et aminci; il con¬ 
serve toutes ses attaches postérieures, ainsi que ses 
rapports avec le foie, auquel il adhère encore assez 
intimement ; il est de couleur olive foncée, même dans 
son centre aponévrotique 5'que l’on distingue cepen¬ 
dant à son brillant. 

Abdomen. Au premier aspect, il semble réduit à ses 
parois osseuses,parce que les débris des parties molles 
qui forment sa face antérieure sont affaissés, et plon¬ 
gent dans la cavité du bassin et sur les fosses iliaques. 
En soulevant ces parties, on voit qu’ellesatiennent 
aux dernières côtes, aux pubis et à la partie pos¬ 
térieure des crêtes iliaques, ainsi qu’au ligament de 
Fallope du côté gaucbe , qui existe encore ; elles sont 
de couleur olivâtre et perforées dans plusieurs en¬ 
droits ; leur plus grande épaisseur est dans le trajet de 
la ligne blanche. En les disséquant, on les trouve for¬ 
mées de quelques restes de peau dépouillée d’épiderme, 
molle, amincie, offrant de petites perforations arron- 



2DO 


TRAITÉ 


dies, dont la circonférence présente une teinte plus 
foncée, et qui intéressent tout le derme : ces perfora¬ 
tions paraissent être \es. anciens boutons varioliques. 
Pour peu que l’on étende la peau dont nous parlons, 
on y remarque en outre un assez grand nombre de 
péîites élevures et de points où s’inséraient lespoik; 
ces élevures pourraient très-bien n’être aussi que des 
boutons déprimés de la petite-vérole^ Les autres parties 
qui composent les débris des parois abdominales sont 
te tissu cellulaire sous-cutané, des muscles encore re¬ 
connaissables à leur structure , et non à leur couleur, 
qui est d’un bistre olivâtre. 

Le bassin est presque entièrement réduit au sque¬ 
lette , excepté en arrière, où l’on voit des débris fila¬ 
menteux et membraneux des parties molles, et en 
avant ^ à la région pubienne, où l’on trouvé aussi au 
milieü d’une masse molle les restes des organes géni¬ 
taux dont il sera parlé plus bas. 

Partie postérieure du tronc. Il existe de la peau dans 
une assez grande étendue5 elle est verte olivâtre, hu¬ 
mide, et recouvre des parties molles dans lesquelles il 
est aisé de reconnaître des muscles verdâtres, des apo¬ 
névroses et des tendons, qui offrent la même couleur, 
mais qui présentent encore leur aspect nacré. Aucune 
de ces parties n’est infiltrée; on remarque entre elles 
plusieurs lames dans lesquelles sont logés des vers nom¬ 
breux. Les fihro-cartilages qui unissent les vertèbres 
dorsales et lombaires sont d’un vnrt olive : toutes cès 
vertèbres tiennent entre elles. Le canal vertébral est 
rempli de vers, excepté supérieurement, depuis l’occi- 
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pital jusqu’à là seconde vertèbre dorsale, où les vertè¬ 
bres sont dénudées et réduites au squelette. Il n’y a 
plus de vestiges de moelle épinière ni de membranes. 

Le foie est sous forme d’une masse aplatie, comme 
membraneuse, dont l’épaisseur varie dans ses diffé¬ 
rentes parties d’une à dix lignes ; le lobe gauche est le 
plus aminci; il est mou, de couleur olivâtre à l’exté¬ 
rieur, jaune verdâtre à l’intérieur, d’une structure vas¬ 
culaire et aréolaire très-prononcée, bien différente de 
celle du foie dans l’état ordinaire, mais dans laquelle 
on reconnaît bien distinctement les vaisseaux veineux, 
qui sont bleus. La vésicule büiaire est entière, de cou¬ 
leur olivâtre à l’extérieur, rouge brun à l’intérieur, où 
il existe un peu de bile épaisse, de cette dernière cou¬ 
leur. 

12estomac et tous les intestins sont contenus dans- 
l’abdomen ; ils sont tellement affaissés et appliqués 
sur la colonne vertébrale, qu’au premier abord on ne 
se douterait pas de leur existence ; on les retire en en¬ 
tier ; mais il y a une si grande quantité de vers, et le 
mésentère et les épiploons sont tellement rongés et dé¬ 
figurés , qu’on a beaucoup de peine à reconnaître l’es¬ 
tomac elles ùivers intestins. Enfin, par une dissection 
soignée, on parvient à caractériser chacune de ces par¬ 
ties, et on voit que l’estomac,“d’une couleur grise oli¬ 
vâtre, ne renferme dans son intérieur qu’une grande 
quantité de vers, qu’il est composé de trois membranes, 
que la tunique muqueuse, loin d’être rouge ^ est d’un 
gris blanchâtre avec plusieurs taches bleues à la partie 
correspondante à la rate. Les intestins sont en appa- 
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rence dans l’état naturel; üs sont cependant colorés 
extérieurement en olive très-foncé ; leur membrane 
muqueuse est teinte en jaune verdâtre par de labile : 
on n’aperçoit aucune trace de rougeur. Les gros intes¬ 
tins contiennent des matières fécales. Une substance 
vénéneuse qui aurait été introduite dans le canal diges¬ 
tif avant la mort, aurait pu encore être reconnue. 

La rate, de grandeur naturelle, est aplatie, d’un 
bleu tirant sur le vert, de structure plus compacte que 
dans l’état ordinaire ; elle ne contient point de sang; sa 
membrane externe se détache avec facilité. 

On ne trouve ni les reins ni le pancréas. La vessie, ne 
contient que des vers qui l’ont perforée dans plusieurs 
points; elle offre la couleur olivâtre du canal digestif, 
sans la moindre trace de rougeur. 

Orgart.es génitaux. 11 ne reste de ces organes qu’une 
masse dans laquelle on reconnaît les enveloppes des corps 
caverneux Ot la cloison fibreuse qui les sépare, le canal 
de l’urètre et quelques poils ; les autres parties sont sou*s 
forme de feuillets membraneux, de filarqena mouS|i 
humides’, mêlés de vers. Quoi qu’il en soit, il eût été 
facile de constater le sexe do sujet aux débris des corps 
caverneux. 

Membres. Les parties qui composent les menjbres 
thoraciques sont désunies, excepté l’humérus, qui est 
encore articulé avec l’omoplate, mais peu solidement; 
cette union a lieu au moyen de parties molles, sem¬ 
blables à celles de la cuisse, si ce n’est qu’elles sont plus 
sèches. 

Membres abdominaux. Les fémurs sont enveloppés à 
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la partiè iàhtérieuré externe, et uii peu à la partie in¬ 
terne, par des restes de parties molles, singulièrement 
affaissées, collées sur l’os, d’une ligne environ d’épais¬ 
seur, et qui sont formées par une assez grande quantité 
de peau dépouillée de son épiderme, d’une couleur 
olive claire, assez résistante, comme tannée, et moins 
humide que celle de l’abdomen; le tissu cellulaire grais¬ 
seux sous-jacent est jaune, très-reconnaissable et nul¬ 
lement transformé en gras; les muscles sont réduits à 
des feuillets membraneux, accolés les uns aux autres ; 
et lorsqu’on les sépare, on découvre des fîlamens cellu¬ 
leux presque secs, qui sont des débris d’un tissu cellu¬ 
laire olivâtre. On voit, au milieu de la portion de cette 
masse qui occupe la région inguinale, dè gros filamens, 
véritables restes des vaisseaux encore canoJiùuUs ^ et 
des nerfs; les nerfs sciatique et crural sont parfaitement 
conservés, mais d’un brun olivâtre. A la partie posté¬ 
rieure des cuisses existe une masse feuilletée filamen¬ 
teuse , semblable à celle dont nous venons de parler. 
Les aponévroses intermusculaires, quoique verdâtres, 
présentent encore le reflet nacré et la structure qui leur 
sont propres, et peuvent être facilement distinguées. 

Les articulations du fémur avec le tibia, et du pé¬ 
roné avec ce dernier os, sont assez fortement mainte¬ 
nues par des restes de parties molles, composées de 
filamens, d’un peu de peau semblable à celle des cuisses, 
et de fibres ligamenteuses olivâtres, qui ont perdu beau¬ 
coup de leur solidité. Les cartilages de cette articula¬ 
tion, de couleur olive claire, sont souples et se cou¬ 
pent avec facilité. Le paquet graisseux qui se trouve 
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SOUS le ligament inférieur de la rotule, semble avoir 
subi un commencement de transformation en gras. Les 
tibias sont complètement dénudés ^ et les péronés pres¬ 
que complètement; il ne reste plus à la place des par¬ 
ties molles des jambes qu’un réseau, de couleur brune, 
formé de filamens et de feuillets desséchés et criblés de 
trous. Les pieds sont entiers, à l’exception des dernières 
phalanges qui sont presque toutes tombées ; üs sont 
recouverts, si ce n’est à leur partie interne et supé¬ 
rieure, de parties molles d’un brun verdâtre très-foncé; 
ces parties sont formées de peau, de feuillets celluleux 
sous-jacens et de tendons; la peau est amincie, dessé¬ 
chée, comme tannée, translucide, d’un rouge brun 
lorsqu’elle esf vue par réflexion, et jaune verdâtre 
quand elle est vue par réfraction ; elle est encore très- 
résistante : les feuillets celluleux sont évidemment les 
débris des muscles et du tissu cellulaire. 

Les os sont olivâtres, très-résistans, et ne présen¬ 
tent rien de remarquable : ils rénfetmerit encore de la 
moelle. 

Le cadavre exhale une odeur très-désagréable, sur^ 
tout vers les parties molles de l’abdomen et du thorax. 

Ptemarques. Cette observation est remarquable, i°par 
la rapidité avec laquelle la putréfaction a marché, quoi¬ 
que l’inhumation eût eu lieu dans un terrain qui 
n’est pas très-propre à l’accélérer : c’est donc à la petite- 
vérole que l’on doit attribuer la rapidité dé la décom¬ 
position; 2° par l’absence de toutes les parties qui 
composent l’encéphale. Il est inutile d’indiquer l’impos¬ 
sibilité absolue où se seraient trouvés les gens de l’art 
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de constater que la mort avait été le résultat d’une 
pliîegraasie cutanée. 

OBSERVATION 3O®. 

femme âgée de soixante-huit ans, succomba, 
le 27 juillet 1823, à une pneumonie qui avait duré 
soixante-cinq jours. Elle fut inhumée le lendemain dans 
un des coins du jardin de l’hospice de la Faculté de 
Médecine de Paris, après avoir été enveloppée d’une 
serpillière et placée dans une bière de sapin mince. La 
fosse était creusée à trois pieds et demi. Avant l’inhu¬ 
mation, on constata que le ventre était verdâtre, qu’il 
y avait quelques excoriations sur les mamelles qui 
étaient assez volumineuses, que la partie inférieure 
des jambes était légèrement verdâtre, et qu’à leurs par¬ 
ties internes il existait quelques i)ésiculeSy dont les unes 
étaient affaissées et les autres remplies de sérosité f on 
voyait sur la face dorsale du pied droit une escharre 
large comme une pièce de trente sous, et sur la face 
correspondante du pied gauche une autre qui était un 
peu moins large. Les parties génitales étaient flasques 
et très-rouges ; il y avait aussi de la rougeur au pour¬ 
tour de l’anus et à la partie supérieure des cuisses : du 
reste, le cadavre était assez gras. 

Exhumation le 28 février 1824, à dix heures du 
matin, c’est-à-dire sept mois quatre jours après l’inhu¬ 
mation. La bière , de deux à trois lignes d’épaisseur, 
ne peut être retirée que par fragmens, non pas parce 
quelle est pourrie, car en examinant chacune des pièces 
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<Jui la composent, on voit qu elles sont ass;ez résistantes 
et que le bois est presque neuf ; la difficulté qu on 
éprouve à l’extraire tient à ce qu’elle a été cassée par 
les hommes chargés de l’exhumation , et à ce quelle 
adhère assez à la terre qui l’entoure. Du reste, la sur¬ 
face de queîques-üns des fragmens de cette boîte offrent 
une couleur naturelle, brunâtre ou noirâtre ; il en est 
qui sont couverts de moisissures blanches, surtout à 
l’intérieur. 

Un thermomètre centigrade, laissé pendant quelques 
minutes dans la terre à la profondeur où était la bière, 
marque 3 , 6 -f-o®; tandis que la température atmos¬ 
phérique est de 8,7 o®. 

La serpillière est presque entièrement réduite en 
filamens et en lambeaux, semblables à du fumier un 
peu humide, de couleur grise, brune et même noi¬ 
râtre dans certains endroits, dont les uns, mêlés èt cou¬ 
verts de terre, adhèrent entièrement à la surface du 
cadavre avec lequel ils semblent'faire corps, et dont 
les autres sont libres et placés çà et là à côté des diffé¬ 
rentes parties du sujet. 

Le cadavre est entier et couvert de terre dans beau¬ 
coup d’endroits ; il y a à peine quelques vers à sa face 
postérieure; il n’exhale point d’odeur désagréablej et 
sent évidemment le fromage de Chester; sa position 
n’offre de remarquable que la demi-flexion des mem¬ 
bres inférieurs et l’application immédiate du genou 
gauche sur la partie interne et inférieure de la cuisse 
droite : quant aux mains, elles sont appliquées, la gau¬ 
che sur l’épine iliaque antérieure et supérieure, et la 
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droite sur lo pubis correspondant. Sa couleur est gé¬ 
néralement fauve; dans quelques points cependant elle 
est bi’unâtre, et dans une très-grande étendue, surtout 
au côté gauebe, la surface du corps est couverte de 
moisissures blanches cotonneuses, offrant des flocons 
par placesj et qui, étant grattées et enlevées avec le 
scalpel, laissent voir la couleur fauve de la surface du 
corps dont nous avons déjà parlé. 

La peau existe partout, excepté vers la partie moyenne 
droite de l’arcade dentaire supérieure, à la partie an-r 
térieure du cou, à ses parties latérales gauche et pos¬ 
térieure , où cependant il en reste quelques traces sur 
le côté droit de la poitrine, au niveau des trois premières 
fausses côtes en avant, et dans une étendue de deux 
pouces carrés environ : elle est encore détruite, dans 
quelques parties du dos, à la partie supérieure de la 
cuisse droite et autour de l’anus. Elle est plisséé, comme 
demi-desséchée, quoiqu’elle offre encore l’apparence 
charnue; lorsqu’on frappe avec le scalpel sur les parties 
où elle ne recouvre pas immédiatement les os, on en¬ 
tend un bruit semblable à celui que donne un carton 
vide sur lequel on frappe; et en effet, au premier abord> 
le cadavre a un aspect cartonné^ si on peut s’exprimer, 
ainsi. En détachant quelques fragmens de peau dans 
différentes régions, on voit quelle est recouverte dans 
beaucoup d’endroits d’un enduit fauve auquel elle doit 
sa couleur, enduit qui est assez épais, et qui ressemble, 
pour sa consistance, à de la croûte de fromage de 
Chester, dont il a exactement l’odeur. Débarrassé de 

*7 
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cette couche, la peau est amincie, comme tannée, sur¬ 
tout au crâne, de couleur orange dans certaines par¬ 
ties, et marbrée de fauve, de gris et de brun dans 
d’autres J sa consistance est à peu près celle d’un vieux 
gant mouillé, et elle est en partie saponifiée, car l’ana¬ 
lyse y démontre la présence des acides margarique et 
oïéique unis à de l’ammoniaque et à de la chatcx. Il n’y 
a point £ épiderme y et il paraît probable que l’enduit 
dont nous venons de parler est le résultat de la fonte 
de cet épiderme : toutefois, on découvre à la partie 
interne des jambes quelques lambeaux de cuticule sou¬ 
levés , sensiblement éloignés des membres, et qui pa¬ 
raissent être les débris des vésicules séreuses observées 
et notées au moment de l’inhumation; cette portion 
d’épiderme, en effet, s’étant trouvée soulevée par la 
sérosité, a pu résister au mouvement général de dé¬ 
composition , étant en quelque sorte isolée. Quoi qu’il 
en soit, les débris dont il s’agit sont translucides, fauves, 
peu résislans, et ressemblent assez à une feuille à moitié 
desséchée qui aurait été en partie rongée et piquetée. 
Les ongles existent encore, mais ils adhèrent très-peu; 
le plus léger effort suffit pour les détacher : ils sont 
recouverts de l’enduit caséeux déjà indiqué et de terre; 
leur couleur est fauve, et leur consistance semblable 
à du parchemin vieux et desséché; ils sont translucides. 

Le tissu cellulaire, dans les parties où il est ordi¬ 
nairement peu graisseux, est comme desséché, mat,blanc 
ou d’un blanc grisâtre, filamenteux et facile à déchirer; 
là où il est graisseux, il est d’un blanc légèrement jau- 
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ûâtre, peu résistant, humide, assez semblable à du 
lard bouilli et refroidi ; il diffère par conséquent du 
tissu cellulaire graisseux dans l’état naturel, qui est 
d’un jaune plus foncé, et dont les globules graisseux 
sont parfaitement distincts. Dans les parties du corps 
où le tissu cellulaire graisseux est très-abondant, comme 
aux fesses, les couches les plus profondes sont d’uîi 
jaune orangé.^ et offrent encore l’aspect globuleux, 
quoique moins apparent qu’à l’état normal ; l’odeur de 
ce tissu cellulaire est à peu près celle du fromage de 
Chester. Il est en partie transformé en savon, car il 
fournit à l’analyse des acides margarique et oléique 
unis à l’ammoniaque et à la chaux. 

Les muscles des cuisses semblent convertis en partie 
en gras-, excepté en arrière où l’on aperçoit quel¬ 
ques fibres d’un rose plus ou moins pâle qui tendent 
aussi à se saponifier ; soumis à l’analyse, ils donnent 
en effet du savon ammoniacal et calcaire, comme la 
peau et le tissu cellulaire graisseux. Ceux de la partie 
postérieure des jambes sont^lans le même état que ceux 
de la partie postérieure de la cuisse. Du teste, la tex¬ 
ture des muscles qui ont subi un commencement de 
transformation en gras, est telle que l’on reconnaît 
encore la disposition des fibres musculaires ; leur con¬ 
sistance n’est pas grande, puisqu’on les déchire très- 
facilement; leur odeur est celle du fromage de Chesîer. 
Au milieu de ces masses saponifiées, on reconnaît à 
leur structure et à leur brillant'nacré les parties ten¬ 
dineuses et aponévrotiques. Aux bras et aux avant- 

17. 
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bras, les muscles-, moins changés que les précédeus 
conservent davantage leur couleur, leur consistance 
et leur aspect musculaire, quoiqu’ils soient déjà en 
partie saponifiés, et qu’ils tendent évidemment à se 
saponifier de plus en plus. 

Les tendons existent partout, et sont très-reconnais¬ 
sables , quoique de couleur jaunâtre et moins brillans 
que dans l’état naturel; ils sont souples et très-résistans; 
mis dans l’eaü, ils reprennent promptement tous les ca¬ 
ractères qui leur sont propres. On ne trouve aux mem¬ 
bres ni nerfs f ni 'vaisseaux ^ ils sont probablement 
transformés eagraSy et confondus avec les fibres mus¬ 
culaires. Les cartilages articulaires sont en partie dé¬ 
truits; les portions qui restent sont amincies et d’un 
blanc jaunâtre. Les ligaméns ne paraissent pas différer 
de l’état normal, si ce n’est qu’ils sont grisâtres. Les os 
sont blancs, très-fragiles, spongieux, et se laissent faci¬ 
lement couper avec le scalpel, surtout versleurs extré¬ 
mités : cet état tient évidemment a une altération pa¬ 
thologique des os, et ne dépend en aucune manière du 
séjour prolongé dans la térre. 

Tête. hdi tête tient encore assez fortement au tronc; 
la face est méconnaissable, et couverte de moisissures 
blanches, excepté aux lèvres et à la joue gauche ; un 
morceau de serpillière est appliqué sur celle-ci et y 
adhère assez ; lorsqu’on l’enlève, on voit la peau d’un 
jaune fauve. Les fosses orbitaires paraissent pleines au 
premier abord. Les paupières sont réduites à une mem¬ 
brane mince, desséchée ; on ne trouve plus à la place 
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lies yeux que les restes des membranes, sous forme 
d’unecoque incomplète, ayant encore jusqu’à un certain 
point la forme du globe oculaire : ces restes de mem¬ 
branes parmi lesquels on reconnaît bien les débris de 
la sclérotique, sont de couleur brunâtre et assez résis- 
tans. Le nerf optique, dont les rapports avec la sclé¬ 
rotique sont très-manifestes, est brunâtre, luisant, 
très-consistant et peu volumineux. Ges diverses par¬ 
ties, mises dans l’eau, ne tardent pas à reprendre leur 
blancheur et leur aspect ordinaires. On ne trouve plus 
de vestiges des muscles du globe de l’œil, ni du pa¬ 
quet graisseux qui existe ordinairement dans l’orbite. 
Le nez est aplati, singulièrement déformé, détruit à 
peu près dans son tiers inférieur droit; la peau qui 
le recouvre est d’un brun très-foncé, desséchée et 
amincie ; il n’offre plus aucune trace de cartilage. Les, 
deux joues sont comme cartonnées; la droite n’est dé¬ 
truite que vers la commissure correspondante; lors¬ 
qu’on enlève la moisissure qui la recouvre en grande 
partie, on voit qu’elle, est d’un brun clair mêlé çà et là 
de taches plus foncées; que la peau est amincie ; que le 
tissu cellulaire graisseux et brunâtre tend à se trans^- 
former en gras, et qu’à la plaée des muscles on trouve 
une masse réticulaire d’un brun noirâtre, forméé de 
filamens et déportions membraneuses. La joue gauche, 
d’une teinte généralement fauve, est à peu près dans le 
même état que la droite, si ce n’est quelle est moins 
altérée. La bouche est ouverte; il n’y a plus que quel¬ 
ques dents molaires à la mâchoire supérieure; l’os 
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maxillairei inférieur, au contraire, en est assez bie» 
garni ; ces dents sont vacillantes et peuvent être facile¬ 
ment arra citées avec des pinces ; elles sont brunâtres, 
ce qui tient à la présence d’un enduit que l’on peut 
enlever par l’eau ; alors elles sont jaunâtres. Les lèvres 
sont réduites à une membrane très-mince, brune : la 
supérieure est presque entièrement détruite dans sa 
portion droite; l’inférieure est un peu rongée vers ses 
^ords : du reste, elle est entière ; la commissure gauche 
est la seule quiexiste. L’os maxillaire inférieur est main¬ 
tenu dans sa position,, et tient encore fortement. La 
peau du crâne, sur laquelle sont accolés des cheveux 
gris qui tiennent à peine, est très-sèche dans les deux, 
tiers antérieurs, et plus humide dans le tiers postérieur 
quand on l’enlève, oji détaché en même temps les par-, 
ties aponévrotiques et musculaires de l’occipito-ffonta],, 
qui forment un tout avec elle; alors on voit les os du, 
crâne à, nu, excepté là où la peau est humide et où ces. 
os sont recouverts d’une certaine quantité de vers. 

Le eemsau occupe au moins la moitié de la cavité du 
crâne; il est mou, mais non diffluent, d’une couleur 
violette à f extérieur, dans certains points,-et grise dans 
d’autres on peut reconnaître très-bien les deux sub¬ 
stances, dont la couleur diffère à peine de l’état normal. 
Le cervelet est beaucoup plusaltéré ; il en reste à peine, 
quelques portions qui sont ramollies et presque réduites 
en pulpe grise mélangée de violet. La moelle épinière 
est détruite; ses enveloppes existent, et leur cavité est 
remphe de vers.blancs. L’odeur qu’exhalent ces orga-- 
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nés est des plus infectes. La dure-mère, la seule des 
membranes de l’encéphale que l’on puisse reconnaître, 
est assez résistante, entière, et offre tous les caractères 
des membranes séreuses. 

A la place des-parties molles qui composent le co/, on 
trouve une masse formée par des filamens et des por¬ 
tions membraneuses brunâtres et même noirâtres, hu¬ 
mides et mêlées de vers postérieurement, presque sèchesi 
antérieurement, et dans laquelle il est impossible de 
reconnaître autre chose que l’os hyoïde, le larynx, le 
commencement de la trachée-artère, les vertèbres et 
quelques restes,de peau.. 

Thorax. Le thorax est entier, et offre sa configura¬ 
tion naturelle. Les reins sont parfaitement reconnais¬ 
sables et assez volumineux; les mamelons sont visibles, 
mais on ne peut pas retrouver les excoriations qui fu¬ 
rent notées lors de l’inhumation ; on découvre bien çà, 
et là quelques portions de peau détruites, qui pour¬ 
raient bien con-espondre à ces excoriations ; mais on 
ne saurait affirmer qu’il en soit mnsi. Il n’y a plus de 
vestige de glande mammaire; il n’existe sous la peau des. 
mamelles que du tissu cellulaire graisseux, qui tend à 
se saponifier, et qui offre, jusqu’à un certain point,l’as¬ 
pect de celui du bras. A la place des muscles qui recou¬ 
vrent les parties latérales du thorax, on ne trouve plus. 
que des feuillets membraneux, en général brunâtres, 
mais fauves dans quelques points, presque complète¬ 
ment desséchés et percés çà et là de trous. Les cavités-, 
thoraciques sont presque vides ; on y remarque quel? 
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ques vers, mais point de liquide. La plèvre, que l’on re¬ 
connaît encore, est très-mince, très-facile à déchirer, et 
couverte d’un enduit noirâtre; il en est de même du 
médiastin, qui est aussi très-reconnaissable. luQ&poumons 
présentent des adhérences nombreuses, et sont refoulés 
à la partie postérieure ; ils sont réduits à une sorte de mem¬ 
brane d’une demi-ligne d’épaisseur, et d’une longueur 
à peu près égale à celle du poumon dans l’état naturel, 
lisse, luisante, noire, assez molle, dans laquelle on ne 
distingue plus la structure des poumons, mais qui offre 
une substance homogène, que l’on peut cependant di¬ 
viser en plusieurs feuillets. Les pièces du larynx sont 
assez réunies entre elles pour qu’on puisse reconnaître 
cet organe; ces pièces sont d’une couleur brunâtre; 
les cartilages sont presque ossifiés et se coupent avec 
facilité ; îa membrane interne qu’ils recouvrent est pres¬ 
que noire. La trachée-artère est entière, ramollie, d’une 
couleur brune à l’extérieur, noire à l’intérieur; les cer¬ 
ceaux qui la composent ont perdu leur élasticité et sont 
également noii^. Le péricarde , dont il ne manque au¬ 
cune portion, est brunâtre à ses deux faces, et contient 
le cœur, sans qu’il y ait aucun liquide entre ces deux 
organes. A l’exception de l’oreillette droite, qui a été 
probablement rongée par des vers, on trouve dans le 
cœur toutes les parties qui le composent ; il est mou, 
vide , et d’un gris livide à l’extérieur, tandis qu’à l’inté¬ 
rieur il est noirâtre, excepté là où les colonnes charnues 
ont été détruites, et où il est d’un gris livide. Les deux 
yentricules et l’oreillette gauche sont très - distincts,, 
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quoique notablement amincis et perforés çà et là par 
des vers; les colonnes charnues, qui sont encore assez 
nombreuses, s’attachent visiblement aux valvules tri- 
cuspide et mitrale, et sont extrêmement minces; les 
valvules sygmoïdes et l’origine de Yaorie sont très-vi¬ 
sibles; ce gros tronc artériel est d’un gris noirâtre à 
sa naissance, et offre distinctement les trois membranes 
qui le composent; plus bas, dans tout l’abdomen, il 
est aussi très-visible, mais sa membrane interne, au 
lieu d’être noirâtre, est d’un blanc jaunâtre. 

Le diaphragme , fortement refoulé en haut, est très- 
aminci et gris verdâtre. On y reconnaît très-bien le 
centre phrénique et des restes de fibres musculaires 
minces et verdâtres; il existe sur ses deux faces des gra¬ 
nulations dures, semblables à celles dont nous avons 
déjà parlé plusieurs fois. 

Abdomen. L’abdomen présente une forme lrès-diffe% 
rente de celle qu’il a dans l’état naturel; il est enfoncé ; 
ses parois antérieures paraissent comme appliquées 
contre la colonne vertébrale, et offrent des bosselures 
et des enfoncemens. Lorsqu’on enlève la terre et la moi¬ 
sissure qui recouvrent la presque totalité de la surface 
abdominale, on voit que la peau est sèche et de com 
leur fauve : on ne trouve à la place des muscles et des 
autres' parties qui formaient ces parois, que les aponé¬ 
vroses et quelques fibres musculaires à peine reconnais¬ 
sables; ces parois sont extrêmement amincies et dessé¬ 
chées. On remarque, à l’ouverture de l’abdomen, que 
la cavité abdominale est extrêmement sèche, et que les. 
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viscères, qui, au premier abord, paraissent aussi tres- 
desséchés^ sont fortement refemlés en arrière; ce refou¬ 
lement fait, pour peu que l’on tende en avant les lam¬ 
beaux des parois incisées, qu’il existe un vide très- 
considérable entre ces mêmes parois et les viscères 
abdominaux. 

Uépiploon gastro-colique est entier, plus mou que 
dans l’étàt naturel, et transformé en gras de cadavres. 
h’estomac J entier aussi, est grisâtre à l’intérieur comme 
à l’extérieur, et vide ; sa membrane muqueuse est lisse 
et ne présente aucune trace de rougeur; çà et là on y 
voit quelques points emphysémateux; les autres tuni¬ 
ques sont distinctes et peuvent être séparées, mais elles 
sont très-araincies. Il serait impossible de confondre cet 
estomac avec un autre qui serait enflammé. Le canal in¬ 
testinal et le mésentère forment, avec l’estomac etl’épi- 
ploon gastro-colique, une sorte de masse dans laquelle 
plusieurs parties sont réunies, accolées et entortillées, 
au point qu’oti ne peut pas les reconnaître au premier 
abord. Cette masse est de couleur marbrée de rose, de 
vert, de gris, de brun et de noir ; lorsqu’à l’aide des 
doigts on est parvenu à en séparer les circonvolutions., 
intestinales et le mésentère, on peut s’assurer que 
celui-ci est en grande partie transformé en gras d’un- 
blanc mat, que le rectum contient des matières fécales 
molles et noires, qui lui communiquent cette couleur, 
et que les intestins sont humides ou secs ; les portions 
humides sont d’un blanc grisâtre à l’extérieur comme à 
l’intérieur, sans la moindre trace de rougeur ; quelques- 
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unes aussi sont vertes 5 les parties qui sont desséchées 
sont brunâtres à leurs deux faces. 

Le foieesX attaché au moyen de son ligament suspen- 
seur, qui est très-reconnaissable, et dans l’épaisseur 
duquel on voit le ligament formé par la veine ombilicale 
oblitérée. Il est aplati et déformé ; sa partie la plus 
épaisse n’offre guère que huit lignes ; il est en général 
d’un gris livide, excepté à son lobe droit qui est brun ; 
il est flasque, et présente à sa face supérieure des gra¬ 
nulations de phosphate de chaux, semblables à celles 
qui ont été déjà décrites plusieurs fois; sa structure 
est méconnaissable ; on ne peut guère y apercevoir que 
les orifices des vaisseaux qui le parcourent ; à l’intérieur 
de ces vaisseaux, on remarque des granulations molles 
blanches, évidemment formées par du gras de cadavres. 
La 'vésicule biliaire est remplie par un calcul de deux 
pouces de longueur et d’un pouce dans son centre, 
où il est le plus large ; sa surface interne est enduite^ 
d’une matière jaune graisseuse, qui ressemble à de 
la bile épaissie ; la membrane qui est sous cet enduit 
est veloutée, verte et presque comme dans l’état natu¬ 
rel. La 'veine'cave, qui est vide, est très-visible dans la 
partie inférieure de l’abdomen, et se fait remarquer à 
l’intérieur comme à l’extérieur par une couleur blanche,, 
quoiqu’elle ne soit pas saponifiée. Les reins sont apla¬ 
tis, bleuâtres à l’extérieur et olivâtres à l’intérieur, ra¬ 
mollis et humides; on y distingue des mamelons et des 
calices ; la graisse qui se trouve dans le bassjnp>l est en 
partie saponifiée. La vessie est détruite dans sa partie* 
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inférieure; on peut encore reconnaître sa cavité, qui 
est vide; sa membrane muqueuse est brunâtre et cou¬ 
verte de larves très-petites et blanches ; ses parois sont 
amincies et comme desséchées; pn peut les diviser en 
plusieurs feuillets celluleux. 

La rate entière, d’un bleu foncé et ramollie. 

Uuténis est tellement aplati et déformé, qu’on ne le 
reconnaît d’abord qu’à sa situation; cependant, en l’in¬ 
cisant et en introduisant lé scalpel, on peut très-faci¬ 
lement séparer la paroi antérieure de la postérieure, et 
apercevoir son col et sa cavité : du reste, ces parois 
ressemblent à du caoutchouc,si ce n’est qu’elles sont 
beaucoup plus molles. On ne trouve plus ni trompes ni 
ovaires; mais on voit encore les ligàrnens larges sou^ 
forme d’un feuillet membraneux grisâtre. : 

Les parties génitales externes ne constituent plus 
qu’une masse informe, feuilletée, qui ne permet pas de. 
reconnaître le sexe. 

Dos et colonne 'vertébrale. Comme nous l’avons déjà 
dit, la peau du dos est rongée et perforée dans quel¬ 
ques endroits : elle est amincie et humide vers la partie 
supérieure du tronc, de couleur brunâtre; quoique 
plus sèche inférieurement, elle l’est cependant moins 
que dans les parties antérieures du tronc. Les masses 
musculaires qui avoisinent la colonne vertébrale sont 
humides supérieurement, conservent leur aspect fibreux 
et ne sont point transformées en gras; leur couleur est 
brune foncée.; lorsqu’on les incise, on y trouve une 
quantité considérable de vers blancs; inférieurement 
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les muscles sont plus secs et sous forme de membranes 
minces, d’un brun foncé. Les portions aponévrotiques 
et tendineuses de cette région sont parfaitement recon¬ 
naissables , et offrent leur aspect varié et luisant, quoi¬ 
que moins éclatant. La colonne vertébrale forme un 
tout continu, et les ligamens vertébraux existent par¬ 
tout. 

Réflexions. Cette observation est remarquable sous 
plusieurs rapports : i° Il a été impossible, lors de l’ex¬ 
humation, de constater que les seins étaient excoriés, 
que les parties génitales externes étaient rouges, et qu’il 
y avait des phlyctènes aux jambes et des escarres aux 
pieds : toutes lésions que l’on avait reconnues au moment 
de l’inhumation ; cependant, relativement aux escarres^ 
nous dirons qu’à la place où elles avaient été notées, sur 
le dos des pieds, nous avons trouvé deux cavités d’envi¬ 
ron huit lignes de large et une ligne et demie de profon¬ 
deur, ce qui est d’autant plus remarquable, que les 
pieds étaient entiers, à l’exception des cavités que nous 
signalons. 2° Ce cadavre, qui a été enterré dans le même 
terrain que l’individu mort de la petite-vérole, qui fait 
le sujet de la 29® observation ((voy. pag. 246), était éton¬ 
namment conservé, tandis que l’autre était à la dernière 
période de la putréfaction 5 et cependant les corps 
étaient à côté l’un de l’autre, et avaient été inhumés et 
exhumés à peu près à la même époque : cette différence, 
qui peut tenir en partie à l’âge des sujets, dépend évi¬ 
demment surtout de ce que l’un d’eux avait succombé 
à une maladie de la peau, qui a du hâter singulièrement 
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la destruction. 3 ° L’altération éprouvée par ce cadavre 
est très-remarquable, et telle que nous ne l’avions en¬ 
core jamais observée à ce degré , dans aucune de nos 
exhumations ; nous voulons parler de la saponification 
de la peau, des muscles et du tissu cellulaire, qui était 
fort avancée dans plusieurs parties, tandis que dans 
d’autres il y avait eu dessèchement et même destruc¬ 
tion. 

OBSERVATION 3l®. 

Le 26 septembre 1828, l’un de nous fut chargé pat 
le ministère public de procéder à l’exhumation du ca¬ 
davre de madame Noresse, morte le 6 mai iSaS. Le 
cadavre avait été enveloppé, dit-on, d’un drap, et placé 
dans une bière d^environ neuf à dix lignes d’épaisseur, 
enterrée à six pieds de profondeur dans le cimetière de 
l’est de Tours. 

La bière se brisa, et on ne l’obtint que par morceaux; 
alors on vit que ces fragmens étaient pourris, tachés çà 
et là en brun, en violet, en noir. On ne découvrit; au¬ 
cun vestige de drap. Le cadavre , réduit au squelette j 
ne put pas être enlevé en totalité ; au plus léger effort, 
les os se séparaient, et on ne les obtenait que dans cet 
état d’isolement. Il tomba tant de terre, qui se mêla 
avec les os, qu’il fut impossible de découvrir d’autres 
parties molles, qu’une espèce d’enduit brunâtre qui ta¬ 
pissait les extrémités des côtes et les vertèbres; toute¬ 
fois, le crâne, qui se laissa briser facilement, contenait 
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environ un septième de la masse cérébrale d’un gris 
légèrement verdâtre, très-molle, comme graisseuse et 
nullementfétide. Il y avait des cheveux sur la tête. On 
reconnut facilement aux os du bassin que le cadavre 
était celui d’une femme. 

OBSERVATION Sa®. 

Le aS mars iSap, un fossoyeur découvrit, dans up 
cimetière de Valenciennes, deux cadavres parfaitement 
conservés. Voici ce qui nous a été écrit à ce sujet : 

Le a avril, à cinq heures du matin, le procureur du 
roi, accompagné du juge d’instruction, d’un médecin, 
d’un chirurgien et de deux pharmaciens, s’est rendu 
au cimetière pour procéder à l’exhumation des deux 
cadavres. Lès cercueils étaient placés l’un au-dessus de 
l’autre, parallèlement ; la partie droite inférieure du 
premier était posée sur la partie supérieure gauche du 
second. L’autopsie du premier cadavre a été faite avec 
les précautions usitées en pareil cas, et il a été constaté 
que l’individu n’était pas mort de mort violente, mais 
qu’il avait succombé à une péripneumonie avec com¬ 
plication de gastro-entérite. Il avait été saigné aux 
deux bras, les bandes y étaient encore. La saignée du 
bras gauche était belle et d’un rouge vif, ainsi qu’un 
peu de sang qui s’en était épanché. 

Le second cadavre était aussi bien conservé que le 
premier. Le procureur du roi, le juge d’instruction et 
la commission ont reconnu unanimement qu’il n’y avait 
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point eu inhumation illicite. Le premier cercueil était 
de hêtre et de bois-blanc, et le second de chêne : dans 
l’un et dans l’autre, les clous qui servaient à unir les 
planches n’étaient seulement pas oxydés. A l’endroit où 
se trouvaient les cercueils, le terrain est un composé 
de terre végétale mêlée de silex et de carbonate de 
chaux, plutôt siliceux que calcairej il est humide, 
frais, compacte, et peu éloigné d’une rivière au-dessus 
de laquelle il s’élève de douze à quinze pieds. On a la 
certitude que l’inhumation des deux cadavres remonte 
au moins à l’année i8i4* 
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■ ■ ■ RÉSUMÉ 

bÉS CHÀNGÊMÉNS PHYSIQUES Qu’ÉPROtIVENT iÉS TISSUS 
DES CADAVRES ENTERRÉS DANS DES FOSSÉS PARTICU- 
RIÊRES. 


Épiderme. L’épiderme a une tendance marquée à 
se détruire. Dans les premiers temps, il s’amincit, se 
ramollit, et tend à faire corps avec le linceul ou avec 
la terre j si le cadavre a été enterré tout riu. Dans les 
parties où il n’a pas été enlevé avec la terre qui le re¬ 
couvrait, il est plissé f soulevé et facile à détaclier en 
lambeaux minces, translucides, d’un blanc grisâtre, 
même à l’abdomen, où le derme est coloré en vert; à 
la paume des mains et à la plante des pieds, où il est 
plus épais, il est plus sec, plus mat, d’un blanc tirant 
légèrement sur le jaune, rugueux, fortement plissé, et ' 
semblablë à celui de la même partie sur lequel on au¬ 
rait appliqué pendant long-temps un cataplasme émol¬ 
lient ; quelquefois sa facè interné est partiellement 
colorée eri rouge ou en vert "par un liquide séreux que 
l’on peut enlever par l’eau, et alors la couleur blanche 
du tissu reparaît. Il n’est guère possible d’établir l’ordre 
suivant lequel les parties se dépouillent de leur épi¬ 
derme , parce qu’il n’y a rien de constant à cet égard. 

A une époque un peu plus avancée, les portions 
d’épiderme non encore séparées conimencentà éprouver 
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une altération remarquable,- souvent elles deviennent* 
graisseuses, et adhèrent de plus en plus à la terre ou 
au linceul qui les recouvrent ; elles forment alors des 
couches d’un jaune rougeâtre ou brunes, composées 
de plusieurs petites élévations arrondies, comme lenti¬ 
culaires et confluentes; quelquefois, au lieu de ces 
couches, on trouve une mucosité gluante et grasse 
qui semble fournir un moyen d’agglutination entre cer¬ 
tains organes : c’est par son intermède, par exemple, 
que la partie interne des membres thoraciques est sou¬ 
vent collée au thorax. Il arrive aussi qu’au lieu d’un 
enduit gras et poisseux, on en trouve un autre qui est 
sec et presque comme de la croûte de fromage desse'- 
ché. Les enduits dont nous parlons, sous quelque forme 
qu’ils se présentent, sont quelquefois recouverts dé 
moisissures blanches, floconneuses, semblables dans 
certains cas à de la gelée blanche. Plus tard l’épiderme 
a disparu ; cependant, si pendant la vie il a été soulevé 
par de la sérosité, il peut se faire qu ’il résiste à la putré¬ 
faction, et qu’on le trouve encore, au bout de plu¬ 
sieurs mois, avec la plupart des caractères qui lui sont 
propres. 

Ongles. Les ongles se ramollissent, acquièrent une 
couleur grisâtre, et perdent de leur élasticité ; ils de¬ 
viennent aussi de moins en moins translucides ; on 
peut les arracher fecilement, même lorsque le cadavre 
n’est enterré que depuis vingt ou trente jours. La peau 
qu’ils recouvrent dès cette époque est lisse , humide et 
d’un rouge vif, comme de la gelée de groseilles; plus 
trtrd, ces ongles tombent après s’être desséchés. 
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Cheveux et poils. Ges parties résistent beaiicoup à la 
putréfaction ; nous les avons constamment trouvées, 
avec toutes leurs apparences, même après plusieurs 
années d’inhumation. 

Peau. Après avoir étudié séparément l’épideime, 
nous allons examiner les changemens qu’éprouve la 
pfeâü ÿ que. pous ne supposerons pas encore être dé¬ 
pouillée de sa cuticule. Dans les premiers temps, elle 
eStde couleur jaunâtre, tirant un peu sur lè rose; cepen. 
dant on. Ypit çàiet- là des teintes verdâtres, rougeâtres 
et yiolacées ; du reste, elle est à peine ramollie, nulle- 
mèpt corrodée , et presque dans l’état naturel. On peut 
étahlir en principe qu’ellè^èst plus humide à la partie 
postérieure du tronc que partout ailleurs. 

J Plus tard elle est quelquefois recouverte , dans cer¬ 
tains; endroits, de petites granulations comme sahlon-, 
neuses, formées par du phosphate de chaux :ralôrs> par 
l’effet de la putréfaction, elle est presque 
dos, où elle paraît former une poehe;, rcomme le fait la 
peau du erapaud au corps de cet animal; son épaisseur 
n’a pas encore sensiblément dkniaué, si ce n’est aus; 
paupières où elle se déchiré facilement; sa structure 
est parfaitement recohnaissahlej et; nulle part on ne 
la voit transformée en gras. J : - 

;Plus tard encore elle commence à se dfâsédier:, 
devient plus mince; et :prend une couleur qui varie du 
iàUne fauve au jaune presque orangé, et an brun quel¬ 
quefois assez foncé; elle est recouvmte par l’enduit 
dont nous, avons parlé à l’occasion de l’épiderme, et 
dans certains points par de la moisissure; cette der- 
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nière h’èxiste guère dans les parties les plus humides, 
comme au dos, tandis qu’il ÿ en a beaucoup dans celles 
qui sont ordinairement sèches. La déssiecation fait 
chaque jour de nouveaux progrès j l’envelbppe tégü- 
mentaire semble se tanner; aussi, lorsqu’on frappe 
avec lè manche d’un scalpel sur une partie quelconque 
du cadavre, on entend un bruit à peu près semblable 
à celui qu’on produit par là percussion sur une boîte 
dé carton. Si alors on incise ce tissu • on voit que la 
coupe offre l’aspect d’une couenne grisâtre , et dèjà^'ott 
distingue une tendance évidente à la saponificàîion, 
tendance qui est surtout marquée là où le tissu cellu^ 
laire sous-cutané est chargé de graisse : c’est aussi’dàns 
ces parties qü’en général la peau se conservé le mieux-, 
et sf elle se détruit aisément au pourtour de l’anus, cela 
tient à la facilité avec laquelle les vers peuvent fatta^ 
quer; Son adhérence aux parties sous:qacentes varie; 
quand elle est appliquée sur dés os , elle ÿ tient "pat du 
tissu cellulaire sec, facile à déchirer et à séparer; elle 
est au contraire très-adhérente lorsqu elle répond à des 
portions fournies de tissu cellulaire graisseux, ou lors¬ 
qu elle recouvre des parties-musculaires, sans l’inter¬ 
médiaire de ce tissu graisseux abondant. T 

A une époque encore plus éloignée, la dessiccation 
et l’amincissement de la peau augmentent là où ellè n’a 
pas été saponifiée, et, comme "précédemment, ce sont 
les parties antérieures qui sont plus sèches ; quelquefois 
même elle est déjà excessivement desséchée'en avant, 
que la partie postérieure est encore très-humide, très- 
amincie, et en partie détruite par les vers^ Elle brunit 
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de plus en plus ou devient d’un jaune sale; mais en 
généiul elle coiisei’ve encore assez de consistance , 
quoiqu’elle soit détruite et comme corrodée en plu¬ 
sieurs points. Enfin l’amincissement est porté au point 
que le tissu disparaît peu à peu. Il est inutile d’indiquer 
que la destruction de l’organe cutané est beaucoup 
plus rapide dans les portions qui n’ont été ni. dessé¬ 
chées ni transformées en gras. 

On remarquera, sans doute, que nous n’avons pas 
compris parmi les chungemens que la peau éprouve 
pendant l’inhumation, les lividités cadavériques ^ les 
vergetures , ni les ecchymoses ; c’est qu’en effet les livi¬ 
dités cadavériques de la peau paraissent ordjreairewen? 
lorsque le cadavre commence à se refroidir, et par 
conséquent bien avant l’inhumation ; d’ailleurs, elles ont 
été parfaitement décrites, et nous croyons nous-même 
les avoir fait connaître en détail dans nos Leçons de 
médecine légale ( tome II, page a 3 y, 2® édition). Quant 
4UX vergetures comme elles ne sont autre chose quç 
des lividités cadavériques de la peau, traversées par 
des lignes, des sillons ou des plaques, blanchâttes, rér 
sultat évident de la pression exercée sur les parties 
livides par les vêtemens, les ligatures,, etc., nous ne 
devions pas nous en occuper davantage par le même 
motif. Nous n’avons pas fait mention des ecchymoses 
sous-cutanées^ parce que nous n’avons j.amais eu occa¬ 
sion d’en observer chez les, sujets que nous avons fait 
pourrir, non pas que nous.pensions qu’il ne s’en déve¬ 
loppe dans aucun cas pendant la putréfaction des ca¬ 
davres qui ont été enterrés; au contraire, tout concourt 
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à établir quil doit s’en former chez lés indiTidus jeunes, 
gras, abreuvés de sucs , qui ont succombé à une maladie 
aiguë , et qui ont été inhumés pendant l’été. Ces ecchy¬ 
moses se montrent le plus souvent dans les parties les 
plus déclives, comme à l’occiput, aux lombes, ou 
bien aux paupières et au scrotum, organes dont le 
tissu lumineux sous-cutané est fort lâche et facile à 
distendre; il n’arrive jamais qu’elles offrent les diverses 
nuances jaune clair, jaune foncé, rouge brun et noi¬ 
râtre , qu’il n’est pas rare de voir dans les ecchymoses 
faites pendant la vie : en général, leur couleur est uni¬ 
forme. 

Tissu cellulaire sous-cutané. Ce dssu change à peine 
dans les premiers temps; toutefois il est aisé de remar¬ 
quer, même de bcmne heure, qu’il se comporte diffé¬ 
remment à la partie antérieure du corps, qu’en arrière 
et suivant l’épaisseur des couches musculaires quil’avôi- 
sihent. Ainsi, loin de s’infiltrer, U se dessèche et con¬ 
serve assez de résistance quand il est placé à la partie 
antérieure du tronc, surtout là où la couche muscu¬ 
laire est mince, comme à l’abdomen et au milieu du 
thorax. Il est au contraire infiltré, mou , peu résistant 
dans toute la partie postérieure du tronc : cette infil¬ 
tration peut être simplement sanguinolente, ou bien ! 
â la fois sanguinolente et huileuse ; dans ce dernier cas, 
des gouttelettes jaunes, comme graisseuses, sont mêlées ■ 
au liquide rouge. A la partie postérieure de la tête et 
du cou, et même dans presque toute l’étendue du dos 
et des lombes, l’infiltration dont il est le siège est plus j 
ou moins violacée, et présente un aspect gélatineux 1 
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semblable à celui du tissu cellulaire épicranien 
e certains enfans nouveau-nés : là ce tissu est gonflé 
t se déchire avec facilité. Dans la région fessière et à 
i partie postérieure des membres, cet état gélatineux 
iSt à peine marqué, et le liquide qui imbibe le tissu 
lellulaire s’écoule avec beaucoup plus de facilité. Dans 
es régions latérales du thorax et de l’abdomen, ce tissu 
iffre en quelque sorte un état d’infiltration intermé- 
iiaire entre celui de la partie antérieure et de la partie 
^térieure du tronc. En avant et sur les côtés des 
cuisses et des bras , où la couche musculaire est assez, 
épaisse, il est assez humide, sans être infiltré, et sè 
déchire facilement, ce qui tient évidemment à l’altéra¬ 
tion putride qu’il éprouve déjà, et qui est plus marquée 
là que dans les endroits où les muscles sont moins 
épais. Il est inutile d’ajouter que l’infiltration du tissu 
dont il s’agit sera surtout considérable quand le cadavre 
baignera pour ainsi dire dans un liquide, comme dans 
les cas d’anasarque. {Voyez Observ. y®, page 90. ) 

Plus tard, surtout chez les sujets gras, le tissu cèl- 
lulaire adipeux teiid à se transformer en savon; il 
devient d’un gris blanchâtre ou jaunâtre, de consis¬ 
tance de suif, et onctueux au toucher; partout où il: 
est très-abondant, il offre, lorsqu’on l’incise, un aspect 
poreux, feuilleté, résultant de la présence d’une multi^ 
tude de petites locules vides produites elles-mêmes soit 
par la dessiccation , soit par le dégagement des gaz. 
Plus tard encore, nous l’avons vu comme desséché, 
mat,blanc, ou d’un blanc grisâtre, filamenteux, et facile 
à déchirer là où il es 4 ordinairement peu graisseux, 
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tandis qu’il était jaunâtre, peu résistant, humide et 
assez semblable à du lard bouilli et refroidi, dans les 
endroits; où il est graisseux; enfin il était d’un jaune 
orangé, d’un aspect globuleux et évidemment saponifié 
partout où il était encore plus graisseux, La transfor¬ 
mation en savon du tissu cellulaire graisseux est loin 
d’être un phénomène constant; nous avons en effet 
rencontré ce tissu dans l’état naturel chez un individu 
qui était enterré depuis six mois, et qui était 
tandis que chez une femme grasse, inhumée à peu 
près depuis le même temps et dans le même terrain, ce 
tissu était déjà saponifié dans plusieurs parties. 

A une époque plus avancée , le tissu cellulaire non 
saponifié se détruit, après s’être desséché et avoir bruni. 

Tissu musculaire. Les muscles commencent par se 
ramollir; en général, ils deviennent d’abord d’un rouge 
moins foncé partout où ils ne sont pas très-infiltrés; 
quelques-uns cependant offrent ùne couleur violacée; 
ceux de rabdomen sont souvent verts. Quelque temps 
après, leur, tissu est encore parfaitement reconnais¬ 
sable.; il n’est pas transformé en gras, si ce n’est dans 
les orbites , où la saponification paraît avoir îieui bien 
plus tôt que dans les autres parties. Leur couleur est 
alors verdâtre on lie de vin. La première, de ces colo-. 
rations est beaucoup plus commune que la seconde, 
qui ne se remarque guère que dans les, endroits où 
l’on trouve une infiltration sanguinolente., 

Le tissu dont il; s’agit est partout humide (les orbites 
exceptés), et , dans plusieurs parties, il est imbibé par 
pn liquide séro-sanguinolent de la même couleur que 
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celui qui imprègne le tissu cellulaire, et qui est telle- 
nient abondant dans certaines régions, surtout au dos, 
qu’il en découle une grande quantité non-seulement 
par la pression, mais encore par la simple incision ; il 
est même des muscles qui ressemblent à une gelée, au 
milieu de laquelle se trouveraient des fibres charnues, 
réunies pourtant de manière à ce qu’on put très-bien 
reconnaître la forme des organes que l’imbibition a 
envahis^ malgré cette imbibition qui devrait augmenter 
leur volume, les muscles sont affaissés, et leurs fibres 
pour ainsi dire dissoutes dans le liquide, A la partie 
antérieure des membres, le tissu musculaire forme 
une couche très-peu épaisse sur les os qu’il recouvre. 
La résistance qu’il présente est en général considéra¬ 
blement diminuée, et la facilité avec laquelle on le dé¬ 
chire est en raison directe de son imbibition : or, comme 
net état est plus marqué à la partie postérieure du tronc, 
et là où les couches musculaires sont plus épaisses que 
partout ailleurs, c’est aussi là que les fibres se déchirent 
avec le moins d’effort. 

Le tissu musculaire, après s’être ramolli et coloré 
plus ou moins en verdâtre ou en lie de vin, ou bien 
au contraire après être devenu plus pâle, se saponifie 
ou se détruit. La saponification a surtout lieu chez les- 
personnes grasses ; les fibres musculaires pâlissent de 
plus en plus; quelques-unes d’entre elles sont déjà 
changées en savon blanchâtre, que d’autres conservent 
encore leur couleur rosée : nous n’avons jamais vu un 
muscle tout entier transformé en gras. L’autre genre 
tValtératiQn. celui qui amène la destruction du muscle ,. 
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est beaucoup plus commun ; voici comment il a lieu ; 

Après s’être ramolli, le tissu musculaire se dessèche 
petit à petit, et perd de son volume à un point tel (jue 
les masses qu’il forme s’aplatissent ; à mesure que la 
dessiccation augmente, il prend une teinte plus foncée; 
enfin il peut être tout-à-fait^ brun ; mais, malgré cet 
aplatissement et cette coloration, on peut encore re¬ 
connaître les tendons, les aponévroses et la structure 
fibreuse de cette sorte de membrane. La dessiccation 
pourtant n’atteint pas tous les muscles qui se détrui¬ 
sent, et ceux qui se conservent humides offrent tou¬ 
jours une couleur foncée, verte ou lie de vin. 

Plus tard, les fibres musculaires desséchées se dé¬ 
truisent, et il ne reste plus à leur place que des feuillets 
membraneux grisâtres ou d’un jaune brunâtre , dans 
lesquels il est impossible de reconnaître des fibres; quel¬ 
quefois ces feuillets sont humides, bruns et assez sem¬ 
blables à des feuilles de tabac que l’on aurait mouillées 
après les avoir desséchées; enfin, dans quelques parties 
du corps, on ne trouve à la place des muscles que des 
masses aréolaires brunes et même noirâtres, semblables 
par leur aspect à certains polypiers. 

A la régiûai postérieure des membres,la dessiccation 
dont nous parlons n’est jamais aussi complète; nous 
ne l’avons pas non plus remarquée dans la région du 
dos ni des lombes, où les muscles sont constamment 
baignés dans des liquides : dans ces endroits ils se dé¬ 
truisent pour ainsi dire par macération. 

Tissu aponéurotique et tendineux. Les aponévroses 
qui enveloppent les muscles conseivent long-temps 
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leur brillant ét leur consistance ; mais elles ont en gé¬ 
néral une couleur légèrement bleuâtre là où elles sont 
peu épaisses ; il en est de même du tissu tendineux dont 
la couleur toutefois est plus blanche et plus éclatante, 
ce qui tient évidemment à sa plus grande épaisseur; 
en effet, dans les parties où les tendons existent sous 
la forme aponévrotique, ils ont une teinte analogue à 
celle des aponévroses. 

Plus tard, et à une époque déjà assez avancée, les 
aponévroses, et les tendons deviennent d’abord opa¬ 
lins et jaunâtres , puis de couleur brune, claire et 
même foncée ; ils se dessèchent plus ou moins complè¬ 
tement, et perdent l’aspect nacré qui leur est propre; 
mais il suffit de les metirè en contact pendant quelque 
temps avec l’eau, pour qu’ils reprennent leurs carac¬ 
tères primitifs; ce sont eux qin constituènt,avec le tissu 
cellulaire, la totalité ou la presque totalité de ces masses 
feuilletées qui sont les seuls restes des parliés molles 
que l’on rmnarque dans ces différentes parties du corps, 
et qui, à leur tour, finissent par se détruire entière¬ 
ment, en sorte que le cadavre se trouve réduit au sque¬ 
lette. 

Le tissu tendineux est ùn de ceux qui résiste le plus 
à la putréfaction. 

Tissu ligamenteux. Pendant les premiers mois, les 
articulations conservent tous leurs rapports, et sont 
maintenues par les hgamens qui ont à peine changé 
d’aspect, èt qui présentent encore beaucoup de résis¬ 
tance. Plus tard, le tissu bgamenteux se ramollit, jau¬ 
nit, et, au bout d’un temps assez long, finit par se 
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détruire complètement ; il résiste beaucoup moins à la 
décomposition que les tendons. Les ligamens croisés 
sont ceux que l’on peut reconnaître le plus long-temps: 
quant aux autres, ils sont tellement confondus, au bout 
de quelques mois, ayec les autres parties malles qui 
environnent ces articulations, qu’il est impossible de 
les distinguer. 

Tissu cartilagineux. Les cartilages articulaires offrent 
pendant long-temps l’aspect et la texture qui leur sont 
propres, excepté qu’ils sontdégèrement rosés. Plus tard, 
ils deviennent jaunâtres et commencent à s’amincir:; 
leur consistance diminue de plus en plus ; enfin ils se 
détruisent, et il ne reste plus à leur place, sur les sur-, 
faces articulaires, qu’un enduit très-mince, humide, 
légèrement graisseux et de. couleur bistre. Les carti-. 
lages costaux brunissent aussi et perdent leur sou¬ 
plesse; mais avant de disparaître ils deviennent tout- 
à-fait noirs, fragiles, et sont comme vermoulus. 

Tissu osseux. Les subissent à peine de l’altération, 
même au bout de plusieurs centaines d’années. On a 
trouvé à Saint-Denis, ceux du roi Dagobert, mort il y 
a près de douze cents ans; à la vérité, ils étaient,dans 
un coffre de bois, placé lui-même dans un tombeau 
de pierre. Haller dit, dans les premières pages de ses 
Elémens de Physiologie, que la gélatine des os s’est 
conservée pendant deux mille ans dans des momies, 
tandis qu’à l’air ou dans des terrains humides quelques 
siècles suffisent à sa destruction : alors les os se con¬ 
vertissent en poussière et disparaissent. ( Voyez, pour 
plus de détails, l’art. 2 ®, aux pag.349 et 35o.) Les dents 
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résistent long-temps; Témail est presque indestructible. 

Tiasu séreux. Les plèvres, le péritoine, etc., devien¬ 
nent d’abord grisâtres et se ramollissent ; plus tard ces 
membranes s’amincissent, se déchirent facilement, et 
tendent à se dessécher; plus tard encore, leur couleur 
se fonce et passe au bleuâtre, au brun olive, ou au noir 
I bleuâtre; quelquefois aussi leur surface est enduite 
d’une éouche noire, comme graisséuse ; enfin elles dis¬ 
paraissent. Nous avons pu reconnaître là plèVre chez 
un sujet enterré dans une Mèré épaisse , et ouVèrt 
quatorze mois après la mort. • / 

Encéphale. Le cerveau, qui se pourrit si vite quand 
il est hors du crâne, résiste sensiblenient au mouve¬ 
ment dé décomposition putride tant qü’ilést enfermé 
dans cette bôite osseuse. Quelquefois, avant l’inhUina- 
tion, les vaisseaux sont gorgés de sang par l’effet de 
j la mort ; ce qui tient à la distension de TestomàC par 
dés gaZ V etau refoulement enbàut du diaphrâgrtiè et 
du saïi'g contenu dans le côté droit du-eœür. Pendant 
plusieurs semaines, à moins que la températüre n’àit été 
fort élevée, le cerveau conserve assez toutes ses proprié¬ 
tés normales pour qu’on puisse y reconnaître les diverses 
parties qui entrent dans sa composition , ét constater 
les traces d’épancheméns'et 'de ramollissémens patho¬ 
logiques; cependant il tènd de bonne heure a devenir 
d’un gris olivâtre clair. Quelque temps après ibsé ra¬ 
mollit, et le ramollissement commence par la substance 
grise, diminue de volume, et' ne remplit plus déjà 
éxactèmënt la cavité du crâne : à cette époque, On 
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aperçoit encore, sinon la totalité, a.u moins une grande 
partie des circonvolutions, ainsi que les deux sub¬ 
stances, dont la blanche est devenue grisâtre, et l’autre 
d’un vert olivâtre. Dans un cas de mort, à la suite 
d’une apoplexie foudroyante,, il fut trouvé , même 
d’assez bonne heure, réduit en une bouillie très-molle 
couleiir de lie dô vin. Plus tard il est encore plus mou, 
et pour ainsi dire réduit en bouillie : alors les deux 
substances, g^u’il n’est plus permis de bien distinguer, 
sont verdâtres DU couleur de lie de vin, et répandent 
une odeur excessivement fétide; il est mutile dédire 
que l’on reconnaît plus aucune des parties qui se 
trouvent dans les. divers ventricules : on voit -çà et là 
dans la nmsse de l’eneépbale des filaments entourés de 
granulations gjraisseuses;, qui semblent être des yais- 
séauXv A une époque plus éloignée encore, l’organe 
dont nous parlons n’est plus,unssi fétide, et. sa consis¬ 
tance est augmentée^.ril forme alors une masse d’un 
gris verdâtre ,; semblable à de la; terre glaise détrempée 
Ou azürée. j v. quelquefois s cette ntasse est jaunâtre a 
sa surface-; .dans d’autres circonstances, elle est percée 
de trous faits par des vers. Dans tous les cas , le cet- 
veau diminue peu à peU;de volume, et il;arrive un 
moment où il n’occupe 'plus, que le dixième et même 
lé douzième la cavité du crâne, et. alors il est sou¬ 
vent saponifié. Dans les nombreuses ouvertures que 
nous avons faites, nous avens constamment trouve 
ünè plus ou moins grande partie de cet organe, tandis 
que déjà il ne restait aucun vestige d’autres viscères ; 
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une fcâs seu\éïaent(^ofez pagé 247 ) le crâné ^it vide, 
parce que dès vers nombreux avaient dévoré tout 
l’encéphale. 

Le cervelet et la moelle épinière présentent les 
mêmes changemens de consistance et de couleur que 
le Cerveau; ils sont cependant en général plus ra¬ 
mollis. 

La pie-mère et l’arachnoïde se comportent à peu 
près , comme les autres parties du tissu séreux {voyez 
pag. 285). La dure-mère résiste beaucoup à la putréfaçr 
tion, et présente à peine des changemens dans les pre¬ 
miers temps ; plus tard, elle devient presque toujoürs 
verdâtre, se ramollit êtse déchire souvent en lambeaux 
qui offrent Une couleur ardoise claire (i). 


(i) On ne doit pas considérer la présence d’un liquide sé¬ 
reux dans les ventricules cérébraux, Je canal rachidien ou les 
aréoles de la pie-mère cérébrale, comme un effet cadavéri¬ 
que; et on ne pourrait l’aUribuer à une cause pathologique 
qu’autant que ce liquide s’écarterait beaucoup , par sa quan¬ 
tité et ses qualités, des conditions qu’il présente dans l’état 
normal., et que nous allons exposer. On sait, par les recher¬ 
ches de M. Magendie sur les animaux vivans et sur les cadavrés 
d’individus chez lesquels il n’avait existé aucun dérangement 
des fonctions du système nerveux, ï® que l’espace compris 
entre la moelle et la dure-mère est habituellement rempli pat- 
un liquide incolore, qui soumet la moelle à:un certain degra 
décompression nécessaire à l’exereice de ses fonctions, eû 
même temps qu’il protège cet organe important contre les 
commotions violentes , etc. ; 2° que l’écoulement de ce liquide, 
provoqué chez un animal vivant, donne naissance à des symp¬ 
tômes graves que fait bientôt cesser la régénération facile de 
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Les nerfs sont parfaitement conservés-, même plu- 
sieurs mois après riahumation, et ne diffèrent de leur 
état normal que par leur solidité qui est moindre, et 
par leur couleur qui est un peu rosée. 

Gloles oculaires. Peu de jours après linhuraatioii, 
la-xornée transparente est déjà affaissée, et notable¬ 
ment obscurcie, et les humeurs vitrée et aqueuse ten¬ 
dent à se colorer en bistre clair ou en rougeâtre. Quel¬ 
ques semaines après, l’affaisseinent a fait de tels pro¬ 
grès , que les yeux semblent quelquefois vides au pre- 


cette humeur ; 3° qu’un liquidé semblable infiltre les aréoles 
de la.pierm.èce , .et distend modérément les ventricules céré¬ 
braux; 4° qne la position de ce liquide est surtout remar¬ 
quable , puisque dans le rachis comme à la surface du cerre- 
lef et du cerveau, il ëit placé, ainsi que l’avait déjà vu Cotu- 
gno, entre le feuillet viscéral de l’arachnoïde et le viscère lui- 
même revêtu par la pie-mêré ; 5“ qù’uné simple vapeur Iiibri- 
fieén dedans les deux feuillets coiitigus de l’arachnoïde, et 
que quand ôn y rencontre de la sérosité, elle est en petite 
quantité et rougeâtre, et due uniquement à la trànssudation 
Cadavérique, rarement à une irritation des méninges; 6»que 
le liquide cérébro-spinal peut avec facilité passer du facMs 
dans les ventricules, ou de ceux-ci dans le rachis, par une 
ouverture placée entre la face postérieure du bulbe rachidien 
et le cervelet ( elle paraît cependant bouchée par une mem¬ 
brane chez les moutons). On conçoit qu’il peut aussi facile¬ 
ment passer du rachis dans les aréoles de la pie-^mère céré¬ 
brale, puisque dans l’un comme dans l’antre cas , il est sous 
l’arachnoïde. Ces remarquesdont. aussi prévoir que la position 
dans laquelle on place le cadavre pendant qu’on en fait l’exa-^ 
men , peut favoriser l’accumulation de celte humeur, soit vers 
Je crâne, soit vers le canal rachidien. 
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I mier abord ; robscarcissement dé îa cornée et la 
: eoiûratïoh des humèurs ont augmente ; celles-^ei sont 

I remplacées pàr un fluide• péü consistant, de couleur 
bistré qui paraît être'due à la" clioroïdé 5 le cristallin-, 
ainsi que les diverses membranes, conservent leu^s 
caractères. En^ général, nous avons trouvé les yèuX: 
entiers jusqu’au deüx:ième mois: Plustard ils se vident', 
et on né réncontre que leurs membranes et le cristë^ 
lin 5 quelque temps après-, il n’exïsté' que des débris 
brunâtres-de la sidérotique;-enfin, plus tard, les Cavités 
orbitaires né renferment qü’uné massé de gras dé ca¬ 
davres formée fui dépens des yeux, dont on ne' déT 
■couvre plus -de - tracés-, ^ des rtiüscles- jet du paqu<^ 

I graisseux de cef te - région: Il est p^ü- d’organés qui dis- 
j paraissent aussi promptement quedes globes'oculaires-: 
dans les -exhumatiotts faites à Bicêtre, nous n’en avons 
Jamais trouvé dê'vestiges-quatre mois après la mort. ^ 

" Organes de la respiration'et de la circulation 
' dundiquér; lés 'divérs états que nous ont présentés^ les 
poümôns, voyons en -peu de irtbts ce qu’ils nous'of- 
freUt de remarquable vingt-quatre ou trente-six hmares 
I àpresdaTinort^Si à’agonie n’a paS été longue , la portion 
des;ijPOKmonÿ: qui:étaitla plus déclive au moment ' du 
refroidissement duréadavre, sera engoi^éé; si,: coinrne 
il arrive le, plus ordinairémént;, l’individu estcôUébésùr 
lè dos, et qué lé cadavre n’àit pas été 'rétourné,’ là Con¬ 
gestion sanguitté sè ‘taouvéra dans la^ portion'dorsâfë 
des poumons; èïte;• occupera âu oontrâiré lëurparaé 
antérieure ou leur partie : înférieuré, si \ ' aU moment 
de^la mort, l’individu était couche sûrlë.vèntré’dans 
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lïne situation verticale j comme dans la suspension, et 
que l’un n’ait point changé l’attitude du cadavre pen¬ 
dant le refroidissement. Si on retourne le corps immé¬ 
diatement après la mort, les poumons présenteront à 
peine quelques traçes d’engurgement dans la partie qui 
était la plus déclive, quand l’individu a;cessé,de vivrez 
tout le sang s’accumulera dans l'es portio.ns les plusidé- 
çlives au moment du refroidissement. rDans ces diffé- 
rens;cas, l’engorgement pourra: être porté au ppiiit 
dejdiminuer la force de cohésion du parenchyîâeij et 
de chasser entièrement l’ai-r quiroecupe les parties i^Les 
plus déclives. Il est inutilo de direL^ue.les Bronohés 
se colorent également en rougerdans lès partions ides 
poumons où le sang s’est accumulé.. Si 
longue^ GU que le malade ait succombé à, une affec¬ 
tion du thorax, avec gêne considérable delà réspira*- 
tion, la congestion sanguine occupera la partieides 
poumons la plus déclive «« morne»? de /» mort, Qn a 
beau retourner sur le ventre le corps #uhpaïeil indi- 
vidu: qui vient d’expirer étant ; couché sur île ;dos, 
rengorgement .sanguin se trouve dans, la p.ortion idor? 
sale de la partie thoracique desipournôhs f xjelle qm est 
la. plus déclive;au moment du réfrbidissement,ioffi:eà 
peine quelques traces de congestion. Il suit dé ce qui 
précède, que l’on se tromperait en voulant juger, d’après 
la lividité de telle ou telle autre partie des poumons j la 
situation, de l’individu au moment de la mort, ou; du 
refroidissement du cadavre j puisqii’il est évident qüe 
l’on doit tenir.Æompie aussi de la durée de l’agonie. 

Les congestions dont nous venons de parler don- 
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nent quelquefois aux poumons, et surtout à leur par¬ 
tie postérieure y une couleur plus ou moins noire, qui, 
dans certaines circonstances, a pu être regardée par 
des médecins peu attentifs comme_étant le résultat de 
la gangrène oxy du spliacelë. 

Examinons maintenant les divers états des poumons 
après une inhumation plus ou moins prolongée. Ils 
conservent leur aspect naturel pendant long-temps, 
mais ils ne tardent pas à devenir emphysémateux ; ils né 
sont pas plus gorgés de sang à leur partie postérieure-, 
que lorsque la niort est récente ; on peut même , au 
bout dé quelques mois, reconnaître leur Structure, et 
constater s’ils Sont le siège d’ürie lésion pathologique. 
Plus tard , ils sont plus ou moins affaissés, et iis n’oc¬ 
cupent plus lés cavités des plèvres ; leur couleur devient 
d’un vért-houteillé plus ou moins foncé , tirant sur 
l’ardoise, ou bleuâtre ; à cette époque , il est rare qu’eh 
les incisant on puisse reconnaître la structure qui leur 
est propre; ils sont plus mous, plus faciles à déchirer, 
et renferment un liquide couleur de bistre. Plus tard 
encore , ils offrent l’épparence de deux membranes 
très^aplaties, d’un petit volume, collées contre les par¬ 
ties latérales de là gouttière vertébrale, e«st quelque¬ 
fois couvertes de moisissures blanches ; et ils diffèrent 
déjà tellement de l’état normal , qu’on ne peut les re¬ 
connaître qu’à leur situation. Enfin, ils perdent peu 
à peu leur humidité, s’aplatissent de plus en plus , 
noircissent, et finissent par ne former qu’une masse 
mince, composée de plusieurs feuillets ^oirs et secs , 
qui est apphquée sur les parties postméures des cavi- 
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tés thoraciques, et près de la colonne vertébrale 
Cette masse ellermême ne tarde pas 4 SÇ; détruire, , 

La membrane muqueuse de la tmçhée-aHere et du 
larynx commence, par devenir .d’un vert pliv^ clair ou 
d’un vert noirâtre ; quelquefois cependant, surtout 
vers la partie supérieure de ce canal^ elle est colorée en 
gris légèrement violacé et parsemée ça et là de taches 
noirâtres. Plus tard, au lieu de la teinte;, vierdâjre dpn); 
nous parlons, pn trouve une colpratipp.rougeâtre pu 
lie de vin, surtout aux parties qui porrpspprident.au? 
cerceaux cartilagineux. Enfin la couleur deyient, noire 
A)u d’un brun foncé. Dans certains cas, Xépit}},èlwm it 
cette membrane muqueuse se détache par petits lam¬ 
beaux, dont la couleur varie, ,Qn remarque aussi quel¬ 
quefois des. granulations grisâtres , eomme: graisr 
seuses , de la grosseur de deux têtes d’épingle ,à peu 
près, defprm.eirrégulière, paraissant fprmées dautrfs 
granulations beaucoup plus petites; ces corpuscules; 
quelquefois assez durs, ainsi que les petits lambeaux 
d’épithélium déjà mentionnés , pourraient être pris, 
au premier abord, pour des corps étrangers introduits 
dans le canal aérien. Indépendamment, de ces change- 
mens, le larynx et la trachée-artère $e ramollissent de 
plus en plus, les cerceaux cartilagineux perdent leur 
élasticité, et an bout d’un certain tempson ne dé¬ 
couvre que les cartilages cricoïde et thyroïde , séparés 
l’un de l’autre , cpmme Termoulus, demi-transparens, 
de couleur jaunâtpe , spongieux, passans , et quélques 
anneaux de la trachée-artère. flexibles, comme des car-: 
tilages, et dmn brun. jaunâtre. Enfin, et à une époque. 
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plus élôigiïée encore, il ne reste plus de vestige de ees. 
drganes. 

Diaphragme. Ce muscle conservci pendant assez 
îôiJg-temps son aspect normal : au bout de six et sept 
mois d’inhumation, nous avons souvent pu reconnaître 
sin centre aponévrotiqué et des fibres musculaires ; 
plus tard, il s’amincit, se dessèche j devient olivâtre 
ou brunit, se perfore quelquéfôis , et finit par se ré¬ 
duire à une nierabrané brune, très-mince, n’offrant 
plus ni laTormé, ni la texture de ce muscle. Dans 
, certains cas, ôn trouve sur les déüx faces dès granula- 
I rions dures et blanches de phosphate dé chaux. 

Cœur et vaissedûx sanguins. Avant de faire con- 
; naître les changemens éprouvés par ceâ organes pen- 
I dànt l’inhumation, rappelons réta:t dans léquel ils sé 
présentent vingt-quatre ou treiité-^six heures après la 
' mort; Souvent le cceur est à l’état normal ; quelquefois 
il est pâle ; dans d’autres cas , il offre une teinte rouge 
marquée, ou seulement des stries rouges , soit dans 
Fépaisseur de sa substance, soit à sa surface interne ; 
enfin sa consistance peut être diminuée. Les arterês et ■ 
les 'Ue/nes peuvent également être le siège d’une colo¬ 
ration roüge, Uniforme ou striée à leur intérieur, 
quoique le plus ordinairement elles soient à l’état na¬ 
turel; cette teinte rOUge se trouve indifféremment à 
là suite de toutes les maladies , èt^doit être considérée 
comme un phénomène cadavérique, résultat manifeiste 
dé la transsudation du sang qui se' fait après la mort. 
Au reste, il est aisé de se convaincrë par dés expé¬ 
riences directes qu’il doit en être ainsi. Que l’on intro- 
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duisa dans un uretère dont la couleur est parfaitement 
blanche, une certaine quantité de sang fluide, on ne 
tarde pas à observer, après avoir lié ses deux extrémi¬ 
tés , que le tissu de ce conduit acquiert une couleur 
rouge. Qu’à l’exemple de M. Chaussier, on injecte par 
la veine mésentérique une certaine quantité d’eau 
colorée avec de l’encre, et quelques heures après on 
trouvera la portion de l’estomac qui est recouverte 
par le foie, teinte en noir; cette liqueur transsudera à 
travers les parois de l’estomac, et formera à l’épiploon 
et au colon des taches plus ou moins étendues. 

Si l’on examine le cœur après quelque temps d’in¬ 
humation , on voit qu’il est déjà sensiblement ramolli, 
flasque, d’un violet plus ou moins foncé et plus rare¬ 
ment verdâtre, vide, ou contenant du sang eu partie 
fluide, en partie coagulé; sa couleur se fonce de plus 
en plus, surtout à l’intérieur, où elle finit par de¬ 
venir noire ; quelquefois les valvules présentent des 
taches brunâtres qui sont aussi l’effet d’une imbibi- 
tion ; d’autres fois, on remarque à la face interne des 
oreillettes, ou à l’extérieur de l’organe, des granula¬ 
tions blanches, dures, semblables à du sabloni Plus 
tard, le coeur s’aplatit et se réduit à une sorte de lan¬ 
guette d’un brun noirâtre, souple, amincie, et même 
déchirée dans quelques points, semblable à une dou¬ 
ble poche de gomme élastique , dont «n peut encore 
écarter les parois de manière à reconnaître les deux 
ventricules; mais déjà on ne distingué plus, la texture 
de l’organe; on aperçoit seulement quelques brides 
noirâtres qui doivent être les restes des colonnes char- 
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nues. Enfin, comme tous les autres organes, il dis¬ 
paraît et laisse à sa place une couche noire , comme 
bitumineuse, qui s’enlève facilement par le lavage. 
Plus les parties molles des parois thoraciques sont 
détruites de bonne heure, plus la disparition dont 
nous parlons arrive promptement. 

Péricarde. Le péricarde se colore dîahord en rou¬ 
geâtre, puis en rouge foncé, enfin en brun noirâtre ; 
il se ramollit de plus en plus, et finit par disparaître. 
Nous l’avons souvent vu contenir une plus ou moins 
grande quantité de liquide sanguinolent. 

Vais&eaux sanguins. On trouve en général, deux et 
trois mois après l’inhumation, une certaine quantité 
de sang noir fluide ou coagulé, soit dans les veines , 
soit dans les artères. Il est des cas cependant où nous 
n’en avons pas rencontré au bout d’un mois d’inhu¬ 
mation;; et quelquefois, au lieu de sang, nous avons vu, 
même huit ou neuf mois après la mort, un liquide san¬ 
guinolent de couleur rosée. Les.parois de ces vaisseaux 
se colorent d’abord en rose, puis en rouge', en violet 
foncé et en brun. C’est surtout à l’intérieur que ces 
teintes sont bien prononcées ; dans certains cas, la 
membrane interne devient vert-bouteille.: tantôt cette 
coloration est uniforme, tantôt ce sont des plaques ou 
des stries. Quoi qu’il en soit, pendant plusieurs mois, 
il est.facile de séparer les unes des autres les diverses 
tuniques de ces vaisseaux. Dans une de nos ouver¬ 
tures , l’aorte était encore entière , et parfaitement re¬ 
connaissable au bout de quatorze mois d’inhumation. 

Organes de la digestion. Canal digestif.d^n ne peut 
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hien juger les changemens qui s’opèrent dans lé eanai 
digestif pendant le séjour des cadavres dans là tèr^pé, 
qu’en examinant comparativement l’étal dé cê canal 
peu de temps après la mort, avant l’inhtiimàfiân, par 
exemplCj et plusieurs semaines ^ et même pïusiêûrs; 
mois après. Gomment reconnaître , en effets qu’ilÿ a 
eu des changemens de coületir, dé eonsistanee, etc., 
si on ne sait pas quelles sont le plus, habitüélléinént 
les couleurs et: la donsistâncè des tissus de éé canal; 
quelques heures après la mort ? G’èst ee qui lious en¬ 
gage à tracer ep peu de mots lés principaux états du 
canal digestif chez des individus qui n’ont pas-sUc- 
eorfthé à une phlegmasie dê cèt appareil; et cOmülé 
nos observations ont eu surtout pour objet les cada¬ 
vres des vieillards, é’est particulièrement de cens-ci 
dont nous allons nous occuper. ^ 

. Quelle que soit la maladie qui occasionne la mort 
des vieillards (héîHorrbâgie cérébïule, ramollisseiUêïït 
du cerveau, pneumonie , pleurésie, mâladiês dtt 
cœur, etc.), jamais ou presque jamais la membrane 
muqueuse de l’appareil digestif n est dans un état par^ 
fait d’intégrilé ; il est rare qu’on ne rencontre dans 
restomac et les intestins, des altérations diverses que 
l’on ne peut considérer comme ;morbides que dans un 
très-petit nombre de cas, et qui cependant ne sont 
pas l’état physiologique parfait. Bien plus , ces sortes, 
d’altérations sont souvent beaucoup plus prononcées 
que ne le sont les tracés que laissent après elles des ma¬ 
ladies très-intenses du conduit àlimeiitaifé j mâiâdiës; 
qui ont pu seules déterminer là inoi't des makdes. 
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De toutes ces affections étrangères au tübe digestif, 
celles qui OGGasionnent les changemensles plus rêiuar-- 
quables sur la membrane qui le tapisse, sont, sans con-- 
tredit, les maladies du cœur et des gros vaisseaux ; et 
comme il est peu de septuagénaires qui meurent sans 
quelque altération de ces organes, il en est peu aussi 
qui ne présentent quelques modifications dans la mem¬ 
brane muqueuse gastrointestinale. Gette altération, 
qui ne sort pas dés bornes physiologiques, tant qu’elle 
ne consiste que dans une injection mécanique plus ou 
moins considérable, peut être portée jusqu’à l’état _ 
morbide; ainsi le sang accumulé dans ces tissus per¬ 
méables, agissant comme un corps étranger , finit 
souvent par déterminer une sorte d’inflammation (si 
l’on peut s’exprimer ainsi) : alors la rougeur est cerise^ 
'violette y lie de 'vin , et pénètre profondément la mem¬ 
brane muqueuse gastrique dans toute son étendue, ou 
seulement d’une manière plus marquée dans quelques- 
uns de ses points; d’autres fois, le sang ainsi accumulé 
s’exhale dans les cavités gaStro-intestinales , et donne 
lieu à des hémorrhagies consécutives. 

Mais avant d’atteindre à ces points qui peuvent être 
considérés comme des états morbides, la membrane 
muqueuse gastro-intestinale passe par divers états, qui 
ne gênent que peu ou point l’action des intestins, et 
qui peuvent être regardés à comme physiolo¬ 

giques. Alors Vœsophage est généralement plus injecté 
que dans l’état normal ; on rencontre cà et là, mais 
principalement vers le cardia , et vers le tiers in¬ 
férieur, des plaques ou taches plus ou moins larges , 
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violettes, ressemblant parfaitement à une ecchymose j 
ces taches sont sous un épithélium plus épais et plus 
dense que celui qui revêt la membrane muqueuse gas¬ 
trique , si même il en existe dans ce dernier cas..Le 
diamètre du conduit œsophagien est quelquefois 
rétréci d’une manière partielle. Dans les points qui 
correspondent aux endroits rétrécis, il exbte des 
plis longitudinaux, et dans ces endroits les parois.de 
ce conduit paraissent plus épaisses et plus denses. Il 
est impossible d’ailleurs de reconnaître là les traces 
d’un travail inflammatoire. 

U estomac présente des variétés infinies dérouleur, 
de consistance, de volume, de diamètre , etc. La mem¬ 
brane muqueuse qui le tapisse, molle, spongieuse, re¬ 
cevant une multitude innombrable de vaisseaux capil¬ 
laires, essentiellement perméable au sang, étant d’ail¬ 
leurs continuellement en action, devient facilement, 
ainsi qu’on le conçoit bien, le réceptacle d’une quan¬ 
tité plus ou moins grande de sang, lorsqu’il existe 
quelque obstacle à la circulation ; aussi est-il extrême¬ 
ment rare de trouver cette membrane d’un blanc lé- 
gèrement et uniformément rosé, qui est sa couleur 
physiologique parfaite. Mais dans l’exploration de cette 
membrane il ne faut pas oublier quelle se pénètre 
avec la plus grande facilité des substances colorantes 
que renferme le ventricule ; les lotions les plus exactes 
et les plus répétées n’enlèvent jamais complètement la 
coloration produite par cette imbibition : ainsi le vin, 
les décoctions de quinquina, colorent en rouge cette 
membrane, et pourraient faire croire à des observa- 
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leurs peu attentifs ou peu exercés que . la couleur 
qu ils communiquent est le résultat d’une injection 
sanguine: d’autres préparations médicamenteuses ou 
alimentaires peuvent avoir un résultat analogue; nous 
nous bornons à citer ces deux exemples. La présence 
d’un liquide colorant rouge doit d’abord faire naître 
des doutes sur la nature de la coloration de la mem¬ 
brane gastrique; ajoutons encore que cette coloration 
est uniforme, et qu’on n’y distingue J»oint ces arborisa¬ 
tions, ces injections vasculaires, qui sont le caractère de 
la pénétration véritable du sang dans les vaisseaux capil¬ 
laires ; d’ailleurs les lotions et la macération détei¬ 
gnent eu partie, sinon complètement, cette membrane 
ainsi colorée. La part de cette coloration mécanique 
ou chimique ainsi faite, il reste à examiner celle qui 
est le résultat de la stase du sang dans les vaisseaux» 

La couleur de la membrane muqueuse varie alors 
depuis une teinte légèrement rosée, depuis l’injection 
la plus légère jusqu’au noir foncé, et cela sans que les 
fonctions digestives aient été dérangées d’une manière 
notable. La grande courbure de l’estomac, le grand 
cul-de-sac, et surtout l’extrémité pylorique, sont le 
siège de cette pénétration sanguine, soit parce que 
le système capillaire s’y trouve plus développé, soit 
enfin parce que les fluides, y séjournant, favorisent 
l’injection de ses vaisseaux. On observe des plaques 
plus ou moins étendues (car jamais, ou bien rarement, 
la coloration est uniforme), de couleur.rosée, rouge 
îif., lie de vin, brunes, bleuâtres ^ ardoisées^ et même 
noires ; ces plaques ont l’étendue de la paume de la 
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main j quelquefois plus , d’atitres fois moins. Il 
n’est pas rare de fencoiitrér lâ plupart de cés 
ntfancés dans üii même ventricülé, et lès lignes qui 
lés- sépâtent' sont souvent bien détérrnihéeS ; de sorte 
qu’à côté d’üne plaqué rosée, ôn éri voit tiilë brüiie^ 
ou rOugé-, été. Là membrané raiüqdèûse est sOùveùt 
tâ’èbètéë dé maéules qùi présentent uïi àspeét ScOtbtii 
tiqué ; la sUrfâce dé ëëtté méinbrane peUf étte Ksséy 
polie, du rUgUéüsê j pointîiréé, mâriïeiônnéédf quel- 
qtiéfois pàîséiiiée de véritables fongdsités trés-petrtèS ; 
souvent aussi dé grosses veinés bleuâtres rampëût sous 
elle et SOuS la tuuiqUe muqueusé dé l’intestin grêle, 
qui est- d’ürîé côuleUr blanchâtre ét peu céndréè : dam 
tôüs (iés 6as ^ l’individu vivant n’éprouvait rien Vers ces 
viscèrésv ' ’ ' • ' ' ' 

La consistanee de là membâarie muqueusé est loire 
d’être la rnêmé dans toute son étènduè ,• dans qoèlques 
points elle est si peu adhérente, qü’elle s’enlèfe parle 
frottement avec le dos du scalpel, qu’elle së confond 
a-vec de la mucosité dont on a beaucoup de pèiné à la 
distinguer, tandis que, dans d’aütres points, le tran¬ 
chant de riristrumerit la détache très-diffieileiUeht. 

Les parois de l’estomac sont qUélquefois trarislù- 
eidés ; oii voit seulement serpenter dans leur épais¬ 
seur des vaisseaux d’un assez gros calibre. L’estomac 
est alors d’ün considérable : il peut êtée doublé 

de l’état naturel. 

Dafas certains cas, ce viscère est ramassé, rétrécr; 
ses parois sont épaisses, plus consistantes que dans 
l’état ordinaire ; à l’intérieur, la membrane muqueuse 
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est alors ridéo, et pffro d'pne multitude dp plis en géné¬ 
ral longitudinaux. On observe ^ussi des dila,tatiQns. et 
des^réjrécisseniei^-.pEçrtiaux ^.restomac présente.gîprs 
l’aspect; d’upogp.nrdej.^jt; c’est.y ers le.ppint-rétréci que 
la ineniljrime interne présente les plis d,ont no us ayons 
parlé. Bans quelques...ci^rconstançes, qn trouve lapins 
grande partie 4e la n^inlarane muqueuse, complètement 
enleyée vers ,1e grand qul-de-saç de l’estomac, sans 
qu’il y ait eu maladie dM tbl^S dig^df ; mfdsrplprs l’ap- 
pareil circulatoire est développé outre .mesuçie. ; 

Telles sont les mo4i|icatipns.les pins,ordinaires.que 
l’on rencon.tre4ansd’estp,mac,des vif ill^rds qui meurent 
de rndadies du, coeur.: Pes .nio4ifiçati.ônSjPfUVCnt être 
considérées jusqu’à nn certain, point comme pbysior. 
logiques , puisqu’elles gevmettçnt le lib^ exercice des 
fonctions du ventricule^^Mais^dirastrOn., la^maladje de 
l’estomac a été latente dans ces diQereps , cas; nous 
répondrons que ces cas étant excessivementpnom^ 
breux j Ctla njanière-dont ils. se prpduisenj^. étant :sus- 
ceptible d^ne. expliçutiun plausible d’après, lés lois' 
physiologique)?} nous, ainions mieux ^Ifs , çonsidérer 
comme des modifications, coïncidant j.ayeç rétat .de 
santé, que comme des cas, pathologiques exceptionHels. 

; Les intestins, surtout ceux qui plongent dan? le pe¬ 
tit bassin, présentent des modifications,analogues; à 
ceUesdedestomaç, ., v . ; . : r-. • - ■ ‘ : 

'Lp^.duod^um cstsouvent rouge, injecté,brun, etc.^ 
mais ordinairement beaucpup moins que; l’estomac. Le 
séjour dé la bile qu’il renferme , lui fait contracter une, 
nuance jaune, verdâtre, qui le distingue très-bien de 
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l’estoniac, lorsque ce fluide n’a pas remonté par lepy. 
lore dans la cavité gastrique. 

De toutes les divisions intestinales j - celle qui est le 
plus souvent exempte d’a:ltéràtion, c’est le jéjunum ; 
coloré en jaune ou ien vert par la Mie que ses nom- 
bréùses villosités retiennent, il est rarement le sie'ge 
d’înjectîdns notables , d’bÿpèrtropbies ou d’atrophies 
de ses parois, de dilatation dû de retrécisseinent, 
quoiqu’il n eii soit pasientièrement exempt. 

Mais niéon est au moins aussi souvent que festoniae 
le siège dé cès injections vidlaëéés, brunés , noirâtres, 
bleuâtres, qûé nous avons'signalées dans le ventricule; 
La positidn''très-déclivë'de'ëèt nitestin, qui séjourne 
presque entièrement dans lé pe tit bassin , lé cadavre 
étant couebë sûr lé dos j qjâràît être là" causé dé ce 
pbénomène , qûi se passe probablement dans lès der¬ 
nières héûrès dé là Vie / oü dans léé premières qûi süi- 
véiit la rndrÛ ' - ■ “ ■ ' " 

■ La mémbrâne muqueuse de cet intéstin est , en effet, 
bien sduvènt d’un rdügê très-foncé , et véritablénaënt 
lie de vin ; cette cdloratidn* occupe la totalité dé k tu-^ 
nique ; elle- est seulement plus- prononcée par inter¬ 
valles.' L’aire dé l’intéstin est sdûvènt rétrécie ; leis pa¬ 
rois paraâssént alors hypertrdpliiées ; dans d’aütres 
cas'y plus rares , le diamètre ést plus grand j et lés pa¬ 
rois plus minces : cet amincissement est- qüélque- 
fois -tèl que l’intestin est pellùcide transparent , 
et paraît réduit à sa membràné-séreuse.'Enfin- on 
observe aussi des rétrécisseméns ét des âilàtatidns 
alternatifs; - ; n; 
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Le rectum, le colon ascendant,-transverse et des¬ 
cendant, sont loin de rester étrangers aux modifica¬ 
tions dont nous parlons; toutéfois elles j sont nloins 
prononcées et moins fréquentes que dans les autres 
parties du tube digestif. Les épaississemens, les rétré- 
cisseniens ; les dilatations , sont les modificâtions les 
plus ordinaires ; les inj ections le sont beaucoup moins : 
en éffet, la coloration du gros intestin, à'moins que 
cet organe nait été le siège d’un travail morbide , est 
la plupart-du temps d’un blanc légèrement rôsé^ ccst- 
à-dirë ,- pbysiôlogiqiie r-bién entend u: qu’on a dù îe net- 
toyér exactement des fèces quai contient, et dontda 
•couleur pourrait avoir'altéré la-siennè.'f ' ' - ■ '■ 

Si après avoir examiné Té canaldigéstif des vieillards 
qui ont succombé avé'c une màladié dè Cdêur, ét cë cas 
est excessivement commun, nous étudions ce même 
canal chez d’autres vieillards qui nè pfésentalent au¬ 
cune trace de cette lésion, noüs verrons qU’à la suite 
de brûlures qui déterminèrent la mort d’un homme 
de soixante-quinze ans aü bout de huit jours, la mem¬ 
brane muqueuse gastrique était grisâtre , et‘celle dés 
- intestins-d’Un gris de cendre ; que,- chez Uno femme 
de quatre-vingts ans,' morte de vieiUessë,Ta"tunique 
interne de l’estomac était aussi dnne couleur Cendrée, 
celles du duodénum Idânchâtre avec uné nuance jaune 
peu intense j celle du jéjunum , de l’iléon , du colon 
et du rectum, blanchâtre, et celle du cæcum grisâtre. 
M. Billard, à qui nous avons emprunté ces deux faits, 
place au nombre dès colorations qu’il faut considérer 
comme des phénomènes cadavériques , chez des indi- 
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vidus dont la membrane muqueuse gastro-intpstihaie 
est,dan? 1 êfut ^ain, des plaque? jaunes plus pu moiijs 
étendue ou de simples bandes de eette eouleur répan- 
4uo? sur la.sutfaee muqueuse du duodénum et dji 
-ji^unum-. y 

be? vaçiétésideeolQrution de la membrane muqueuse 
gastro-intestinale,!pour ^tre moins nombyeâises Sïhez 
les, adultes què^ehez ie?;ivieillârds,,.nen existent pas 
moins ■;5 ?i d’individu est mort subitement rpendant la 
digestio.nÿ d’uue uffeution qui m’intéresse jpasrde :éanal 
digestif^ la: ;tùniqu.;e interne jde rl’estpmaé- prdlnai- 
jement de .opuleur-rose, taudis que celle des intestins 
est grise, cendfée, ôu bknehe^ ayec'OùiSsnsipMqnes 
daimes I la colpratiou de la partieduterne du tnbe Ijges- 
tif peut, au Goutfairé être plp?'^v^uiée et plus, fpncéeisl 
la mort n’a pas eu lieu pendaut, la digestidn, et ^’élle 
n’ait pas ,étd prompte, quoique da maladidù laq.uelie 
;pn a .succombé u’ait pas rété demature à alté.rer direc¬ 
tement le? tissus ded’estomae el des intesdm-: :, é 
i Jfou?.terminérpn?;,cette esquisserrapide!desidivers 
.dtat? ; pou? lesjquek peut se, présenter^ Jb; Tcanal: digesdf 
.ayanf' l’époque de' l’inhumationpar quelquesinonsi- 

sàitijqu’il'inLest pafi!rAre,;dej 'jtmuyer.iS.QusrJâ rmembrane 
, séreuae,, .dans; dg tis^u dmlmeodui lar paEtiê fdee >ta.ébes 
rouge?,, livides; ou noiràtr^;,;^^ étendues, irrégulières, 
semblables à celles que l’on ,yoit;à la peau ides cadavres : 
. cesjachc? occupept lâ;p£ffltie du.canal digestif quÊ était 
,la:,plus-^r//pu au moment du.refroidissement J^elles ne 
dépendentrquep de la stase, dcrk congcstio» dursang 
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dans les capillaires, et ne sauraient être regardées 
comme des traces d’inflammation. Les deux observa¬ 
tions suivantes mettront cette vérité hors de doute. 
i“. A l’ouverture de l’abdomen d’un individu qui suc¬ 
comba brusquement à une attaque d’apoplexie, et qui 
se trouvait peu de temps auparavant dans un état de 
santé parfaite, on observa que toutes les anses intes¬ 
tinales superposées, et la portion de l’estomac que Ton 
put découvrir, étaient d’une pâleur remarquable : on 
n’aperçut de rougeur que dans la partie la plus déclive 
de chacune de ces anses, et nulle part l’injection vei¬ 
neuse n’était aussi considérable que sur les portions de 
l’iléura plongées dans le petit bassin. La membrane 
muqueuse de l’estomac, celle de la vessie étaient rouges 
à leur partie la plus déclive. Le cadavre était resté en 
supination: l’ouverture avait été faite vingt-quatre 
heurfes après la mort, a® On plaça sur le ventre, immé¬ 
diatement après la mort, le cadavre d’un jeune soldat 
qui venait de succomber à une pneumonie grave et 
de peu de durée ; on veilla à ce que le corps restât dans 
cette position jusqu’au moment de l’ouverture, qui fut 
faite lelendemain. Les lividités cadavériques de la peau 
se montrèrent à la face, à la poitrine, au ventre et à la 
partie antérieure des membres ; les portions de l’es¬ 
tomac et de l’intestin grêle qui étaient en rapport 
avec l’épigastre, l’ombihc et l’hypogastre, offraient les 
teintes de rose, de rouge j de violet, que l’on remarque 
ordinairement dans les anses intestinales qui occupent 
le petit bassin et les côtés de la colonne vertébrale, et 
qui, dans cette occasion, étaient toutes d’une extrême 
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pâleur, ainsi que la partie postérieure de lestoraac et 
de la vessie. ( Trousseau, Dissertation inaugurale. 
Paris, iSaS.) 

Arrivons maintenant à la description des divers états 
que nous avons observés dans le cattal digestif des in¬ 
dividus exhumés plus ou moins de temps après l’in¬ 
humation. Tout ce qui précède montre combien il est 
difficile, pour ne pas dire impossible, d’affirmer que 
les colorations et même les ramollissemens dont nous 
allons parler, soient le résultat du séjour des cadavres 
dans la terre, puisque nous savons qu’avant d’enterrer 
les corps la membrane muqueuse pouvait déjà présen¬ 
ter ces colorations et ces ramollissemens : aussi nous 
bornerons-nous à dire ce que nous avons vu, sans.pré- 
tendre établir, du moins pour ce qui concerne l’esto¬ 
mac et les intestins, que ce soit un effet nécessaire de 
l’inhumation prolongée. 

La membrane muqueuse de la bouche , le voile du 
palais, le pharynx et la langue, sont verdâtres dans 
les premiers temps, et sensiblement ramollis; cette cou¬ 
leur se fonce de plus en plus, et finit par devenir noi¬ 
râtre; toutes ces parties se dessèchent au point qu’au 
bout de quelques mois on ne trouve à la place de la 
langue qu’un appendice membraneux, très-sec et fort 
mince. Dans les premiers temps, la membrane interne 
de Y œsophage était colorée en vert plus ou moins foncé, 
surtout à sa partie supérieure, car inférieurement elle 
offrait souvent une couleur rougeâtre, même d’assez 
bonne heure ; quelquefois aussi la teinte verdâtre de la 
portion inférieure était piquetée de rouge et de violet. 
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Dans ceilains cas, chez les vieillards, nous avons ren¬ 
contré àl’intérièur de ce conduit musculo-membraneux 
plusieurs petites tumeurs variqueuses remplies de sang 
noir liquide, et qui ne constituaient pas évidemment 
une altération cadavérique, mais bien une lésion patho¬ 
logique. Plus tard, l’œsophage brunissait de plus en 
plus et se détruisait, comme nous allons le dire eii 
parlant de l’estomac. 

Estomac. Ce viscère ne contenait ordinairement 
qu’une très-petite quantité de liquide. Dans les premiers 
temps, sa membrane muqueuse était jaunâtre, d’une 
couleur aurore, grisâtre, d’un gris bleuâtre ou d’un vert- 
bouteille; quelquefois ces teintes étaient piquetées de 
rouge et de violet ; près du pylore, le plus ordinairement, 
elle offrait une plaque bleuâtre plus ou moins large, 
plus fortement colorée que le reste. Plus tard, elle était 
soulevée dans certains points par des gaz qui formaient 
des bulles du volume de têtes d’épingle ou plus grosses; 
souvent alors elle avait acquis une couleur rosée d’abord, 
puis rougeâtre violacée, et elle était tapissée d’une 
couche peu épaisse d’un liquide couleur de bistre, ou 
semblable à de la boue délayée. A une époque encore 
plus éloignée, elle était d’un gris blanchâtre, avec plu¬ 
sieurs taches bleues, sans la moindre apparence de 
rougeur : alors l’estomac, qui déjà avait éprouvé un 
ramollissement considérable, s’altérait déplus en plus, 
et bientôt après on ne le retrouvait qu’en partie sous 
forme d’une portion de cylindre offrant une cavité ; 
enfin ce n’était plus qu’une masse feuilletée, desséchée, 
susceptible d’être réduite en filamens coralliformes, 
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et, en dernier lieu, une matière noire humide,avec 
le luisant du cambouis, recouverte çà et là de moisis, 
sure d’un blanc, verdâtre sous forme de petits globules, 
et de plaques ressemblant beaucoup à ces lichens d’ap¬ 
parence terreuse qu’on trouve sur les troncs des vieux 
arbres. Plusieurs mois après l’inhumation, on pouvait 
encore séparer les trois tuniques de l’estomac j la mus¬ 
culeuse et la séreuse ne présentaient pas toujours les 
mêmes phénomènes de coloration que la muqueuse} 
en général, leur teinte était d’abord grisâtre ou jau¬ 
nâtre, puis rosée; enfin elle redevenait grisâtre; quel¬ 
quefois cependant les parties de la membrane séreuse 
correspondantes au foie et à la rate, étaient rougeâtres, 
surtout dans les premiers temps. 

Intestins. Les intestins étaient d’abord d’un gris quel¬ 
quefois légèrement rougeâtre à l’extérieur et grisâtre 
à l’intérieur; dans certains cas cependant, la tunique 
muqueuse était rosée ou violacée par parties, et là où 
elle était couverte d’excrémens, jaunâtre. Plus tard, 
l’épaisseur des intestins diminuait; ils commençaient 
à se dessécher et à être collés entre eux, puis brunis¬ 
saient, devenaient plus secs, et leurs parois s’accol- 
laient de plus en plus, au point que l’on avait beaucoup 
de peine à les séparer ; ils constituaient alors une masse 
qui était assez fortement appliquée contre la colonne 
vertébrale; ils conservaient pendant long-temps les 
matières fécales; enfin ils éprouvaient les mêmes alté¬ 
rations que l’estomac, et se détruisaient comme lui. 

Nous examinerons ailleurs si les changemens que la 
putréfaction fait subir au canal digestif sont de nature 
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à pouvoir être confondus avec ceux que développe 
une inflammation ( voyez chapitre VI ) ; bornons-nous 
actuellement à observer que long-temps après la mort, 
lors même qu’il n’existe déjà plus de traces des viscères 
thoraciques, on découvre le plus souvent encore dans 
l’abdomen quelques vestiges de portions cylindriques 
du canal digestif, dans les cavités desquelles il serait pos¬ 
sible de trouver des restes d’une substance vénéneuse. 

Epiploons. Les épiploons et le mésentère deviennent 
d’abord grisâtres ou rosés, et se ramollissent ; bientôt 
après ils se dessèchent, perdent de leur souplesse, et 
tendent à se transformer en gras de cadavres ; du reste, 
ces organes se conservent long-temps sans subir d’al¬ 
tération marquée. 

Le foie commence par se ramollir et par brunir ; sa 
membrane péritonéa.le se détache assez facilement, et 
ne tarde pas à se détruire, du moins en partie; il suffit 
dQ quelques semaines pour que la structure normale 
de cet organe ne soit plus reconnaissable; en effet, on 
ne distingue plus alors les deux substances qui le com¬ 
posent; mais on aperçoit encore très-bien les gros vais¬ 
seaux qui sont souvent enduits intérieurement d’une 
sanie lie de vin foncée. Plus tard, il existe à la surface 
du foie des granulations comme sablonneuses de phos¬ 
phate de chaux, et, chez certains individus, l’intérieur 
des vaisseaux contient d’autres granulations molles, 
blanches, évidemment formées par du gras de cada¬ 
vres. Plus tard encore, l’organe dont il s’agit est réduit 
à une masse aplatie, épaisse d’un demi-pouce, d’un brun 
noirâtre,légèrement desséchée, qui, étant coupée, se 
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subdivise en feuillets, dans l’intervalle desquels il y a 
une matière solide, brune, comme bitumineuse ; cette 
masse, qui s’aplatit de plus en plus, finit par devenir 
noire,J coralliforme, et par se séparer au plus le'ger 
effort; quelquefois cependant, au lieu de se dessécher 
ainsi, le foie se transforme en une matière molle, noi¬ 
râtre, qui ressemble à du cambouis, sorte de bouillie, 
au milieu de laquelle on aperçoit une matière jaune, 
comme graisseuse. 

La vésicule biliaire^ vide ou contenant de la bile, 
épaisse, d’un vert olive, se retrouve presque avèc tous 
ses caractères, lorsque le foie a subi des changemens 
notables. 

Rate. Elle se ramollit de très-bonne heure, et peut 
être facilement déchirée ; elle brunit de plus en plus, 
et sa structure normale ne tarde pas à être mécohnais- 
sable; bientôt après elle est réduite en une bouillie 
noirâtre, semblable à du cambouis ou à de la boue 
d’égouts, qui imprègne les parties voisines et leur com¬ 
munique cette couleur. Enfin, dans certains cas, elle 
finit par être tellement diffluente, qu’on ne peut la 
reconnaître que par sa situation; elle ressemble alors 
à du sang décomposé. 

Le pancréas commence par se ramollir, puis devient 
plus gris; le ramollissement est porté à un point tel, 
que l’organe est transformé en une bouillie d’abord 
grisâtre, et qui brunit de plus en plus. 

Organes urinaires. Les reins ne se ramollissent pas 
aussi vite que la rate ; cependant ils perdent aussi de 
bonne heure leur consistance; on peut facilement en 
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détacher la membrane extérieure j les bassinets et les 
calices sont encore faciles à reconnaître, lorsque déjà 
les substances corticale et tubuleuse sont entièrement 
confondues. Enfin, ces organes se transforment en 
une bouillie brunâtre comme du cambouis, et dispa¬ 
raissent. 

La vessie n’offre rien de remarquable pendant les 
premières semaines j quelquefois cependant elle est le 
siège d’un emphysème sous-muqueux. Plus tard, elle 
se rétracte, et éprouve à peu près les mêmes change- 
mens que les intestins : toutefois on trouve souvent 
des traces de ces derniers quand déjà elle n’existe plus, 
ce qui s’explique par le voisinage de l’anus. 

Organes génitaux. Dans les premiers temps, ces or¬ 
ganes, quoique ramollis, conservent leurs formes; les 
corps caverneux s’affaissent de bonne heure. Plus tard , 
la verge est aplatie, ressemble à une peau d’anguille, 
et n’offre nullement l’aspect de cet organe. Le scrotum, 
qui d’abord a pu être excessivement distendu par des 
gaz, se dessèche de plus en plus ; les testicules dimi¬ 
nuent de volume, acquièrent une couleur vineuse et 
se transforment en gras. Plus tard encore, la verge 
ressemble à un tube d’un tissu consistant, dont les pa¬ 
rois sont appliquées, l’une sur l’autre, et qui, étant écar¬ 
tées, le réduisent à un cylindre creux. Déjà on ne 
trouve plus, à la place du scrotum et des testicules, 
qu’une matière molle, brunâtre, humide, offrant ça 
et là quelques lambeaux, comme membraneux, et re¬ 
couverte d’un enduit visqueux, noirâtre, et de beau¬ 
coup de vers. A une époque plus éloignée, la destruc- 
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tion des organes génitaux est portée à son comble, et 
l’on ne peut plus reconnaître le sexe à l’inspection de 
ces organes, quoique le pubis soit couvert de poils 
qui sont accollés à la masse feuilletée et carbonnée, à 
laquelle sont réduites les parties molles. 

Chez la femme, les organes génitaux externes, après 
s’être ramollis , finissent par ne plus constituer qu’une 
masse informe feuilletée, qui ne permet plus de dis¬ 
tinguer le sexe. L’utérus se ramollit aussi, puis s’aplatit, 
et se déforme tellement qu’au bout de quelques mois 
on ne le reconnaît qu’à sa situation. Les trompes et les 
ovaires disparaissent d’assez bonne heure. Les ligaraens 
larges résistent davantage à la putréfaction, et devien¬ 
nent grisâtres. 

Développement de certains gaz. Nous ne donnerions 
pas une idée complète des changemens que peuvent 
éprouver nos organes pendant l’inhumation, si nous 
ne parlions pas du développement de certains gaz qui 
a quelquefois lieu dans la plupart de nos tissus. L’es¬ 
tomac , les intestins, la plèvre, le péricarde , les cavités 
droites du cœur, les veines caves et d’autres parties du 
système veineux, l’utérus, la cavité du péritoine et les 
aréoles du tissu cellulairej, peuvent en effet être dis¬ 
tendus par des gaz, qui sont le résultat de la décompo¬ 
sition des fluides : c’est ce que l’on observe particuWs- 
rement après des morts promptes et violentes, précédées 
de douleurs vives, de grands efforts, etc. ; et il suffit 
alors quelquefois de deux ou trois heures pour rendre 
le corps emphysémateux, au point de le faire nager sur 
l’eau. On ne doit pas hésiter à rapporter au dévelop- 
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pement de ces bulles gazeuses dans les veines, un 
phénomène en apparence fort extraordinaire, et dont 
les anciens avaient prétendu tirer une induction juri¬ 
dique ^ nous voulons parler de la cruentation ^ c’est-à- 
dire du suintement et même du jaillissement de sang 
par les plaies : faut-il s’étonner que le sang contenu 
dans les veines s’échappe par les ouvertures des vais¬ 
seaux d’une plaie, lorsqu’il est poussé par les gaz dé¬ 
veloppés dans le système veineux ? 

Après avoir exposé succinctement les phénomènes 
que présentent les divers organes en se pourrissant, 
il ne sera pas inutile de jeter un coup d’œil sur les 
principaux changemens éprouvés successivement par 
la tête, le thorax, l’abdomen, le bassin, les membres, et 
même le drap et la bière. 

Tête, La tête tient encore à la colonne vertébrale, et 
conserve tous ses rapports, que déjà les paupières sont 
amincies et assez enfoncées pour qu’au premier abord 
les cavités orbitaires ne paraissent qu’à moitié pleines; 
les globes oculaires sont affaissés de très-bonne heure; 
il en est de même du nez, dont les parties latérales 
cependant sont les seules qui soient quelquefois dépri¬ 
mées. Bientôt après, les cheveux se détachent, les pau¬ 
pières , les parties molles du nez, et même les lèvres 
déjà très-amincies, se détruisent; une portion de la 
peau du crâne se détruit aussi, et les os, mis à nu, 
sont enduits d’une légère couche d’une matière comme 
graisseuse 5 couleur de bistre. 11 existe à la partie pos¬ 
térieure de la tête une infiltration sous-cutanée, séro- 
sanguinolente, que l’on trouve également entre le pé- 
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rioste et les os, et qui est le résultat de la situation du 
cadavre sur le dos; là, par conséquent, les parties molles 
se détachent très-facilement, quoique les tégumens 
aient encore assez de consistance. Au milieu de tous 
ces désordres, les oreilles et les joues sont assez bien 
conservées. On voit aussi cà et là, sur quelques parties 
du crâne et de la face, des moisissures vertes ou blan¬ 
châtres, humides et cotonneuses. Plus tard, entre le 
troisième et le quatrième mois (du moins dans les ou¬ 
vertures faites à Bicêtre), on n’aperçoit plus, aucune 
partie molle de la face; il n’y a que quelques débris 
membraneux, notamment aux régions molaires; mais 
l’os maxillaire inférieur tient encore au temporal, et 
la tête à la colonne vertébrale; à la vérité, une légère 
traction sufbt pour amener la désarticulation. A une 
époque plus éloignée, les deux mâchoires,largement 
séparées, laissent voir, l’apophyse basilaire de l’occi¬ 
pital ; cependant elles sont encore unies par quelques 
débris de parties molles ; la tête tient à peine au tronc. 
Enfin, plus tard, ces os sont complètement désarti¬ 
culés et dénudés : alors les os du crâne sont recouverts 
d’un magma qui est un mélange de terre et de che¬ 
veux , et qui, étant enlevé, laisse voir leur couleur, 
bistre clair-tachée çà et là de larges plaques brunes 
foncées. 

Thorax. Il est rare que, pendant les trois premiers 
mois, le thorax ait éprouvé quelque changement dans 
sa forme ou dans les rapports des diverses pièces qui 
le composent; les cavités des plèvres peuvent contenir 
une plus ou moins grande quantité de liquide; mais 
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cet épanchement n’est pas le résultat de la putréfaction. 
Enfin, l’affaissement des viscères thoraciques, et no¬ 
tamment des poumons, n’est pas encore assez marqué, 
pour qu’en ouvrant la poitrine on soit frappé par le vide 
qu’offriraient ses cavités. Quelque temps après, la dé¬ 
préssion est évidente ; le sternum semble toucher à la 
colonne vertébrale ; on l’enlève facilement avec la main; 
quelques-unes des côtes commencent à se séparer de 
leurs cartilages ; les espaces intercostaux, dans certains 
points, ne sont plus occupés que par une tunique gri¬ 
sâtre qui sert de moyen d’union ; l’intérieur du thorax, 
lorsqu’on l’incise, paraît vide et comme tapissé d’une 
membrane ressemblant par sa couleur et sa consistance 
à dü papier gris mouillé, sans qu’on püisse dire au juste 
de quels organes cette membrane est le débris. Plus 
tard , les côtes sont presque entièrement décharnées, 
et tiennent à peine au sternum, qui est enfoncé, brun, 
et souvent recouvert de moisissure ; les cartilages ster¬ 
naux sont presque tous séparés du sternum et des côtes; 
ceux qui restent sont noirs, percés de trous, encore 
souples et faciles à enlever; on n’éprouve pas beaucoup 
de difficultés à les casser, et alors on entend un léger 
bruit; les cavités thoraciques sont parsemées de moi¬ 
sissures Manches ou autrement colorées, et déjà quel¬ 
ques-uns des intervalles intercostaux sont à jour par 
suite de la destruction des parties qui les remplissaient. 
A une époque plus éloignée, le sternum et les carti¬ 
lages costaux sont séparés; on en voit les débris épars 
dans le thorax et dans l’abdomen; ce qui produit né- 
fessairement une grande ouverture à la partie anté- 
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rieure du thorax. Plus tard encore, la cage thoracique 
est détruite; le sternum, séparé en deux pièces, occupe 
la cavité du thorax ; les côtes sont presque toutes déta¬ 
chées et couchées les unes sur les autres, sur les parties 
latérales du cadavre ; elles sont enduites d’une matière 
noire semblable à un extrait végétal mouillé, et qui est 
évidemment un reste des parties molles détruites; elles 
ne sont pas plus fragiles qu’à l’état naturel, mais leur 
intérieur est très-sec et très-poreux; il n’en est qu’un 
très-petit nombre qui conservent encore une partie de 
leurs cartilages; ceux-ci sont très-souples, d’un gris 
olivâtre, mais couverts d’un enduit brunâtre, comme 
vermoulus par places, et offrant une coupe excessive¬ 
ment poreuse ; leur substance intérieure est évidem¬ 
ment détruite. 

Abdomen. Pendant long-temps l’abdomen n’éprouve 
aucun changement notable, si ce n’est qu’il devient 
vert, jaune marbré de vert ou ochracé. Du troisième 
au quatrième mois, du moins dans nos expériences, 
il s’affaisse, et ses parois tendent à se rapprocher du 
rachis ; quelque temps après, ces parois sont réduites 
à une couche membraneuse ,quelquefois humide, mais 
le plus souvent mince, desséchée, brune, couverte de 
terre et de moisissure, très-facile à déchirer, collée 
surtout inférieurement à la colonne vertébrale et 
même au bassin; lorsqu’on l’enlève, on remarque un 
vide considérable sur les deux côtés de cette colonne 
et dans le bassin. Quand cette couche est humide, les 
feuillets qui la composent sont comme savonneux, 
d’un blanc jaunâtre, et ordinairement séparés les uns 
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des autres par une quantité innombrable de vers. 
Quelques semaines après , les parois abdominales sont 
tellement collées au rachis, qu’on ne les détache fa¬ 
cilement que sur les côtés, où elles existent sous forme 
d’une couche feuilletée, d’un rouge noirâtre à l’inté¬ 
rieur et quelquefois encroûtée de gras de cadavres à 
l’extérieur. Il résulte de l’accollement sur la colonne 
vertéTjrale, de la portion sous-ombilicale des parois 
dont nous parlons, un creux très-prononcé, à partir de 
l’appendice xyphoïde, jusqu’un peu au-dessous de 
l’ombilic. Quelquefois, au lieu de présenter une surface 
lisse et unie, la couche membraneuse qui est collée 
au rachis, offre des bosselures et des enfoncemens. A 
une époque plus éloignée, les parois abdominales sont 
réduites à quelques débris tégumentaires d’une cou¬ 
leur bistre, olivâtre ou noirâtre, souvent perforés 
dans plusieurs endroits, et qui tiennent encore aux 
dernières côtes, au pubis, et à la partie postérieure 
des crêtes iliaques ; ces débris paraissent formés par le 
péritoine, et peut-être par des portions des muscles 
droits et obliques, fortement desséchés et en quelque 
sorte méconnaissables. Enfin tout est détruit et on ne 
trouve sur les côtés du rachis, et adhérente à des os 
qui en sont teints, qu’une matière noire, humide, 
avec le luisant du cambouis, formant en quelques en¬ 
droits des masses épaisses d’un demi-pouce, qui sont 
évidemment des débris des parties molles. 

La conservation des viscères abdominaux, dépen¬ 
dant surtout de l’état d’intégrité des parois abdomi¬ 
nales , il ne sera pas sans intérêt de jeter un coup d’œil 
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rapide sur les époques auxquelles ces parois se détrui¬ 
sent. Nous trouvons ici, ce que nous voyons partout 
ailleurs, des différences immenses qui tiennent à des 
causes souvent difficiles à déterminer. Ainsi il ne res¬ 
tait plus de traces de parois abdominales chez les sujets, 
des observations ii®, i4® pages i3i et i54), qui 

avaient été exhumés, le premier neuf mois dix-huit 
jours, et l’autre treize mois seize jours après l’inhuma¬ 
tion; tandis qu’il existait une portion de paroi abdomi¬ 
nale chez un individu dont le corps était inhumé de¬ 
puis dix-sept mois six jours ( observation i5®, 
page i58); et ce qui est bien plus extraordinaire, chez 
un autre sujet enterré vingt-trois mois cinq jours 
avant, la paroi antérieure de l’abdomen était presque 
entière et sous forme d’une membrane comme tannée, 
au milieu de laquelle on voyait l’enfoncement ombi¬ 
lical, et à laquelle adhéraient des feuillets de couleur 
bistre ou noirâtre, semblables à des feuilles de tabac 
préparées et humectées ; ces feuillets étaient réunis 
entre eux par des filamens mous, semblables à de l’a¬ 
madou et se déchirant avec facilité (F', observ. i6®). 
Pourtant tous ces sujets avaient été déposés dans des 
bières du même bois, de même épaisseur, enveloppés 
d’une serpillière, et à côté les uns des autres dans le 
cimetière de Bicêtre. Nous pouvons encore ajouter, 
pour mieux faire ressortir ces différences, que l’indi¬ 
vidu qui fait le sujet de l’observation 20 ®, et qui avait 
été inhumé deux ans neuf jours auparavant, u’offi-ait 
aucune trace de paroi abdominale, quoiqu’il eût été 
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enterré dans une bière excessivement épaisse , et en¬ 
veloppé àéun drap de toile. 

La cavité abdominale ne contietit jamais de liquide 
dans son intérieur, à moins qu’ü n’en existât avant 
la mort} au contraire, les viscères abdominaux tendent 
de plus en plus à se dessécher, et leur aspect est loin 
d’être humide quelques mois après l’inhumation. Du 
reste, la conservation des organes contenus dans l’ab¬ 
domen a quelque chose de surprenant pour les per¬ 
sonnes peu habituées à ces sortes de recherches : on 
peut dire que tant que les parois abdominales sont in¬ 
tactes, les viscères sous-jacens conservent leur inté¬ 
grité, leurs formes, et même leurs rapports} seulement 
quand l’affaissement de ces parois a été porté jusqu’au 
point de les coller au rachis , et lorsque déjà les or¬ 
ganes eux-mêmes ont considérablement diminué de 
volume, n’aperçoit-on pas d’abord facilement, en ou¬ 
vrant l’abdomen, toutes les parties qui y sont con¬ 
tenues. Plus tard, la difficulté devient plus grande ; 
et si l’on reconnaît bien le foie, la rate et les reins, 
plutôt à leur situation qu’à leur forme , on ne trouve 
à la place du canal digestif qu’un amas de tuniques 
membraneuses affaissées, débris évidens de l’estomac 
et des intestins; car en les écartant on refait la cavité 
du premier et une partie des autres : du reste, ces 
tuniques sèches, d’un brun verdâtre, amincies, per¬ 
forées dans certains points, ne permettraient pas, ni 
à beaucoup près, de refaire toute la longueur du canal 
digestif, non plus que d’en distinguer les diverses 
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parties, ni les tuniques constituantes, et encore moins 
les altérations morbides, si la maladie qui a déterminé 
la mort était de nature à en produire. Plus tard encore, 
on ne découvre plus qu’une masse feuilletée, dessé¬ 
chée , dont l’intérieur est souvent rempli de vers, et 
que l’on peut réduire en filamens coralliformes j dans 
un point de cette masse seulement, on reconnaît encore 
quelques vestiges de portions cylindriques appartenant 
au canal intestinal. Enfin , et comme nous l’avons déjà 
dit à l’occasion des parois de cette région, il ne reste 
plus dans la cavité de l’abdomen qu’une petite quantité 
de matière noire comme du cambouis. 

Membres. Pendant les premières semaines, les mem¬ 
bres ne présentent rien de remarquable ; seulement là 
où les bras appuient sur le thorax et sur l’abdomen, 
la peau a conservé sa couleur naturelle, tandis qu’ail- 
leurs elle peut être déjà fortement colorée ; là aussi il 
existe une mucosité gluante, rougeâtre, qui semble 
unir ces parties , et lorsqu’on vient à les séparer, l’é¬ 
piderme se détache. Plus tard, à mesure que la peau 
et les muscles se pourrissent, quelques parties dè ces 
membres sont à nu ; mais les os conservent encore leurs 
rapports, parce que les ligamens articulaires ne sont 
pas détruits : en général alors, les portions qui ne sont 
pas décharnées, se présentent sous deui états ; i® elles 
offrent beaucoup de parties molles qui sont impré¬ 
gnées de terre, de moisissure blanche, de débris de là 
serpilhère, et qui ont l’apparence d’une matière solide, 
feuilletée et comme cartonnée à l’extérieur, et sous 
laquelle on sent des vides : cette matière est évidem- 


DES EXHUMATIONS JURIDIQUES. 321 

nient formée par les élémens fibreux et aponévro- 
tique, sans la moindre trace de gras de cadavres; en 
l’incisant, il en sort .une quantité considérable de 
Vers et dè mouches : quelquefois aussi cette^ couche 
est filandreuse, comme ceilluleuse, grasse au toucher, 
d’un ou de deux pouces ,d’épaisseur dans Beaucoup 
dé points j et offre extérieurement une sorte,de croûte 
formée par du gras de cadavres, tandis qu’intérieure^ 
ment elle ressemble à. du bois pourri, si ce n’est que 
les filamens sont plus humides et qu’il est possible de 
distinguer çà et là qu’ils sont de nature animale; 
2 ° les parties molles sont réduites à une couche asse2 
mince, desséchée, grisâtre, parsemée dans quelques 
endroits de moisissures blanches, pouvant se subdivi¬ 
ser en ;deux lames, dont la plus externe semble devoir 
«tre;la peau, et l’interne la partie aponévrotique, ou 
bien en une couche également mince, spongieuse, fir 
rlandreuse.,,sèphe, couleur,d’amadou, dans laquelle,il 
n’est plus permis de reconnaître ni nerfs, ni vaisseaux, 
ni muscles. 

A une époque plus éloignée, le plus léger effort 
suffit pour séparer les os des membres , ■ tant les liga- 
mens présentent peu de résistance ; quelques débris 
filamenteux des parties molles les maintiennent seuls 
dans leurs rapports ; bientôt après ces os ne tiennent 
plus .Rentre eux, quoiqu’ils conservent lem situation 
respective. Enfin, plus tard, lorsque tous les moyens 
d’union sont détruits , la séparation des os est com* 
plète, et;.on les trouve isolés soît dans la bière, dans 
le drap ou dans la terre. 


Bière. La bière s’altère d’autant plus vite, tout étant 
égal d’ailleurs, qu’èHé est en bois plns mince. En gé¬ 
néral, ce n’est guère qu’au bout de plusieurs semaines, 
mèrne pour les bières qui ont peu d'épaisseur, queTen 
y remarque des cbangèinens i l’intérieur de lapiancbe 
inférieure commence par devenir d’un gris noirâtre, 
plaqué de tâches noires ; il est enduit de moisissures, 
notamment sur la partie où reposent la tête et le dos j 
3 existé aussi une assez grande quantité d’une bouillie 
brunâtre très-fétide, recouverte elle-même, dans plu¬ 
sieurs points , de vers, de larves, d’œufs; bientôt après, 
rêxtériéur de la planche inférieure présente une colo¬ 
ration et un enduitahalogues ; les ais latéraux sont deje- 
tés en 'déhors et commè-pliés; ils sont brunâtrésy grisâ¬ 
tres par places, et eh quelque sorte tapissés delârvés à 
l’intérieur ; le fond de la bière ne tarde pas à se perforer 
en plusieurs endroits, il est comme rongé par dés 
vers; le Lois qui environne les parties perforées est 
noir èt paraît gras ; On y' Voit aussi qUèlquéfoiS uiié 
matière brillante , moins brune , comme grâissëüséy 
enfin on découvre au milieu de ce fond ; dés milliers 
de larves et de vers, dont quelques-uns ont dix lignés 
de long. Déjà à cette époque le couvercle est éhfohcé, 
brisé en plusieurs parties , et la terre a pénétré jus¬ 
qu’au fond de la bière. Plus tard il est difficile dé re¬ 
tirer cette boîte sans rompre lès planchés làtéràléslêt 
le couvercle ; les divers fragmens de ces parties Offrent , 
surtout à rintérieur, deé teintes variées, jaunes ;-blan¬ 
ches, noires, vineuses, et en certains liéux'ressemblént= 
à l’intérieur d’un vieux tonneau ; le bois-qui les fokne 
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est'pôùrrrî: atf^cant qü’<)n‘pèat ^udïè 

eii lé pi'essàîif' ^»tré ÜM d ëigté; Enfiiti l’altër^iôW fiïiâÊ 
pair être portée' 'si ' loin qù’it imposâiBle - dé ^toïèr 

la î)ièré ' àdttèméût pétits.fiéàgmëns'f 41 ' d ^fS Ç 

pour qüé'tîéïa' éût lieu dànS'hos eifpériéncés j'^de-treîüë 
à qUâtbrzë'inbisY lorsqüè 'Iés£i>bîtëà'étaièift -éa «sapifi 
iiïinèé', • tandis' qüè “ défe -ans après les - bièrés étaient 
intactes et à peine colorées en jaune à rextérieurl 
qUafld èllës'âv'âïeht'été^faités-à%éë'ië‘teiême*botsàyânt 
uh pôucfe d’épaisseur.-^'Fvnbserv 1 ‘^a(î®,=pa^gé;îp 9 ).> ' ëq 
■Serpillière et drap. La sé'rpiliièré et le drap ste détrfds 
sent 'beaucoup plus vitë^j lorsquède cadavré" n’a pas été 
dépésé^danSdiné bière. Dans éé casy la' preUnèré'idè 
cés’ tôilés üé tardé paS'pîüS'dé-vingt à* quaranté^ouri 
à’ntrë* ïéduitê ] ën' ^lambeani'- feainàtres et 'tnemû-ôë|3 
i’âtÉéS y diéjà%f"nlôiâé poWns^ -dont 'quélqués^unS^ë 
détacbèM-fë^iëiriént, tkndiS qüé'â’àntrès sônt-iiïtiïfiêJ^ 
rnëntiïiélângés avëéla ïèiTé'àvéclaqnèîléîls sbUt éoramë 
mâ^é^y e'f îëîfêrâént ‘"âdbérëns' à ii corps, que poùrdêâ 
enléi^ yîl dâuf-^attêr aSsét' fôrtémènt avenle- Sêalp'él]5 
et 'alors- ou detaebe aussi dé"largéS''plâquèjS d’^épid'érilïë 
qui restent étrôitfemènt UnieSavéc'cémélànge de terrent 
dé serpiliièré.’Si lé cdrpsU' été enterré dans unébièrëy 
la serpillière sè couvrê dans plusieurs points'd-oéufe, dé 
larv^', daris&té’s j et deîa'tnême Sâmë dont nous-avons 
parlé à T'occâsicm de là bièré-.'^cette bouillie brUnâtré 
forttiëÿstirté’ütu-la fàcé'ptiaériëure du cérpS,--et nUr 
tanmtént an niveau du col y de la tête, diës épaules ÿdeS 
espèces Idn'pfâquës'noires sembiabîés à de là "'pôià 
fluidey nu" grisâtres cèinnhe dé la sanie purulente, mêlée 
21 . 
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de poix liquide; quelquefois aussi la matière â la coù- 
^i^t^iuee et. J.’^spe'Qf- d'u pam^puis. Péjà. la .serpillière se 
dèçMre .facilepieptt^ et ipeuit^ etrp ^ ppu-verte, de moisis- 
sûres blanches. Xa .pptréfaetipn, :^^^^ progrès ^ 

cette ;toile s’enl^e.par fragment d^^uîeurjie, fumier^ 
Otrmoirs, enduis le;plqs;or(^nairemeiit. ^upe.tnatière 
gorâme bitumineuse. Eufin;, oa -n’eu, trnpsre plus, de 

traces;;';.;/: ;• ;r ; T';'; 5 Zi Z' ' 

!, he dmp : eojmmenee .par, se^.poloreir eii jaune tirant 
plus pu moins.sur : le. -rpviissatré y dansdes. parties qui 
sont: en 'PQRtaçi aypc ,1^ iporps j .guelgiiè-^tetnps après, 
^^UÉfaee interne sp recpuyrej surtout dans .les pojptions 
anr -lesquelles-reppse le-oadayreadetaeb^ ou.de pertes 
plaques de cpn)eur e^fe-êmement yariée, plus pumpins 
épaissesyordinairemeïit';ifiollasses ^ quelquefoisvpresqué 
djtfflnentes, ; provenant ..^uvent de, l’épiderme altéré; 
tandî§i iqu’ài l’extérieur;: on ./ÿpit .dans;spîusieurs points 
nnp. -maüete comme /gtoineuse Jaune, Sq^ffatre, 
sgVis^ovme^àe boutons, lm,Uç^^(res^fde^^Ifcti^es^ f.^c., 
qni 4 ,é,yidtemmeHt;transu 4 é in cette dppquejla consis¬ 
tance : du' drap n’est pas-sensiblement, diminuée, et plu¬ 
sieurs ^des partâes qui-.n’pnt pas ^té,, eri/contapt iui^c* 
diat ;ayee le , Gadayye-j ,,SQnt. enppre /blanches.■ Plus 
ta'rd^ il est,epcure entier^ m?.i^ 4c couleur diffémpté; 

§%par4€î (^niérieurè; e^t fauye(|r-èf•'fungé-par places, et 
parsemée de taebes. noirâtres,, si l’on. en-vexcepte les 
portions- on il ayâitj gté U9#éa.cenim?b ceJües qm-Spï** 
,am:4esj^;de la tête ,'et: au-dejà . des pieds tCt qui sont 
blaucbés5 sa partie ipustérieure, . celle qui est appliquée 
sur le fond de la bièrej,/e^ beançojup plUs humide^çt 
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beaücoup plus'^chée ën brriir /'è'n jaune foïïcé j en lie 
de vin, surtout dans les environs de là tête : souvent 
alors celte toile estpresqué éntiéretnent ôduverté à Fex- 
térieür de larves d’un 'blânc jaunâtre , encore vivantes, 
qui la rendent cQminè daHti^neuse''j tandis qn’à lintéi- 
rieur on trouve dans quelques^ points une moisissure 
jaune, et dans d’autres' uü enduit graisseux, d’un brun 
noirâtre, et unie quâniité innombrable de larves qui 
s’agitent en tous •éenSV Déjà à êettè époque elle est 
pourrie dàns cèrtâins points-', et'se déchire avec la plus 
grande faoEitëpâillêùrs' èîle’ âdî^êrè assez fortement à 
qüëlqués -parties dli' étirps y et dans ces portions l’épit 
derme est sops formé'dé'lambeaux mous presque poiS-^ 
seuX; 'i 

Plüs'tardraltérâtîoh est'plus marquée: il ne resté 
plus qtte dés lambeaux plUsTou moins volumineux, qui 
cachent iiné partie dU-corps, et qui sont entièrement 
pohrfiS; leur couleur est , mais iis sont 

tellement couverts de moisissures blànchès et de chry¬ 
salides roüssâtrèsj quê'eéi^èéOuiéUr brune n est pâs àpi 
paféhté au premier abord, et qu’ils offrent l’aspect de 
cèrtkiiisdichéns. Lorsqu’ils *ohf été débarrassés de 'cèâ 
dÎTerses matières , onvbîtljuils sont humides, impré- 
gttës'd’iiné màtière-grasse a laquelle ils doivent leür 
çouléür brune, et trèsOfacilés à déchirer. ' 

Il arrive'enfin übe'époque où il né reste plus de 
tÿâceè dé cette toile noua n’èn avons pas trouvé chez 
1dë']?fdressé', qui: fut é^utnéè-trois ans cinq mois 
après Sa mort ( F", observ. '3i®); tandis quelle existait 
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eftçftFÇ «»■ u^-tsaq;4’exhuTOalion faite sept 

ans aprèsi|i)JiiiinatiGn.,< M ; , . : ^ : .j 

Æpf«s .ayoir décrit ,lés .Ghangemens que les tissus 
éproui^ènt successivénient en së décomposant, il im¬ 
porte; dë : déterniiner-si] cesrféhangeniëps arrivent, à 
des épèqués^es,^^^^^^ nature présente à cet 

égard des varîatioïia plus on ^ojps nOmbréusés. ' 

Ib résulte de:'nos recberebes et, de celles d’un très- 
grand' nombre d’auteürs qui bous ont précédés, qué lès 
eadavres enterres à^la; meme époque se, pourrissent 
avee des vitesses différentes,iles^uns; étant^ d(yà cornpié* 
teteent réduits au squelette, tandis que d’autres sont 
ériçpre entiers ou conimenceut à peine à subir la dé¬ 
composition putiidci II ne sera pas sans intérêt de jeter 
ïiu -cbup ; d’œil sur les principales, muses dé ces diffé- 
renôé^^ d’autant .mieux; que, lew éxamçn justifiera 
rimpossibijité où nous étions de, préciser l’époque de 
la teort d’un individn enterr%depui^ quelque temps. 

; (Jes causes se rapportent; particulièrement à ràg,e:,' à 
la constitution, au sexe^ à intetde maigreur ou-d’ol^- 
ské,, de mutilation.ou. 4rutégrité des sujetsaugenre 
et à la durée de la maladie ù laquelle ils ont sucçqpibe,, 
aux phénomènes qui .obt,préeé<^ immédiqte 9 î.ënt 7 la 
roort, qui a pu arriver aprf s. qpe,agonje 
longue, bu subitentenVj PP l’inbprn3ti©»,j% 

eü lieu , a la ponte de quelgnesrinsec;teâ.^Ja-^urface 
du Gôrps , a la. nature des jteÇESmsj à la3prQ|9n4e.ür 
de la fosse, à l’état:na,ou,env^doppé des^.cadavresqui 
ont pu être habillés, eTrfçrniéff.tlftns un drap ou daïis. 
une serpillière, à la présence Ou à l’absence d’une 
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bière, à la nature et à l’épaisseur detcelle-ci, qui pou¬ 
vait être en bois de sapin, de chêne plus. Qu rnoins 
îjîluGe, en plomb, etc.,^ aux influences atmosphériques, 
telles que la température , lerdegré- d’humidi^<, etc, ; 

Examinons çhacune de ces causes en particuher. 

^ 4ge:- Lespbservatioiis. aâot a4, prouvent d’une 
manière, iueonmstable .rjue les cada.yres .d’enfans très- 
jeunes mis dans la terre , se pourrissent beaucoup plus 
. vite que ceux des adultes et des, yieillards;,. toutes les 
autres circonstances étant égales d’ailleurs. . 

. Constitution de /Quoique rinfluençe de la 

constitution soit moins facile à prouver que celle de 
l’age, on ne peut pas mpinSjétablir que des individus 
d’un tempérament lymphatique, sanguin, etc., nûs 
dans la terte^ toutes, autres circonstances étant les 
d’ailleurs, se pourrissent avec des.vitesses différ 
rentes. Na-t-on pas, vu en effet des sujets à peu près 
du mêmeage, aussi maigres les uns queles autres,ayant 
succombé à la même affection (lors d’une, épidémie), 
et.après avoir été malades à peu près le même nombre 
de jours, ayant été enterrés dans des bières de,bois 
pareil et de la même épaisseur , à côté les «ns des 
autres, dans le même terrain et vingt-quatre heures 
aprèsda mortj n’a-t-on pas vu , disons-nousces,indi¬ 
vidus se pourrir dans des temps très-inégaux ; et tandis 
que. l’un,des cadavres était au dernier terme de la 
décomposition, l’autre commençait à peine à s’altérer.»’ 
A quelle cause attribuer dans ce cas la différence dont 
nous parlons, si ce n’est à la constitutionAes màïyià us, 
qui n’était.pas la même? L’influence dont il s’agit tient.» 
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dans bèaueôüp dè çirconstanCés , à ce que la quantité 
des fluides animaux n^est pas la même chez- lès sujets 
de différente constitution J et à ce que les tissus n’of¬ 
frent paS le même degré de densité; 

La prédomînanée' du système lyrhpliâtique 
éliez la femme, et la plus graiide quantité de graisse 
q’ùé contient son tissu Céîlùlàire sôus-cutané j font que 
là putréfaction marche plus vite chez elle ên général 
^iie chez l’homme j tout étant égal d’ailleurs. 

Etat de maigreur où â’oMsité. Cê qui vient d’être dit 
felâtivement au sexe doit déjà faire sentir que l’état 
d’obésité favoiàse la putréfaction dans la terre ; c’est ce 
^ue réxpérienÇe démbntré. Il y a plus : Comme nous 
lé dirons ailleurs, la plus bu moins grande quantité de 
graisse influé Sur le genre de décbmposition qn’éprour 
rent lés corps. ( tP'. gras dé cadavres , page 35o.) 

État de'ïhütilatton ou dintégrité du sujet. L’observa- 
tiôri^^^'p. i 06 ) prouvé combien marche rapidement la 
putréfaction des cadavres qui offrent des solütions de 
Continuité d’une eertame étendue : ôn sait aussi que 
les parties Contuses, eechymosées, dans lésquèliês il y 
a du Sang épanché, sé'pourrisSem beaucoup plus vite 
que celles qui sont dans dés conditions oppbséésY et 
cepéndantnouS supposons qu’il n’y a aueunè perte de 
sübstàncé, ni aucune trace de Solution de continuité à 
la péâfr: à plus forte raison cëtte différènCé séràit-èlle 
sènsiblè, s’il'y avait eu tmè plaie contusé du vivant 
de findiVidu; ' r : : . ^ ^ . 

Genre ètdurée dè ta nüdàdie àlaquelle ont-succomM 
les sujets. En généralTa putréfaction maréhe plus vite 
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chez tesvindmdus qui ont succombé à une maiadie ai- 
gtèë que chez ceux qui sont morts d’une affection chro¬ 
nique- qüi'à exténué le corps; là prédominance des 
humeürs sur les- solides, dans lé premier cas, rend 
suffisamment raison du fait, il serait curieux de déter¬ 
miner paÿ-dés expériences nombreuses quel genre 
diitfitieùce'chaque groupé de maladies aiguës exerce 
sur lé développement de là qiutréfaction ; il faudrait 
pour cela enterrer comparativerrient des sujets ayant 
Süceôttïbé'à ides encéj)halites j à des pneumonies, à^es 
gaslroF-entefites, etc. ; niais ce travail est hérisse de dif-r 
fîeultes, les" autres inâuenééS' qui hâtent la putré¬ 
faction étant-trop nôfnbreuses et trop variables, pour 
qu on put sü]^pfosèr léiir action nulle dans la décompor 
sition des corps. Quoi qu’il en soit, nous savons que 
tout étant égal d’ailleurs j là putréfaction s’empare plus 
lentement du cadavre d’un individu mort par hérhor- 
rhàgié quède celui dont les vaisseaux sont distendus 
par le sang, comme on le voit après quelques asphyxies ; 
que les individus qui luénrent dans un état d’anàSarque 
se pourrissent beaucoup plus vite ( V. observ. y®, page 
89 ); que ceüX qui ont éüèeombé à la petite-vérole -, ou 
à toute autre afféetiôn pustuleuse de la peau, se 
détruisentplus rapîdéméntqueles autres(F^ page aSd); 
enfin, que les parties dans lesquelles i’irritâtion, l’in- 
fiammation Ont attiré le sangY se pourrissent très- 
promptemettti II est probable * aussi que l’altération 
manifeste qu’éprouvent les humeurs et même les so¬ 
lides dans certaines maladies aiguës, doit être une des 
càuseSqui hâtent la putréfaction. 
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PMhq'mènesquiontpupréeéderimmédiatementlamorl. 
Que la miurt'soit subite pu précédée d’uné maladie qui 
aura duré quelques jours ; que cëlle-ci se termine par 
une agonie longue ou courte ; qu’elle soit le résultat de 
l’introduction dans le torrent de la circulation d’un de 
ces virus qui parais^nt altérer le sang , la marche de 
la putréfaction sera plus ou moins- rapide, sans que 
l’on puisse apprécier au Juste la spmnie d’influence de 
chacun de èes élémens. 

Epoque où ïinhumation a eu La putréfMüpn 
marchant plus rapidement dans l’air que dans tout 
autre milieu, il est évident que sielie ne s’est pas encore 
développée lorsqu’on enterre le corps , celui-çi tardera 
plus à être pourri, que si l’inhumation avait eu lieu 
plusieurs heures et surtout plusieurs jours après le 
commencement de la putréfaction ; il pourrait arriver 
même, en été, qu’au bout d’un mois d’inhummipn un 
cadavre qui n’aurait été inhumé que cinq ou six jours 
après la mort, et déjà lorsque là putréfaction était très- 
avancée , fût aussi pourri qu’il l’eût été sept pu huit 
mois après la mort, s’il eût été enterré vingt ou vingt- 
quatre heures après^ Dès-lprs on .poncevra, finfluence 
d’un certain nombre de causes qui agissent 

sur les corps depuis l’instant delà mort jusqu’aumpment 
où la putréfaction se manifeste : celle-ci ne se dévelop¬ 
pant que lorsque,la rigidité.cadavériquen cessé d’exis¬ 
ter , il est évideîït.que; Xsl durée de cette rigidité, Anrée 
qui est loin d’être la même pour 4ous les cadavres, doit 
exercer derinfluence sur la marche de la putréfaction j 
ilsuffira, pour justifier cetteassertion, d’établir qu’il est 
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des. sujets, qui .ne sont plus raides. quand <^n iles. un- 
terre, tandis que d’autres offrent un état.dft rigidité 
Temarqpable; les. premiers seuls pntr.comineD,cé:à se 
pQujpir ayant rinhuination. Or, si laduréêide la rigidité 
eat .un élément dpnt on doit tenir .compte., ne sayojjs- 
no.us pas que celte .durée, est en grande partie subor- 
donnée.à eelle de .la chaleur, ou, en d’antres ternaus, 
;^q,ue,f|a srigidité ne s’élablit; le. pjus ordinairement-.qué 
dans les parties déjà refroidies il Voilà ce qui déterinine 
une marche différente dans la .putréfaction des eoiq)s, 
suivant qu’ils ont été .enveloppés de 'i)êtemens àiedaine^ 
de (Jraps àe fil, ou qu’ils ont été ni«,âuivant qu’ils ont 
été laissés dans des chambres^o/dé^, ou dans d’autres 
qui put été , • 

.Ponte 4^ quelques, insectes h fîfous savons qu’en - été, 
dans l'espace de temps pendant lequel les cadavres sont 
exposés à l’air, avant l’inhumation, quelques mouches 
pondent à la surface de la peau des œufs qui, éclos 
plus tard.dans^le cercueil,, peuvent donner naissance 
à.d’antrgs. .mouches ; eellesrci, <après s’étre fécondées,, 
peuvent encore reproduire , sept ou huit .fois des gé¬ 
nérations qui vont en se multipliant ,à l’infini. 

Les insectes qui paraissent se repaître derpréférence 
,^s ^davres, et dont les, œufs sont 4éposés'.ù la surfafce 
du corps, sont les suivans : musca tacldna^Mmplex. de 
^eigen ; 'ipinitoria .^ ccesar^ea., domesticjch., camavia , ]fur- 
cqtcisçàtpphaga stêrcqriai thQ'reopkora eynopkila; an- 
threnus; dermestes ÿhister^ necrophoms ; :syJph(ti ptenus 
, fnr.y ijnperiqlis / qpeypqrm ,. Inthyohiurn ÿ pçederus ; sU- 
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nus ; oxytelM; tachinus ; aleùçhara ; noterus ~; scàrifés; 

Tiarpùlus yjûlüs lèpisma, - ' , 

. Or, il est'- avéré que , dans les premiers temps apres 
la mûrt j les mouches ne s’arrêtent pas àûtoür dés ca¬ 
davres 5 qïie plus tard ' elles né 'fdht que voltiger préS 
d’eüx', et qü’énfîn, lorsque là putréfaction est plus 
aVâneéê, elles s’àppliqHerit'Wr ëüi et ÿ déposent leurs 
oôtlfs^ bientôt en effet ôn voit des larvés plus Ou inoins 
nombreuses ramper sur plusieurs de lèùrs |)aïtiés. Qii'e 
sï'lon enteiTe maintenant deux cadavres, dont ruix 
offre à sa surface dès milliers d’éeüfs; tandis qué laittré 
n eu présente pas èncoré', il est évident que le premier 
se pourrira beaucoup plus Vite y tontes les autres cir¬ 
constances étant les mêmes , parce que le propre déS 
larves est de détruire nos tissus pour s’en nourrir. On 
nesanrait donc nier l’influencé de la ponté dès inSèctèS 
à la surface du corps Sur la marche de là putréfac- 
tiom=' - r:■ ' ■' 

Ce serait ici le cas de se demander quelle est^ datÈ. 
toutes les saisons de l’année, rOrîgine dé ces larvesj 
de ces nymphes et de ces insectes, surtout dé la 
musca taxhirfa siThplèx AèlKei^én, que nous avons Si 
souvent rencontrée â l’ouverture de cadavres enterrés, 
à la profondeur de quatre à six pieds j depuis piusieUtè 
mois et même depuis quelques années. La ponte -dè 
quelquesrunes de ces mouches a la surface dês çadà- 
vres paraîtra insuffisante pour expliquer le phénomène,, 
dès qu’on ' f Observe égalemênt sur les corps enterrés, 
en bivér , époque pendant laqUèlîè il h’y a point de 
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mouches. On n’adm^ttrapasjxon plus quu ces insectes, 
qui sont mous etj,_6rès-|^ibles,,puissent sortir; de -la 
terre et d’une aussi grande profondeur pouf aller pro-: 
pager lejig iespè<^vli-,,est ,tout aussi inyrais^blable de 
supposer iquC; les iuseotesijaçrieîis.'Aieîit^ pn -pereer; la 
terre pour parvenir jusqu’au cadavre. Si l’on neiren- 
çonÇrait:quu..dcs larves pu^des. nyinphfiS;,ton aurait pu 
croire que pesinsec};^ étaienjt dans une sorte d’engôur- 
' dissernent;.ou^ d’b3î:bernaÿion ^ui- aurait pu eesseripar 
une.cireonstance opportUneij^jpais ilesilaEves, les nym-^ 
plies et les mouches se trouvent ensemhlfiv;et plusieurs 
des nymphes ont dohnd ruseptes . parfaits. Quelle 

peul^ iÇtre d’origine. 3 ,de ces- raeês .danimauxR 
Ayouons qu’il hous egt impossible de résoudre ce pro-. 
blême. . .t : ■ lc:;.'; r... 

; ; Nflture[des terrains .C5: ^ 

, Pression. Brofan/^ ktJbssje. Jjài pféssion retarde 

la putréfaction, comme VfiUt prouyéOodapdetquelques 
autres'auJLeurs, 0;a .pourra juger dès; résultats obtenus 

par Godard, par l’expérience suivante.(r) j;. . . , 

;^^Le .roj;mars., à^six heures idu soir, le thermomètre 
étant de 8 à io°, ort mit deux, morceaux: de maigre de 
veau,-d’égal poidsj dans upe mème quantité d’eau., 
mais contenue dans deux houteilles de différente hau¬ 
teur, savoir: l’une de deux pouces et.demi, l’autre,de 
trois pieds, y compris le.it u.yau que l’on y, avait 


(-i) Gcrdàrd. Dissertation sur les antiseptiques , im- 

pfüiiéé'par ordre de î’Académie." Paris, 1769 V page 268 et 
suiy.: : .î:; ' 
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ada^é; 'iâ'‘^pÈitê bëtitèilie fiï^ I^tictiëë-avëc un bo 
cbori’ deitgirè;,ïî]^rëë d’û'ri4rbn^ëgkr'a du 

^ ;béi ï 4 y #ïà-Mênië diëiÉ%Vî’air 
dans da îpetétë. boutéille j4î‘ në‘ ^ jJâïâissatt daës 
l’autrer ‘î‘'’'‘ v-vrii.-} fn amu'} i'. : sr.:;. , :j.;.o . .- joj 

àî^nae ^béürês du- ïbâmn'^^ÎB‘ïnô^ 
petite bd utêilië' flfottâit y ét ' sdn éaü ëtait ' lôüêMë; dn 
voyait 'dausïriautfe tjupl(|û€s -'bulles ,mais èn -Mén 
naôindré quantité qü^ dæœsdâ- "petite, et soft' éâu ëoti^ 

sersraitisà trartsfiaâ’êïilë.—îs/- c-. j;. s:jj:q 

: ; Le ijÿià sis-tbeurés du sbiï,dè' ftonibre dés buïïés de 
la^petiîérbdutetller était bëau®üpCaugmeftté!j‘lë mdi'i 
ceau continüâiridlÿ flbt^éîddaiidis qtLil ft’-y-avàWrièn 
de changé dans l’autre. .-j;- 

Le 22 , à sppt hëures: et-deniie' dftïiftàl;ihy'’réàù''^^^ la 
petite; bouteille pûaif'ibiéft plüsy'ët Vêtait^beaucbup 
plus-louche iqUe ceMe-qu^ ftft.‘^ond'dé la'^ndé j 

card’Mu eOritenuè dân'sda-'f ïfMë-s'üfferieui'é'Sétid'Ms-îê 
tuyau n’avait pas reçü4â lUftmd¥é ''aitérati©nrLa Tdênië 
différetïce avaitlieu dans''léÿpuantëurs'deîe'û'rs Viaiides,* 
mais cès'-dernières puanté'ürs tint ' disparu' dès'que les 
morceaux tirés; de' l’eau-ont été' exposes'uS F^r pen¬ 
dant quelqués secondéSi’Sid’on fait attention qUé la 
viande dè la bouteille' était entourée' d’un pKis grand 
volume d’eau que celle ’de la''grande , on jugëra qnà 
pourriture égale, l’eau de çe]le-,ci aurait dû puer da¬ 
vantage que celle de raiitré , puisque les miâsnies pu¬ 
trides y étaient délayés dans moins d’eaur; cependant 
le contraire a eu lieu, et pai* conséquent la différenèe 
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de la transpârènéë dés eaux, de leur püanteur-et de 
celle des viandes', prouve d’*uHe façon manifésté la 
vertu antiseptique de là compression. :: - , ' • 

•Plus îa-fosse sera profonde j les autres circonstances 
étant les mêmes, plus la putréfaction sera donc retàr- 
rdée, d’autant mieux que la terre est plus- froide dans 
l’étendue de quelques pieds, à mesuré iju’on la créùSe 
plus profondément. - ; ; . tt. 

Etat na ou eTweloppé-dii cadavre. Les faits recueillis 
jusqu’à ce jour, et entre autres plusieurs de nés obsér- 
vationsy établissent que plus les corps sont immédiàté- 
ment en.''e6ntact avec là terre , plus ils se pourrissent 
fâcilémént, tout étant égal d’ailleurs; ainsi Un Cadavre 
enterré Tiù se pourrira béaucoup plus promptement 
qu’il neTèut fait dans um mêriie terrain ; s’il-Cutiéfeé 
enveloppé d-iirt c/rujo et éhfermé-dâns une bière én 'plémb; 
là pu tréfaction serait déjà ' moins tardive, si la- - bière 
était en chêne de répàisseür 'd?’ù«pOMcéj moins énCoré 
si, étant construite avecdë Twé/nîè bois j elléu’avàitPqüé 
quelques lignes d’épaisseur , moins encore si elle était 
eiï sapin, et surtout sî-èékii-ci était très-mince; ënfin le 
ràlentissemènt dont noUs parlons serait beaucoup 
moins sensible, si lë'corps , au iîèu d’être'inhünaé dans 
une bière, était simplement enveloppé de vêtemens , 
ou d’un drap ou d’une serpillière. On concevra l’in- 
flueneé de \ enveloppe sût la putréfaction , quand on 
saura que les viscères ne doivent réellement leur 
longue conservation y relativeinent à la peau, qu’à ce 
qu’ils sont enveloppés par éellé-ci ; aussitôt que la des- 
ti-uctioûî a'atteint les tégümens, la putréfaction des 
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viscères mgpçhe rapidemejit. .Yoyez, à l’appui de ce 
gue nous ayançons, .Goiidjien;lie ceryjéau se .conservée 
long-temps par rapport auf-autres nrgapes ; c’est parçe 
.gjj’il ,est;,rêçouYejt .d’une, ,envelpppé. très-solide,^^ le 
er#ûe dès-lprs, il ,e,s,tr8iisé: def.fentir toui^ed’ipflu^pGe 
jxjujij dçîy^t, e5çeî*cerj,sur/ lsin?arçliedfv.Mï putréfaction 
les yèl;e]êQ.cns 4 ,:et, SUy^Qpt l,^:l>^ère|,g[M: agissent dans le 
même sens que les enveloppes naturelles, çest-à-dire j 
t^fl^ÆulentisssnS raedon.:- de destr^ptives des 

jqpypSf ,„Kpus ne prétendons _ pas ^cependanç que les 
oBs^acles apportés par les j^ières^ aujdév^lPPPptJfïWÎ 4^ 
l^ putréfaçtipn,puissent être, tels _q[ue. çellepçisoit poni- 
plétement arrêtée ; loin dp là j. les.corps. les dis¬ 

posés à se pourrir finissent par sedptruire ,, .niênîe lors? 
qu’ils sont rei^ferméa d^s des fiièresjen plomfi^ nous 
disons seulement que fout étant égal d’ailleurs, ladd* 
npinpQsitipn pHtride . irnsrefie d’aptant ,plns,|eniê;Prent 
que le çprps est enyèlpppé dn ipaoière. à 5# ;ê 9 pstraire 
d^-yaiitage à l'action desagens extérieurs.,,. - - . : 

, f^Ue/içes ç6fmosphériques,: l\ suffira de signaler l’in-, 
duenee de la ehalenr et de l’fiuuiidité atmosphériques * 
ppur çonyaincre nos. leçtenrs du rple, que Jouent eef 
jâéjsnens pour acpélérer la putréfaction* ,. 

.Que penser maintenant de l’opinipn de Surdaçh^sur 
le impdeddltératipn que ,les-corps éprouyent dans les 
terre P .Suiyant lui, il; faujt, reconnaître trpis, périodes 
dans cette décpnjpositipn ç r® Bouffissure de. tout le 
corps par déyelQppement, de sufistanOes gas^euses j, c’est 
la période .de-ferpientation qui dure plusieurs 
a® Conversion. des; parties; tnpJles ,en une matière ppl- 
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tacée, verdâtre ou d’un brun foncé ; le corps s’affaisse 
parce que les gaz se volatilisent; cette période dure de 
deux, à trois ans,. 3° Les ‘gaz achèvent dé se dégager ; 
l’odeur, fétide est remplacée par une odeur de moisis¬ 
sure, et il reste une matière terreuse grasse, friable , 
brunâtre, qui ne se convertit qu’au bout d’un rwmbre 
considérable d!années en une cendre qui se mêlé â la 
terre ordinaire. 

Nous, ne saurions admettre de pareilles idées sur la 
marche de la putréfaction dans la terre; elles sont évi¬ 
demment erronées , et propres à induire les experts 
eh erreur. Et d’abord, pour ce qui concerne la pre¬ 
mière période, n’avons-nous pas vu souvent, pour 
rie pas dire presque toujours, les cadavres ouverts 
dix, quinze, quarante, cinquante jours après l’in¬ 
humation, dans un état d’affaissement qui ne ressërti- 
hlait guère à celui dont parle Burdach, qui suppose 
que le corps est bouffi pendant cette première époque, 
à laquelle il assigne une durée dé Non 

pas que nous prétendions que jamais les cadavres ne se 
tuméfient lorsqu’ils commencent à se pourrir ; nous 
voulons seulement établir que cette tuméfaction n’a 
pas nécessairément lieu , puisqu’elle manque souvent , 
et que lorsqu’elle existe, elle ne dure pas, en général,, 
ni à beaucoup près, autant de temps que l'indique Bur¬ 
dach. Quant à la seconde période, il est évident que 
cet auteur s’est encore trompé ; car tout en accordant 
-que le corps s’affaisse , il n’en est pas moins vrai que 
les parties molles ne se convertissent pas constamment 
eu une matière pultacée ; n’avons-nous pas vu au eon- 
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ttairë cêâ parties se desséckef pour la plupart, se ré- 
duireen lamelles du ett filamenseoralliformes, et quel¬ 
ques-unes d’entre elles imiter même une sorte de 
cartonnage ?'D’ailleurs ,' comment admettre que cetté 
-période dure de deux ;à trois ans, lorsque dânsda plu¬ 
part de nos expériencêsles-éadavres étaient d^à presque 
réduits au squelette au bout de quatorze, quinze ou 
dix-huit mois, même lorsqu’ils avaient été enterrés 
dans .des bières et enveloppés; d’une toile ? .L’inexacti¬ 
tude des pbénomènes .annoncés comme caractérisant la 
.troisièmo., période:,- ne saurait .non plus-:être mise: en 
doute en effet j; la matière grasse qui reste.-.en petite 
quantité,; comme dernier, terme.^de:la décomposition 
putride, n’est ni-terreuse ni friable ; c’est une sorte de 
eamboüis; mou, oléagineux , semblable à ' du vieux 
oing fortement coloré. - - i . ; : 

Ajoutons àtous cés faits j qui combattent viotorie.Ur 
sement l’opinion de: ËLurdach , qu’en admettant même 
que la «ferée dés périôdés assignées par lui fut. exacte 
pour des observations faites dans un terrain donné et 
avec certains cadavres^ elle ne. le serait .plus,, quand il. 
s’agirait d’autres terrains et de sujets qui seraient placés 
dans d’autres conditions. Les experts nesauraientrdonc 
assez se méfier de pareils résultats,, qui malheureuse¬ 
ment ont déjà été pris plusieurs fois:-pour guide, 
lorsqu’il à été question, de déterminer l’époïpie. a: la¬ 
quelle avait eu lieu la mort d’individus inconnus.,, 

On prévoit déjà que nous u’adOpterons pas davan¬ 
tage l’opinion des médecins et des anatomistes qui ad¬ 
mettent, d’après le dire des fossoyeurs, qu’il faut de 
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tTQis. à jquatre ans ybur iartidestructiGn complète des 
parties -mblléS 'id’Tm .’cadàwé'sons terre ^d’autres por^ » 
tent j usqu à -six ans ■ le laps âe‘ temps nécessaire si rlacr i : 
coraplissènient de -.ce travaik;riBle'’S3ib-'on: pas qu’il -y a- 
à:cet égardndês variétés et‘des différehces â.ussi-norii^ • 
bre^ses' qufeaia:rkoEdinaiaî€sr5tIjes"jeseTOples>i de conser^'û 
vationr de xaïrps. 'ensevelis depuis plusieurs'années-se 
présentent .-es foule î'nous’ nous •bornerons à éii citer - 
qUelques'-itms; £impreeÂt a fait connaître uîïé observa-^ 
tisiÉinlituléeL' De n^aîm in isep^hro ultra sœculurn '^^ 
oïànipktreMri^ -c6nsewàt^:.^$\m ioin^ il dit quey^pas--'- 
santopaîT; un-monastère de da (Saule narbonnaisé , on? > 
lui avait Élit ivoir des';dàdavEes ' bien conservés iqtr bu * : 
avait : depuis ! .long ^ tenips retirés' de leurs: sépulcres^^ 
[.K.^^aTtiçlo ^Momificatiùn )' Fuher a communiqué-à 
Fabricede Hilden une observation intitulée : De cere~ 
hro-jiQfipiitrefactb ih cadavere quinquagéitrds atmis sub: ' 
terrà reposito.- - ; - ; - 


û«f iâ' pütréfâctïor^cdinparëé de fragmëiïsdé cufs^d’ lin ‘mime’ ' 

■ 1: icàdavrë, dans: dés iferreâ de différente :naturei.‘U-. . 


-lîesf terrains hâtent ou retardent la putréfâetîdn-par 
plusieucs câüses, Leurrntuatièn : àënt. terrains de:même 
nature, dont lun sera élevé et en pente, et dont l’autre 
sera dans un fond:, n’agirofit pas de même sur les èdi-ps 
le premier étant beaucoup plus sec, ralentira lamarcbê 


22. 
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de la décomposition ^'tandis que l’autre pourra la fa¬ 
voriser. Leur, degré d’humidité : .hi patréfaction ne se 
développe jamais quand, les corps sont desséchés ; au 
contraire elle parcourt rapidement ses périodes, dans 
un milieu humide; donc elle arrivera bientôt à son 
dernier terme dans: des terrains: humides j. tandis que 
dans les terrains qui se. dessèchent aisément, elle: sera 
singulièrement retardée. Xenr nature chimique : nous 
- entendons ici par nature chimique, non-seulement la 
composition du terrain, en tant qu’on de considère 
comme formé de plusieurs oxydes me talliques j .de sul¬ 
fate,,de-carbonate de chaux j etc. ,mais encore sa com¬ 
position accidentelle ; en effet, il peut contenir des gaz 
plus ou moins fétides, des matières animalesren putré¬ 
faction.ou à moitié pourries, etci ; ainsi nous verrons, 
en parlant du gras des cadavres, qu’au cimetière des 
Innocens non-seulement la putréfaction avait été -ra¬ 
lentie, mais encore qu’elle avait fourni, Un. produit 
particulier, le gras dè cadavres; et nous dirons que 
Fourçroy et Thouret avaient attribué ces deux phé¬ 
nomènes à ce que la terre qui recouvrait les corps 
avait été promptement satjiréé des gaz provenant de la 
première période, de la putréfaction. Ne aait-on pas? 
d’une autre part, que la terre des cimetières où l’on a 
enterré beaucoup de cadavres , et qui par çonséquept 
est fortement imprégnée. de détritus de matières, pu¬ 
tréfiées., hâte la putréfaction ? Çes diverses proposi¬ 
tions seront, du reste,: éclaircies par les < esqjériencff 
suivantes, qui ont autant pour objet de faire connaîti’P^ 
rinfluei^ce des terrains sur la marche de la putréfacfio» 
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que>ié'gêitfè' ti’aîtérariciii que chacun dè'^cés têrrâïhs 
.fôt^profü'i^Dâ là înâtièi^ ariinïàlé. Ces- «xpéfiencés ont 
ètë-feites aviec des paÿfaés d’un ihérae cadayr^/chv^^ 
îoppées d’un.’ même - linge, et enterrées au meme'mô- 
ïriént, ;afiri de pouvoir bien jugér là seule"influencé 
hé fût pas la même,'celle du terrain. Que si l’on nous 
hîâmàit d’avoir agi ainsi et dé ne pas âvoir^chérclié a 
r^ô'udrè îé problème àvéb dés cadavres'éhtrérs,ihKu- 
més-dans différons cimetières., nous répondrons que 
les résultats fournis par un travail de ce genre eussent 
été loin d’être concluans comme ceux que nous allons 
faire connaître, parce qu’il eût été impossible d’affirmer 
que les différences observées dépendaient plutôt delà 
nature du tèrrairi que dé l’âge, de la cÔhstîtutîbiï du 
sujet, de la maladie à laquellé il avait succombe, dé la 
durée de celle-ci, etc.. 

Expériences^ 

■ lie 1 5 avril iddô, bn a ériférmë dans quàtrë sacs dé 
toile ^crue assez épaisse quatre fragmens égaux de 0^ 
eùissés d’un cadavre ëricbrè frais, ne présentant aûcurié ' 
coloration ni aucun iiidicè de pûtrëfëctîon;"ebàcün de 
cès fràgmèns ‘était long d’environ six pbucësl Lés sacs 
ont été aussitôt èhterrés â un pied dëprbfbndeûn dàns 
quàtrë'tàs dé terré de la haûtéùh ét de la largeur d’un 
ihètré, préaîablëmènl disposés lés uns a côté dés antres, 
dans lin coin du jardîii de là ïàcûîté de Médecine de 
Paris. Cés terres séront d'ésîgnées'sôûs les noms dé terre 
fie Bicéiré , àe terre da jàrilm de la Faculté'dè Médécine 
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de, I^arù j terreau et . de sÆe.. hà tew«xdg Bïcétre, 
j ipîise danskle :cim,êlière:;C)U:nQ,usRvioHè èntefrértàusles 
■eadaYCejs doBî: il a 'été parle guaqiéici-j-est'^eHâtré, cal¬ 
caire y ét ji.e;;pré^en!te; aueu» ■ des earaetè^es'-desvterrés 
^ végétales i^lle a faujr'nïÀUartafyseÿstiF<:dix.milIèipaErtîês : 

<1 Î 'î- s: . 

95O49 

Sulfate de chaux.. .. . . .’. .'I l /!." 

Matière oTgahiqiie în'sblübîêV..1 '. .^. . . 

'Silicè et sable siliceux . 

Garbphatéde cïiaüxi r. '.'.'. • • • • *11 • - V * • 3 ,800 

‘Oxyde de fer.. .. .'.'.. ; 'o\§^d 

Phosphate de chaux..'l;;.' o^ioo 


Àlûihihé.. ..... l 1. ; 

i'î oi> c;;e:£Tî3J no's'ugai 

’PèrteV . 1. :. 



La terre du jardin de la Faculté de Médecine de Paris 
diffère de la précédentê..eii „Ç.®.'qti’elle contient beau¬ 
coup moins de matière organique azotée^ et quelle 
renferme d§s. détritus, deivégétauç.'dpnpi'jî^j décqippo- 
x^tion est déjà très-avanqég>.; aussiest-eU(^noirefet offre- 
t-elle l’aspect d’une terïe. végétale reste, elle;est éga¬ 
lement :très-riché c.n carbonate ffe chaux, et rcpnüient 
aussi une assez grande q;uàntité,de sulfate de chaux. 
Le terreau est principalement caractérisé par la . forte 
proportion de détritus de,végétaux qu’il renfernie,;;ces 
détritus sont loin d’être aussi pourris qu e ceux qui exis¬ 
tent dans la.terre du jardin; rÈn sorte quede terreau 
constitue véritablenjent un terrain beaucoup plus vé¬ 
gétal; il est principalement formé, de silice et de rarbo- 


Matièréorganique très-àzôtéèj soluble dans 
l’edu ......... V..’. 1.‘1 . 
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nate de chaux. Le carrière est essentiellement 

sîliœux et très-ferrugineux 5 on y voit quelqjiés^ tÿaléês 
de-mica'eï;»à peine du carbonate de chaux. "i- 

-- Èàiamen- h %^ M>rU,'^ Terre- 

entier '3 très-raitéré, et se' déchiré au plus léger htfôütq 
sa surface iïiterne est-enduite (f une sanie lie ^de vin 
sale et d’une couché Jaunâtre .desséchée; il-n1ys&':i4Hs 
d’épiderme ; le derme est: blanc à la pirtie:-'iî 4 ter.he, 
roOgè viheqx dans une portion de la partie externéf-ii 
est luisant, humide et assez résistant. Les mueeli^i^ 
déjà très-ramollis, sont d’un rouge pâle tirant un peu 
sur le vert dans qüelques points. Le tissu cellulair© né 
paraît pas altéré* ' ; ; - 

Teire dii jardm de ia-. Faculté .de Médècinè. h^eiimG 
est entier,’ moins altéré: que' le précéderit ^ quôiqutji 
cOmmencé Cependant à se déchirer avec assez de’fâefe- 
iité. Il n’y a plus d’épiderme; le derme est très-hunaide; 
coforé en blanc, en rouge et en verdâtre. Les muscles 
sont a peu-près comme les précédens; le tissu eéliu:- 
îâire est huileux, jaune, et n’offre pas la moindre*ap- 
parence de; gras. Ce fragment de cuisse paraît être 
arrivé au même degré de putréfaction que celui; qui 
avait été mis dans la terre de Bicêtre. : ; 

' TerreaUi Le sac est entier-, mais commence à se dé^ 
chirer; sa surface externe est fortement imprégnée 
d’une sanie rougeâtre. On trôuve à peine des traces 
d’épiderme ; le derme, à peu près coloré comme dans 
les expériences précédentes, est un peu plus mou; les 
muscles sont aussi beaucoup plus ramollis; la putréfac¬ 
tion est évidemment plus avancée. 



'3-^4 . . TEAiïi?- 

-iiSabie.Jue est entier Æti.ne.se^cle.chire pas,facile 
naejat^ LppidÆrine est détaché pr^-^que partoutjle^or 
tiens qui restent se séparent jtrèsrfaçi}eme:fttl4^ dprme 
muscles sont àpeu.près-cpmme^dans léf fragment 
plaoé'dans la terre de Bicætre '; toutefois, la putréfaction 
est nioins avancée. Le tissu /jcelluîaire ne paraît,pas 
aïKéir .éprouvé dé changement notable. • : = - 

, - Immédiatement après, lexamen,. çes diversfra^mjtos 
ont été enfermés dcr nouveau dans les sacs^ et enterrés 
àiamême.profondenr.. , , ,, i K ^ ; ■ 

uvriL La décorapositionputride est plus marquée; 
le=-fragment placé dans le sable; est le:,môins avancé, 
tandis que celui qui est dans le terreau est de plus 
pourri ;.les déux.autres offrent à peu près le mêmé. de¬ 
gré; d’altération; nulle-part on n’aperçoit dégrafi jde 
cadavres; La destruction des sacs est en rapport avec 
éelîédesfragmens. -, , . > u vi; 

>Ci mai. Les sacs,sont assez pourris pour qu’il soit im¬ 
possible de s’en servir; aussi-enterre-t-on les fragmeos 
à'„nu; du reste;, la putréfaction a encore fait de nou¬ 
veaux progrès j et toujours en suivant la mênie marche. 

: :-s^viaL Tous lès iragmens sont plus,pourris que la 
dernière fois, et la différencë qui a déjà été remarquée 
est encore plus prononcée, c’est-à-dire que le fragment 
entouré de sable est le moins altéré, tandis que;eelui 
;qui occupe le terreau est le plus ayancé. Il y a une 
quantité notable de gras de cadavres dans leijnorcéau 
placé dans la terre du jardin;; celui qui est enterré dans 
\^4err4de Bicêtre en contient, moins , et il y en a encore 
moins dans celui qui a été mis dans le terreau ; le ffag- 
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^eflfetjü^ferivèldppé’te sâfeTè'ri'eh renférmfe pas'dii toüti 
^^'â^i^Æ^^^^S3è/è:Lesmusêlesi,-qüo^^qüe^oSé'^sdnftr€S- 
i:^indllis •; la--peau èét-pre6(^é Goimplétem'ent'd^f'mte'^ 
là-®îassê des partifes molles sfe detàtèHe^àT^ àsâfezNâè 
facjliïd dés os , eii é!h^aînstnt % pérîéstéi^Ijapbffibî^^dè 
sable' qui touche immëdîatëmérit ces^^rtiés= esfr tahî- 
ràtre; on dirait qu’il se formé tîtf peu^e'^fâs^ etida^ 
ivres dans quelques points de là suf fàëe du ïrioî^dfti^-^ 

' Terré dè Èa-putrefaétîoiïi-est; ^feeàuebùp plus 

avancée que dans le sable , et même que-dans là terre 
du jardin J'les- parties ïriolîeS'-sont entîêremêhtT déta¬ 
chées des' os, et- réduïtes^ éh uire^bouilliede^feduleuT 
ardoise claire par parties, olivâtre ef iblanchâtrè dans 
d’àufres ; le* gras- dé càdâWes -y plus- abotidànfe^iju# la 
dernière fôïsi^ ne hest pas àütaht‘qUé dariS'-la 'du 
jardin , et il est â moitié dèsséché dans eertâins'poînts. 
Terre du jardin de râ- ,jFiien/té. Les müsc^^^ viola¬ 
cés et moins ramollis que dans là terré' dé-Bicêtrè jie 
savon est déjà presque séé et en quantité plus considé¬ 
rable qtie partout ailleurs. Terreau. La plitréfactioncst 
extrêmement avancée ; les muscles, de couléür rôus- 
%à£re, ont atteint le dernier terme du ramollissement ; 
ibÿ a plus de gras de cadavres, mais il né présentëipàs 
la siceîté de eèlui du- fragment qui entoure la terréi du 
jàrdini. ' ■ - ■ ■ - ■ i ■ :.T 

' 5 juin. — Sdble. On nepeutpas dire quil se soit formé 
dû gras de cadavres; tout au plus remarquè-t-on dans 
quelques points une légère tendance à la saponifica¬ 
tion; les parties molles sont à peu près dans le même 
étal que le 29 mai. Terre de Bicêtre, On trouve à peine 
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jtçgiçes:. (iêiîinuseles ; l’os.; est presque: dénudé j les 
5 qui par conséquent .sont 
ep- Içè^petitf cqndd.tité',. ^opit presque entierepient tpans- 
fgrniées en Æa^pn- jardin de la. Fmjd^pé, Le 

g|çaj§, est enepre, plus abondant que la-dernière fois ; il 
i^;^ag-ÿîfr fppBîé :qu’aux:dépé^^ peau. et .du tissu 

peUid^Çe ^pus-^utané : on trouve au-dessous la couche 
mju^da^e violacée: et très-rampilie. Terreau^: Il ,sest 
ppé^é rpn cLhPgPPient ■ îemarquaLle. pendant çes huit 
j,Qors; la quantité dp; savon- est. tellement,ahondaate, 
.qi]fi| 55eB a beaucoup plus, que dans lu terre: du ijafdin, 
'iPfoQPi n-uvait; pas, çudieu. jusqu'alors ; ce gras- est,aussi 
plus sec; et- mieux formé quefçelui de çfitîe terre; il 
n’e^ pas .douteux q,u’in4épendamnient de da - peaii et 
-du .eeflulaire:, uae;;porjion rie la couçhe nïuscu- 
.leqsemejgpitegalenîent-sappnifiée. 

.f.jLl .résulte de.ee qui précède, i^.qüe la,putré.factioD 
-e^t Ipin .d'avpir marché .avec la .même rapidité dans les 
-qüatre.jîpr-rains'spumis à rexpérience ; a^ .quelieia été 
beauçpyp plus lente dans le sable et beaucoup plus 
.prompte .dans le terreau que partout ailleurs , jusqu’au 
•moment où il y a eu nne certaine quantité de gras de 
eadayjfçs:jd.e fPFn?é qn’àcette éppq«.e la 'décom- 


(i) Ces résultats ne s’accordent .guère avec ceux que Tlïôuret 
.ditÉpoir été consignés dans im rapport fait à l’Académie royale 
des,sciences , en lySS, par Lémery, Geoffroy et Hupauld. Les 
expériences de ces savans les auraient conduits à admettre 
qu’én générai c’est en raison de sa facilité à absorber ou à 
transmettre les gaz , que la putréfaction dans lès terres offre 
des variétés ; ainsi, le sable sec serait, de toiUes les terres. 
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position -putride R: fait-au cpatraire beaucoup plu&;de 
progrès, là où il y avait moins de gras, comme dans 
la teîTe de Bicêtre, que dans le terreau et dans la terre 
du jardin qui en renfermaient davantage ; et que si, 
dans le sable où il ne s’était point formé de savon, la 
putréfaction était tya-ucotip à'éiAsfavancée, cela tient 
à ce que ce terrain jouit à un très-haut degré de la pro¬ 
priété'; de bralehtirï 4a- : dée©ffiposition ; ; 4^‘ique«;tous^des 
terrains ne sont pas ég^MëHï^ropres à opérer la sa¬ 
ponification de nos tissus, et qu’en général le terreau 
ét-îés'^téphês veget&îes 'seùiblëntêtré'îèèax^^m^^Aer- 
-miii'ent’lé mi’eux et îe plus-proMptehïebï^’^^^^if^fiMê 
tfân^dfmgfion gTnisseûsë'iMfàrtébmmencéf pl?îgpéâ‘ù 
•êt lè'tîsS^feeîluîaife é^us%ùfâ^é;,'^bùi^'^|hâr-foM!& 
de&'hiiùléîég’f ^qiîe'sbif'là^râpfdité; ’àvëfe 

îièü la ptît«a38a jùsqu^l'^è^^^là 


«aponificatioH—a- envahi-une assez-| 
peauellefîs’siBEêtejfeîî rrquelque; spEte^dès ieécsiÊs|aht, 
où du moins ne; suit; plus da-méme marcfeey puiSqü’aii 
li'éû' ‘de -së -iaùioilir dé plus eh fïlùs, dè dëvfeùîr p'ùMlfék 
éi’ de âispàfàîti’ë', îes tissus sous-jacéns passent au gras, 
et firiissent par former une masse d’un blarîc^grisâtre, 
sèche , dans'jlaqueÙe il nest plps possible fl.ç Je? tefleù- 


celle qüi favoriserait le plus la décomposition des corps, tan¬ 
dis que'les terres argileuses et compactes la retarderaient. 
Toutes nns recherches pour découvrir ce rapport ayant, été 
inlrdÊtaèuses, il nous a été impossible de juger la valeur des 
expériences qui lui servent de base , et dont les résultats pa^ 
raîtront si extraordinaires. 
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‘naître, page 55o, pour l’histoire; du-gras de 

cadavres. ) ■ ■ - ■_ - -, r 

ARTICLE DEUXIÈME. . 

y'Dg; la,putréfaction des cad.avrgs: êntassés, dans •des; fasses,';. 

- - - . , .communes.;. : - , < 

.. .Les cadavres qui se pourrissentydausdesfqs^sepni* 
munes peuvent se présenter au inoins sous trois, éifiats 
différens : r® ils sont réduits au squelette, on ne ti"Ouye 


.plus que leurs ossemens ;- 3?; üs sont Eransfqnnés en 
^ras , c’est-à-dire j ils ont éprouvé une véritable. 
nîfiçation ; , ils sont changés m momies sèdf&sj^i). 



(I); Le leeteïir sera peut*‘êlre tentéde croire que l'a saponi- 
fiealion et la momification sont exclusivement l’apanage des 
corps qui se pourrissent dans des fosses.communes , puis,que 
nous traitons de ces transformations à l’occasion des cadavres 
entassés dans ces fosses; il n'en est pourtant pas ainsi: la 
màmijîcàtion a fort souvent lieu dans' les' exhumations paf- 
tiëllés, qiiand lé terrain est sec èt exposé à ùné térapééâtCtîè 
— élerée ; la saponification, il est vrai,: ne_s’observe guère que 
partiellement lorsque les cadavres sont enterrés dans des 
ibsses particulières ; on ne trouve alors de tranforipésiefl 
von , et encore en savon incomplet, que la peau, ie tissu cel¬ 
lulaire, les muscles et un très-petithombre de viscères; jpoür 
que les corps soient cômplétéfhent changes eh gras il faut 
qu'ils se pourrissent, après avoir été, entassés dans des fossés 
Srommiiues.:: 
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Nous M’affirmerons pas que cette triple altération soit 
constante, et qu’on l’ait reconnue toutes les fois que 
l’on a eu occasion d’observer des cadavres enterrés 
dans des fosses communes : nous manquons à cet égard 
des descriptions qu’il nous serait nécessaire d’avoir sur 
l’état anatomique et chimiquè des - corps exhumés de 
la plupart de ces fosses communes; mais nous établi¬ 
rons que;dans le travail de ce genre ; le plus remar¬ 
quable qui ait été fait jusqü’à ce jour, celui qui avait 
pour objet les fouilles du cimetière des Innocens de 
Paris, Ces trois états , ont été-observés et signalés par 
Fourcroy et Thouret, dont les mémoires nous servi-^ 
ront principalement de guide dans la rédaction de cet 
article. ^ ■ 

Cadavres réduits à leurs osseraens.. - i- 

Les cadavres que l’on trouve réduits au squelette 
dans les fosses communes peuvent primitivement avoir 
subi la transformation graisseuse, et avoir ensuite été 
dépouillés de toutes les parties molles par l’action des 
eaux; mais il est probable que plusieurs de ces cadavres 
ont été réduits à leurs ossemens sans avoir étésapbnifiésj; 
et après avoir éprouvé un genre d’altération analogue à 
celui (pi’üs subissent dans les cimetières , lor^u’ils sont 
enterrés dans des fosses particulières, altération que 
nous avons décrite avec soin dans l’article précédent. 
Quoi qu’il en soit, les os une fois dépouillés de leurs 
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ch^rsr üe sè; 4 écptn;ppseîït ^quptticès-jlenljeineHi, soi t qué 
le§;€a4a;Yresi aient.pté iflhumés dans des fogse^ cojaiinn^ 
nés .pu 4 aïi^ des tomb;eauÿ/p 8 ïÛgü]ier 5 , en gejaéral, ils 
dj^yi-enn^At ,4 ’uA; jaOAOiîOAPMîtiiC&firies quelquefois de 
PS humâins.V e»îeraés depuis six cenîsians, 
oAt^AeprA fourni àdJânalj&euâJpppur loo de gélatine 
et J P jde -gi-aisse. à pejut iprès cpKime s ils eusient'rété 
feaig-; ,pA ;^it.,eA effet que :îâ gélatine ne dosme; guère 
qAeles doTiipp .des os. .S}, le>t:êrraiA:dans ,lêqu^ fâiaObur. 
mation avait eu lieu eut:é^téà la'températuî'e de 4 ^ o® 

thernioçQ.ètfA jêeAtigradô, la sgraisseï jaurait fondu, et; s'e 
séEai,t-;époulép. J3oest pepeAdant des -cas; ou les-os subis¬ 
sent luijgênré d’altératron rèmarquable 5 ceux* que lun 
retira d’un tombeau du onzième siècle, trouvé dans le 
sol de l’ancienne église de Sainte-Geneviève de Paris, 
présentèrent des caractères particuliers, tout-à-fait djf- 
fèrens de ceux que l’on avait recueillis au cimetière des 
Innocens. Ces os, qui pouvaient avoir sept cents ans, 
étaient en général extrêmement fragiles ,* il suffisait de 
les presser légèrement, avec les-doigts pour. Ips briser ; 
ils étaient pourpres, à peu près çomnie la Hp. de vin desr 
séchée, et leur, surface était, recouverte d’une grande, 
quantité, de .cristeux blanes-et, brillans de phosphate 
acide de chaux. Ces os étaient remarquables ; par l’ab¬ 
sence de matière animale et dc; carbonate de chaux,; .et 
par la présence de la matière pourpre et du phosphate 
acide de chaux,; tout porte à Croire que la mati ère colo¬ 
rante pourpre, qui était soluble dàîis l’eau et dans l’al¬ 
cool, était le résultat de la décomposition de la partie 
gélatineuse des os. Quant à l’origine du phosphate acide 
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de cliàuxÿÆourcEoy et ^auquelin pensaient qüff là 
madère animale :co;ntenait du phosphore-qui's’étail 
converti en acide phosphoriqùe, lequel se'serait coin- 
hiné;d’akord au carbonate de chaux, puis au^phos- 
phate. de. chaux des- os, et les aurait transformés en 
phosphate, aeide ; cètte formation de phosphate de 
chaux: serait meme un des moyens dont 

la naturease servirait pour; détruire le tissu :des os^ et 
pour ;;le mêler, aux couches terreuses. (■ Annales du 
mméumd’lUstoire-naturelle, 

: IL ■■■' • 


' ; : . Cadavres transformés en gras. 

il ne sera pas inutile , avant dé décrire l’étàt dé CeS 
cadavres-d’indiquer sûccinétéiùént la iîiàhièrë-èfohi ils' 
étaient enterrés, d’autant mieux que cette connaissance 
pourra nous seréir dans la recherché dés éausés qui 
déterminent la saponification. . 

Les fosses communes du 'cimetière des Innocéns 
avaient trente pieds de profondeur et vingt de lar¬ 
geur dans leurs deux diamètres ; on y plaçait, par rangs 
très-serrés, les corps des pauvres renfermés dans léurs 
bières. La nécessité d’en entasser nn-'^and noifibre 
obligeait les hommes chargés de cet emploi de placer 
les-bières si près les unes des autres, qu’on peut se 
figurer ces fosses remplies cumme un massif- de cada¬ 
vres, séparés seulement par deux planches d’environ 
six lignes d’épaisseur^ sans aucune couche de terre in- 
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terposée ;-entre çux. Ces . fosses contenaient chRoune 
mille, à; .quinze , cents cadavres* iiorsqu elles étaient 
pleines, on chargeait, la 'dernière couche . des corps 
d’enyiron .un pied de . terre., et on : creusait une , nou-, 
vellC' fbsêé:. à quelque distance^. Chaque, fqsse: restait 
environ trois ans ouyerte,.ët il fallait ce tempspour 
la, reinplir* Le nombre plus ou. moins grand des. morts ,- 
comparé à rletendue du cimetièré , rendai t nécessaire 
lecïeusement de ces fosses à.des époqnes plusqu moins 
rapprochées ; c’étai,tau plus tôt après quinze ansyet au 
plus tard après trente ans , quqne fosse était faite^dans 
le même lieu. L’expérience avait appris aux fossoyeurs 
que ce temps ne suffisait pas pour la destruction entière 
des corps. La première fouille que l’on, fit dans une. 
fosse fermée et remplie depuis quinze ans,,, permit de 
constater que les cercueils étaient conservés dans toutes, 
leurs dimensions et leur solidité ; qn’à ,rexceptiQn d’une 
légèro teinte noire. dont_les _bières étaient, salies exté¬ 
rieurement , et qui était, due â la^terre qui les- environ¬ 
nait , ces bières avaient conservé leur fraîcheur ; toute¬ 
fois, elles émient un peu affaissées les unes surlés autres ; 
le bois en était sain, et_seulement teint, en jaune,,... 

I)6scripUon des cff-dav^^^ Les eprps étaient, placés^ 
surfa planche du fond defa^hière ; il existait une dis¬ 
tance asse?, grande entre,!eur surface et la planche de 
dessus ; ils étaient, tellement aplatis, qu’ils semblaient 
avoir,mé. soumis à une forte compression (i), Lefinge 


(i) Quelqu’affàisés que soient les cadavres complètement 
saponifiés , on ne peut pas moins établir que le gras qui s’est 
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qui les recouvrait était comme adhérent aux corps qui ^ 
avec la forme des différentes régions, n’offraient plus, 
en soulevant ce linge, que des masses irrégulières d’une 
matière molle, ductile, d’un gris blanc • ces masses en¬ 
vironnaient les os de toutés parts ; elles n’avaient point 
dè solidité, et se cassaient par une pression un peu 
brusque. L’aspect de cette matière, son tissu, sa mol¬ 
lesse, la fit d’abord comparer au fromage blanc ordi¬ 
naire , et cetté comparaison était juste j surtout par les 
empreintes ou aréoles que les fils tissus du linge avaient 
formées à sa surface. En touchant à cette substance 
blanche, elle cédait sous le doigt , et se ramollissait en 
la frottant quelque temps. Les cadavres ainsi changés 
en gras ne répandaient point une odeur très-infecte. 

En examinant attentivement beaucoup de corps 
passés à cet état, on reconnut que tous n’étaient pas 
également avancés dans cette espèce de conversion. 
Plusieurs offraient, au milieu de masses blanches et 
grasses, des portions de muscles reconnaissables à leur 
tissu fibreux, et à leur couleur plus ou moins rouge. 
Dans ceüx qui étaient complètement convertis en gras, 
les masses qui recouvraient les os étaient partout de la 
même nature, c’est-à-dire, présentaient indistincte¬ 
ment , dans toutes les régions, une substance grise, 
le plus souvent molle et ductille, quelquefois sèche, 
toujours facile à séparer, en fragmens poreux, percés 
dé cavités-, et n’offrant plus aucune trace des mem- 


fbrmé a pius de volume que n’en avait toute la graisse du 
corps. 
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brânës ittaSèles",' des tendons des Tsisséaux, des 
nerfe : on- Mt àit au premier aspect que ces niasses 
bîant^ês'%¥tàïeàt que' du tissu cellulaire dont elles 
represëntâiënt très-feîendes aréoles et les vésieuîé& ■ 

Eu stïivànt feétte-niatièEe blanche dans les différentes 
rëgibhs‘'dü'éôrps,''oh put-séednraihcré'què letissu de 
lapéaù éprdtirâit partout cètténltérattbn rêmarquafei© j 
on reconnut ensuite que les parties ligamenteuses«ë* 
tendineuses, qurattachent et retiennent les os, nëxisr: 
talent plus, bu qu%u moins, ayant perdu leur tissu-et 
leur ténaeité", éiléS laissaient lès articulations sànëàtta-i! 
chëSjSâhs ioütiën, èt les g« livrés à leur propre pesan-i 
teur ; de sbrte qu’il n’existait plus entre eux qu’une juxta- 
pbsitibn sans réunion et sans adhérence : aussi le 
moindre “effort suffîsâît-ît^bUr les séparer; boiniHé le 
saVaiéht lès fbssoyeUrâ, qhî, pour transporter cbs corps 
et lés ëhtever dés Üosses que l-brr voulait les 
pïiâîéiit^et les' roulaient sur èux-iuêmes de la tête aux 
pîèdsen iécâetant' ainsi lès extrémités des os autrefois 
artieiil^" ■'■■ V' - 
Il’j^yàPdù:plus àe cavité dhdomtnàlei 'hess tégumens 
etlés*mùsclesdéeettèrégioh, èhangés en matière 
comme lés âütrèS partiesmolles de ées corps, étaient af¬ 
faissés eeàppüÿëssurlacblonnè vertébrale, de- sorte que 
lé reste était aplati, et îÿi’if në restait plus de place pôUr 
les viscèf es]: aussi hëtrûuvait-bn presque jamais de traces 
de céùx-ci dans les lieux presque effacés qu’ocètipaîl ' 
autrefois la cavité abdominale. En vain cherohait-OH 
dans le plus grand nombre dès corps et le lieu ét'la 
substance de rèstoniac, des intestins, de la vessie et 
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même ii-u foiejjide la rate, desseins et de la matrice chez 
les,çfemmes.: tons ces -^scères étaiènt fondus, et sou- 
v^t il n’en restait absolument aucune tracerj quelque¬ 
fois seulement on trouyait des masses irrégulières de la 
même nature que la matière.de difféfens yo- 
lumes, .depuis celui d’une noix jusqu’à deux ou, trois 
pouce^i 4e diamètre, dans les .riions du foie ou. de la 
rate.,;.,a..-;,,;:...,. ^ . 

llfixtérieur de la poitrine était aplati et comprimé 
comme le reste des organes ; les côtes, luxées sponta¬ 
nément dans leurs artictolatipns ayec les vertèbres , 
étaient affaissées et couchées sur la colonne dorsale; 
leur partie arquée ne laissait entre elles et les yertèbres 
qufon petit espace de chaque côté, bien différent des 
cavités thoraciques, par l’élendue et par la forme. On 
n’y retrouvait point distinctement la plèyre,'le médias- 
tin ^ les gros vaisseaux, la trachée-artère, ni même les 
poumons et le cœur : ces viscères étaient souvent entiè¬ 
rement fondus , et la plus grande partie avait presque 
disparu; on ne voyait à leur place que quelques gru¬ 
meaux de matière grasse; cette matière étant le produit 
de la décomposition de viscères chargés de sang et de 
diverses espèces d’humeurs; différait de celle de la sur¬ 
face du corps et des os longs, en ce qu’elle avait tou¬ 
jours une couleur plus ou moins rouge ou brune. 
Quelquefois on trouyait dans la poitrine une masse 
irrégulièreraent arrondie, de même nature que les pré¬ 
cédente, et qui paraissait appartenir à la graisse et au 
tissu fibreux du cœur : apparemment que chez les su¬ 
jets chez lesquels cela s’observait, le cœur avait été pri- 

23 . 
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mUiyement chargé aIc graisse. Dans d’autres eircons- 
taxïces, il y avait,, dans un des côtés du thorax, une 
masse de forjue Qyoïde, qui-paraissait en avoir occupé 
toutes les diinensions,,offrant à sa surface des empreintes 
très-éyidentesdes côtes,-iCt qui devait être la suite d’un 
engpigement'très-considérable de run des lobes du 
poumon^ fortement pénétré et distendu par une con¬ 
gestion de sucs épais et lymphatiques. I/exteneur de la 
p-oitritte :des femmes présentait souvent la; masse îglan- 
duleuse et adipeuse des mamelles, convertie en matière 
grasse-jtrèsrblanche et très-homogène. 

; jïXa tête était environnée de matière -grasse.-Xa face 
n était plus reconnaissable dans Je plus grand nombredes 
sujets 5 la bouche, désorganisée, n’offrait pîusde.langue 
ni-de palais; les mâchoires-, désarticulées et pbis ou 
moinsncartées') étaient environnées de plaques irrégu- 
hères de Quelques grumeaux de la même matière 
tenaient ordinairement la place des parties situées dans 
la bojtidhé ;ies cartilages du nez -participaient à l’altera¬ 
tion générale de la peau; il n’y avait plus dans les-orbites 
quer|uclques plaques blanches a u bea;d’y enx| on décbu- 
vmifeéncofejles: cils et les sourcils ;dés; dreilfejétaient 
également désorganisées ;lecuir chevelu ,ehangé eomme 
leSj autres ®rganes ,; conservait : encore lesi ckevem. l^ 
crâne ïréhfermait constamment le., cervmw ■■ rapetissé, 
noirâtre; à sa surface, et changé absolument ■ comme les 
autres viscères ; du moins c’est ce que 1!on put obser¬ 
ver sur un grand nombre desujets qui fuTent examinés 
avecasoim ; J’aiiréuni;.'dit Tbouret, uriei nonibreuse 
suite de différens organes et dé différentes parties ssa- 
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ponifiées; la coDservaîjoa'-du'eeuveaaYqili irestéc^më 
dmis -les : Corps- qiü-ne-passent -àpuès 

fc’®tièrerdestruction 'de^pattiès âïotlës, %sr üné ^ircscm- 
stanee digne d’üne attention tonte pàTtïcàtière;^ = 
-V J Ipes partâesi 3qni, iodéj^ôdâmiiaerit £(fes 'pi)üsi'é,t des 
ckévèüæ\j avaient résiStéià5la sâ|)onificâtîonÿ étaieftt:ys 
intacts ,:etles n.^”toirtefois'v, 
cette -âltéçatîon avait atteint rintéèiêur de cenx-aci 5- la 
moèileçjla menibrane mëdullaiïeetiajates lesxüvisioHS 
qu’elle forme jusqu’aux cellules- du ti^u aivéoîmre^ 
étaient cliangées en grasi Geriains; principesrvcolôFans 
résistaient: égalemen t à la saponificatidin 5 tefe eelui 

de k bile:, lesEJgîandes bronchiques , de k 

choroïdévet; la partie rouge: dn sangr • i rü^o £- r î 1 £t £ * ê 
Curieux devconnaîîre les. phenoraèné^ qaé' jirdsea» 
taient les eadavrés dhn&iLesvpremiers tempsïdec leur'^î. 
coinpositiondânsles^^iyseiy comwïHWeryet par-conséqu«àit 
àùimi avant dêtreÆransformésèn gras j^FourcrOydnlJaS- 
terrogeà les^ fossoyeurs, qui lui apprirent: les-detàils 
suivans J . v. . . ■ ■ ..v. 

. ; JLes corps enteri-és ne changent sensiblement dqnoin 
ieur. ;quvau bout de septià huit jours. C’est dansie bas- 
ventre que se passe la première scène d^'c^n altération^ 
i’abdomense boursouffle et paraît être disfêndu pâf des 
üindesiélastiqueà’qui se d égagent dàns.son itttérïeur^Cê 
bouisouffleitient' a lieu plus : ou unOins prômpteïïieiîfcV 
suivant que l’abdomen est plusOU nioïrÊsigroStetiSentpii 
de: fluides, suivant la. profondeur' oti -les icorps; sont 
enfouis:fet'surtoutsuivantlatempéiatureplusnumoÎBs 
•diaade de Tair. lAinsi, en réunissant toutes les eircoa..i 
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stances favorables à ce premier degre de là décompo¬ 
sition putride, un corps très-gras, dont le ventre est 
infiltré, enterré à peu de profondeur dans une saison 
chaude, offre ce boursoufïlement du bas-ventre au 
bout de trois ou quatre jours, tandis qu’un coTps maigre, 
desséché, profondément enfoui dans une saison froide, 
peut rester plusieurs semaines sans présenter d’altérar 
tion sensible. Les fossoyeurs ont cru remarquer qu’un 
temps d’orage avait une grande influence sur ce bour- 
soufûement du ventre ; ils assurent que cet état de 
l’atmosphère favorise singulièrement cette dilatation. 
Suivant leur témoignage et leurs expressions, le ventre 
à l’approche des orages; cette distension du ventre 
va , suivant eux, en augmentant , j usqu’à ce que les parois 
trop tendues, et ayant d’ailleurs leur tissu relâché et 
ramolli" par la putréfaction qui les attaque , cèdent à 
l’effort de cette raréfaction intérieurè , et se brisent avec 
une sorte d’explosion. Il paraît que c’est aux environs 
de l’anneau, et quelquefois autour du nombril, que se 
fait cette espèce d’éruption ; il s’écoule alors jar ces 
ouvertures un fluide sanieux brunâtre, d’une odeur 
très-fétide, et il se dégage en même temps un fluide 
élastique très-méphitique. 

Les corps amoncelés les uns sur les autres ne sont 
.pas, comme ceux qui sont enterrés dans des fosses par^ 
ticulières , exposés sur un sol qui puisse en absorber 
l’humidité. Comme ils se recouvrent les uns les-autres, 
l’évaporation due à l’atmosphère n a point ou presque 
point d’influence sur eux ; en un mot, ils ne sont point 
exposés aux circonstances environnantes, et l’altéra- 
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tion qu’ils éprouYent ne dépend que de leur propre 
substance. , . . , . ; 

. Lorsquela rupture.des pÿçois du ;bas*yen|re est faite , 
k putréfautipn abdominale qui en est k^çause, a déjà 
_ désorganisé les yisçères inous docette,eayité ; Ikstoniac 
jet les intestins ne for^ept^plus un tube membraneux 
,continu,. Brisées ,en plusieurs points et déjà fondues^en 
sérosités, putrides, les portions de membranes quÿrès- 
;tOât.-encore tombent et. s’affaissent sur elles-mêmesj 
bientôt la .putréfaction qui s’y est établie j et dont la 
marche deyient de plus en pi us rapide,, en détruit et 
en désorganise tout-à'-kit le_ tissu ; il n’en reste donc , 
quelque,.temps après la rupture do,-has-ventre, que 
.quelques iragmêns qui skpphquent et se confondent 
Oyec les parpis mêmes de cette cavité.; I|ie.^arençhyme 
du.foie, plus solide,.paraît résister .à çette fonte sep- 
tiq.ue.;lapptréf^tip;ns-’yraimîtit50tne.ya point jusqu’à 
la d.estruc.tip», complète i Phumidité n’y est,plus^ assez 
abondante, pour en faciliter la.déçpmpqsitipn totale ; 
et telle est sans doute laçause de ces fragmens de 
que l’on trouve à la place de tous les yisçères du bas- 
yentre. Xe diaphragme, l’œsophage,, le médiastin.,..les 
vaisseaux, les membranes, et toutes les parties,molles 
contenues, dans la cavité thoracique > se désprganisent 
,4 peu près en même temps que les yisçères abdomi¬ 
naux. La rupture des .fibres du diaphragme paraît, ac- 
.çpmpagner pu suivre immédiatement celle : des parois 
du yentre ;^^à mesure que les liquides du thorax s’épai- 
s.ent, les portions solides du ccepr et des ■ poumons, 
éprouvent la même altération que la base de tous les 
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autres orgaties jamais coirmieiiettissuïpulnTanaiEere^ 
très-lâche et contientbeancoup desucsf lesfparuis des 
cdhile^qui ies:iconstitueHfeJsuffaisseat -eti sercoiappii 
raeatj^dej sorte^que sa foi3iiesse?,perd bienïôt'^^efequ^ 
né reste.plus deisai suhstanGejque quelques massesIrrér 
guHêres dei^^nz#. QuuiquéBesgea^ésdh ceeur^donnenî 
aussi lieu cà 'l^bfeissemehtîdeç; ses:,parois£ mnscukires, 
celiestci étant dtin tissu plus dense perdênt mains d'é 
leur ^iuc générale y et donnent j par lèur: GOn'imrâoR 
enf^^,s:,; naissançe à ces masses irrégulièrement arron¬ 
dies, que nous avons dit exister dans la cavité^thora- 
cique. - - - 

lie même -affaissement ^ ; la même désorgauisatiôh 
aj^antli^ü avec plus ou mMns d’énergie dans to 
partij^a tonscjiilaires, ^ : tendineusesoetrMganîentenses; qui 
environnèhtles os^ suivant leunmoHesse-et; la; quantité 
de sucs dont elles sont pé»étrées,:la eDhversiQn.en;g?’ds 
s’opères.uGcessiYemént dans toutes ces parties ;rtoutee 
qui est membranenx et ; plus ou moins m uqùeux se 
détruit- et disparaît : G^st ;poür cela -quen ne trouve 
plus de traces de vaisseaux, dé.: nerfs, d’apohévrôses,-au 
milieu des mâsse& de gimsr qui recouvrent les os des 
extrémités, l^oici du reste comment s’exprime Thouret 
à l’occasion de l’ordre et des.prineipaux phénomènes 
de cette: transmutation en gras, d’est la péau,qui la 
première, subit la saponification.: d’abord son; tissu 
fibreux subsiste^ mais le corps'adipeux est'déjà blanc. 
Lorsque celqi-ci est passé à net état, il offre encore 
en quelques parties la couleur jaune qui' lui est ordir 
naire. Sous la peau et la couche de graisse déjà ti’àns- 
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forniéesfles masdes ÊoàsBETOenteHeore qpdqufi tëmps 
lerar^ebtiiBUEv Les-xascères soîiî;=long-itemps ajiassi recour 
naâssables*dans ;:lenrs;.cavités,. où :on; Je& yoit.d’afebrd 
seulement'âffiiissésf dessécbës’^let^ayant^p^dit deieur 
voluKïê^. Mais' bientôt^ces unièmes : parties, isubissent . -kt 
conyers^n , et ;ron3VoifÆe i déyelssppéivdâris'feuTr dBsir 
la matière du gras, qui les péïiètre'enfinq>Eofondéinent. 
Tôutës^tes chairs' ayantlépreuyéJa'lranstmftation-, le 
tissu fibreux subsiste er>cô¥e’ daus-les massesqti’il forme j 
et ce n’est que lorsqu'il n’emreste plus'de «vestiges que 
la saponification estîcompiète; - /■ ' . ’ 

Mais que deviennent les corps ainsi changés ènigralS j 
se comement-^ils sam '.se détruim yimilîmn -^e Mcompo- 
i«e«Z-/ 7 ^PX 5 üelques faits semblent autoriser à croire que 
ces corps se déeornposèrît par i’^ctiOn deffi-pluieSyqüi 
les réduisenrà l’état de‘squelette. Dans plu sieurs fosses 
communes que l’on fit creuser au cimetière des'Jnnô- 
cenSjOn trouva quelques;bières dérangéesdedeurpo¬ 
sition horizontale par^l’éhouleraent.des-terres : dans 
plusieurs de ces bières placées obfiqueœentv la 
inférieure des corps était réduite, k l’état de squelette, 
tandis-que la partie supérieure présentait les masses de 
gras ordinaires dans tous ces corps p il-était > aisé de 
juger par l’inspectionqu’une tàusedM5o&a«7e âsvaitâgi ^ 
sur le bas de eés eadavresÿ sans porter stjn nftfoûp sur 
les'parties élevées, fiettè--eause^ ne fut pas difficile à ; 
rec»hïKiîfré;::on trouva .dans la partieinférieurè deces ' 
bières un fluide brun et fétide ;: la teiTé-dêiÊ«environS. 
était humide et pénétréendes mêmes «miasmesqüej’eavi 
des bières; celles-ci'd’ailleurs ne se'trouvaient qu’au 
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bas des fosses,,et en général tons les cadavres qui oc- 
cu^iaient cette région avaient la matière grasse la plus 
molle, la plus altérée et. la moins 'abondante. On re- 
eonnaît à ces indices d’action de l’eaa des pluies;_ea 
filtrant à fcravers une terre perméable, elle se rassemble 
dans le fond des fosses j,elle baigne la partie des cadavres 
qui y sont,situés,, elle enlève la matière grasse qui y 
plonge.; car on verra tout à l’heure que cette matière 
se: délaie facilement dans l’eau. Les fossoyeurs ont re¬ 
marqué: qu’après de longues et fortes plui^ j le dessus 
des fosses ou le sol qui lesrecouvre se creuse ets’abaisse 
de quebjui^ pouces ; on voit dans cette observation la 
preuve d’une diminufion dans la masse des corps dont 
la matière soluble est peu à peu enlevée par l’eau et 
distribuée en molécules plus ténues dans la terre qui 
les. environne , et dans laquelle on a trouvé les élémens 
de; cette substance. . > . 

La dégradation ou décomposition dont il s’agit com¬ 
mence par les cavités ; on ne trouve plus dans le thorax 
et dans ^abdomen qu’une petite quantité de gras.sous 
forme de débris et comme émiettés : alors les os sont 
désarticulés, le sternum et les tégumens du ventre sont 
appliqués sur la colonne épinière, les cotes sont cou¬ 
chées de chaque, coté,,les vertèbres séparées, et l’on 
trouve dans les jeunes sujctsdes épiphyses désunies. La 
décomposition a lieu ensuite dans les chairs par la partie 
qui correspond au tissu cellulaire ; ce gras, toujours 
spongieux et d’une consistance plus rare, se réduit 
aussi en débris ou en fragmens plus ou moins atté¬ 
nues. La peau et le corps adipeux se conservent d’une 
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manière, plus durable j ils offrent dès plaqii^s p]Us..Qu 
moins épaisses et étendues, diyersémèrit eonfi^urées, 
le plusrordinairement dd'formé circulaire , qui s’ap¬ 
pliquent sur les ôs longs j qu elles enveloppent et qu’elles 
toucbént immédiafenierit*; ellés cdnsèrYént lOng-tempS 
leur densité et leur'blancheur, lè cuir chevelu surtout. 
Mais cé^^as lui-ipêrae sè détruit à lâlonguéÿ et l’on 
ne/trouvé plus enfin à la surface dés ’os qu’une sub" 
stance peu abondante, ou molle comme dé f argile dé'-- 
j_rempée et un peu épaisse, dont éllé a la eouleur, ou 
sèche ét 'Comme friable jr d’une t.eîn te plus rembrunie. 
Il paraît que c’est le résidu des principès; éôlorans .et 
indestructibles, ou le principe terfeux., peUt-êtré, qui 
restent ainsi comme mêlés d’-im peu de gras. ; 

De là nature et des propriétés du gras des^^^ 
Composition chirnique. Le gras dés cadavres'} Considéré 
à tort par Fourcroy comme un composé ééamrHùniaqüe 
et ^adipoeiré., est formé , d’après M- GhévreuLy d’acide 
margarique y ài\tn acide gras ét liquide qui paraît être 
ïoléiqm, d’uii peu de.^H^j/a/îce d’un prinéipe 

colorant orangé y qui colore l’acide liquidé, d’une trace- 
de principe à’ammonidquey de très-petites quan’ 

tités de cliüMJuù et de potasse y ét de quelques sels j les 
alcalis dont nous parlons saturent en partie: les acides 
margarique et oléique ; ce dernier n’e:^te qu’én très- 
petite proportion dans \e,gras y surtout relativement à 
l’acide margarique qui y est tres'ubondant (i). 11 est 


(i)' Le ^’as des eâdavi'es analysé par Fourcroy fournil un 
gros et demi de sous-phospbate de chaux par livre. 
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aisé de,coîicteé^ifc cettë ânaiysè- ^ iè'grâs 'dfeif 'èâ- 
davres; est ùra 7 savan à doüMéà^dfe et -à- basë^éîtîittôi 
■niàèalëi; Qüelffüefois cependant- il eM ■fôï'mé d’àtâdés 
tnargari que ët'ëjéiqüè combinés a la èliaux j d est: loïsqué 
■les oada?YFes ^aFîledoUFnisse'riï'îSfe |KHimssent daas dé 
Pèad'îèeintenânt'dif carbonate ^üü du?Süîfâ'téfdé'ebütir: 
c^èSt ainsi que--M. GheYréûl a trcMvé-qiïe ^èeigfâsprâi^ 
vfenant^-d’u;» 'cadaYr© de tbélrer^^üi afait maééfé dàM" 
l^amd^^uits, êtair àliétâîïde savon caléairerll àrfiVé 
quelquefois aussi ^que les parties des^cadavrès qùï'Sont 
déposées dans la tferre-^ ^e sàponifiént étsë tranSforMénn 
en nm^éïitgble'saarpii^ câlcbirê’ë-nOus aVOHs éüÉérfé^ 
ié 4 décembre ii-SâR, un OstOîiïâëYiiaé portion dé^éô- 
aVee le tissuf^ellülâire sousqâèentv détii teæèuïes bu- 
mainséfeun epipteon ratons Oés Orli^ane^api^rtèrfdiifmt 
à? lespéC€r,bumaine^; 'cbacün difeifaè aVai^ été éiiVelt^pe 
dHi»;liiïge et- placé dans-une petite -boîte- en bbisi’dê 
sapin ; ces boîtes aYaiênt jété entêrréès â la-proféndèiir 
de deux ; pieds et; demi; pienr i^ibumaiiOn''éilt^lieti- 
lé 3 o jiiillet 1829 , sept mois vingt-sept jours aprè^éS" 
avoir .placées dans la teiré/ A la iptoîe de restdtnaé ôn 
trouiâ èriviron lin demi-gros de de cadavres^ 
Ument nmtiiçmacal^ mais bien composé d’acide ma'rî^ * 
gariqu&etbléiquéet de chauxvEâ péâW' >assei bumidé; 
offrait eà et là lapparence du gras; des Cadâvrésyét fou#" 
nissait à -ranalyse xxn savûm càlcàire 
niajsal. I^es testicules étaient inécbn'naissablés îét trans¬ 
formés en-.^/ïtS: dam -blanc-jaunâtre, 'yérr-fiaê& jeéoé 
calcaire aussi. Enfin, d’épiploon avait eonsèrvé - Son 
aspect et sa structure dans pliisieurs points, tandis quiè' 
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dans,jd’autEes il Ta,#^t ipiBS reconnaEKsable-V (et sé -trim- 
^ jWnfr.i^asse'^Taisseasexiaunât^^, ayant 
L’Qdei^dufFomag&dêRoqüîefoFt.^ et esomposée èi àcidè^ 

gfflS.^et,YJjS,^Âauæi -v---v.- - - = — 

.K^ iis étions; À/peu «:pr,è&:CeÊtajBS /quesüa: présetoc^ de 
ce.^aypû!pàleaim,/ 4 ù^c 4 épens du sa^Voiï .aaimoniacaî 
à%n^ fÿ^&.:nwiièms gm^es^ tm^^^ qtie ies eaux plu- 
'^afesî;pn-/fiteau^sP .JlaraYers les ÆeH’es’Iusque dà lin- 
terieur des bières., avaient dissous 4 es sels eaïcairês qüi 
ayaient, déçornpiosé le /savon aamuoniacal' et l’avaient 
cbangé len .savou -Galeaire ;: ?eependaiît: nous'-crûinés 
devoir nous assurer, par 4 ^ expériences directes, que 
Jey .chosess etaieB$ :réeiJeinent passées ainsi. - . ' ' ^ 

i",, J^ous préparànies unaavon:;ammoniacal avec de 
l’acidè ;stéarique pur et .de l’ammoniaque îcaustiquè j et 
nous leplon^eânîes.au milieu,d’une dissolution desul- 
faltede chaux • au bout de trois semainesj en examinant 
ce savon, nouS; le .trouvâmes cwU'èrc/TZi^f changé-en 
stéarate de chaux j et. il;, s’était ,formé dursulfate d’am- 
raoniaquCi. . ■ 

renfermâmes un es-^ 
tomac vide et bien lavé dans uné boî tede plomb , éhvé- 
loppée elle-même par des planches de bois blanc ; nous 
enterrâmes uussitôt.cette.boîte à deux pieds et demi 
de profondeur.. A côté, nous en plaçâmes: tiiiè autre 
e^,lkûs-hl(iueyA^ns laquelle nous avions également THiis 
un estomae humain bien lavé et vide; L’exbnmatiôn 
de. ces boîtes eut lieu le mai iS 3 o, sept mois après 
l’inhumation. L’estomac contenu dans la hoîte en boî» 
è/u«c était transformé en savon en partie amraoniaGal, 
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mais sùrïbiitiGafaaire ; tandis que. celui qui était enfermé 
danis le jsZomè n^offi’ait aucune trace de sapoii^cation ; 
il émit ïüêrfte peu: aitéré; Il est ; évident que, dans cette 
dernière expéMence, la marehe.de la putréfaction avait 
été singulièrement ralentie à raisoncle la double enve- 
loppei et surtout dela boîte de^pîomb 5 et tout porte à . 
croire que à le p.etit..appareil fut jesté en terre au¬ 
tant de temps qu’il était nécessaire pour changer l’es¬ 
tomac en savon j celuirci ucût pas été de nature cal¬ 
caire ^ mais bien ammoniacal.' 

Propriétés dw gras ées cadmros. Jje,^ caractères du 
gras des cadavres varient suivant l’épeque de sa forma¬ 
tion et quelques autres drconstances que nous allons 
faire connaître. Dans les corps, nouvellement saponi¬ 
fiés y c’èstTàidirey dans ceux qui,ne sont enteirés que 
depuis trois à cinq ans, ihest mou et très-dnotile,; U 
contient une graude quantité: d'eau et est très-léger. 
Dàiis. les- cadavres qui sont convertis en gras depuis 
trentè ou quarânte ans, ilest plus ^seç et plus cassant, 
en plaques plus denses; on a même vu des corps placés 
dams dés terrains Secs , dont quelques portions .de la 
matière.graSse étaient devenues transparentes;l’aspect, 
le tissu grèim et la qualité cassante de cette matière , 
ainsi désséehée y imitent assez bien la cire ^ nous verrons 
tout à Theurey en parlant de l'action de l’air sur ce ; 
corps, quels sont les changemens que le temps lui fait, 
éprouver. L’époque de la formation du gras influe aussi 
sur sescaractèresyen général, tout celui qui paraît formé 
depuis long-temps est blanc, égal dans tous ses points, 
et ne contient aucune matière étrangère, aucun reste 
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dé tissu fibreux J tel est surtout celui qui appaïtie.Bt'à 
la peau des extrémités ^ au contraire, quand lé gras 
est récent , il n’est ni aussi homogène niaussi >ïWé. 
le précédent J on y trouvé encore vdes.-portons ,^ d^ 
muscles, détendons, dehgamens, dontlétissu, quoique 
déjà altéré et changé dans sa couleur, est eneorerrecQU^^ 
naissable j suivant que k: conversion est plus ou moins- 
avancée , c^ restes de tissu sont ^us du moins pénér 
tréè dé matière grasse ^ comme enchâssée entre les in¬ 
terstices des fibres. Chez quelques sujets on voit la 
matière grasse présenter des surfaces,brillantes de la 
cUuleur deTUr et dé l’argent on 4 irait qu’unc; couche 
légère de> mirâ est étendue sur ces surfaces,’, dans 
quelques-uns même cette propriété chatoyante offre 
assez d éclat pour mériter d’être conservée par fr dessin 
et l’impression. On voit aussi dans plusieurs r points, 
de la matière grasse des couleurs rougçs, orangé» 


inçflvnalas- fort brillantes ; ces couleurs se rencontrent 
surtout aux environs des os qui fu sont eu:^rmêmé& 
pénétrés. 

Le gras des cadavres se ramollit par la chc^leur et le 
mouvement des doigts; il fond cqrame une graisse 
lorsqu’on le chauffe au bain-marie à la température 
de rébullition. Distillé à feu nu en vases, clos, il fournit 
d’abord de réau chargée d’ammoniaque, et.au bout 
d’nn temp<t as^z long, une friile qui se fige dans l’al- 
lcmg€renfin,€t beaucoup plus tard, du sous-çarbonate 
d’ammoniaque cristallisé, qui finit par se dissoudre 
dans l’huile (Fourcroy); il n’est pas douteux aussi 
qui! ^forme dans cette opération des traces de gaz 
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ihflàmmablé et de charbon y et le produit volatil odo¬ 
rant roux et acide que fournissent les acides marga- 
rique et oléique que l’on distille. 

Chauffé avec le contact de l’a^r, \e gras des cadavres 
s enflammé et hrûle rapidement j le charbon résidu est 
peu abondaut et difficile à incinérer. 

* Lorsqu’on expose des fragmens de gras des cadavres 
à \air 'Séc et chaud pendant l’été, ils deviennent secs 
et cassanSj Sans diminuer de volume; ils blanchissent 
et perdent Todetir qui les caractérisait; leur surface 
finit par être friable et par se réduire presque en pous¬ 
sière sous le doigt; non-seulement le gras a perdu de 
l’eau par son exposition à l’air, mais il s’est encore 
dégagé deTammpmaque. Fùurcroy assure ne pas avoir 
retiré de cet alcali, en analysant des portions de gras 
des cadavres qui étaient restées "assez long-temps en 
contact avéc Tair chaud, pour devenir demi-transpa- 
reiites après avoir été fondues ÿ et pour avoir plusieurs 
des caractères extérieurs d’une vraie cire. L’action de 
l’air sur cette matière grasse-explique, d’après ce savant 
célèbre , pourquoi les portions de cette matière qui se 
trouvaient à la partie supérieure des fosses du cime¬ 
tière des Innocens étaient sèches, tandis qu’elles étaient 
humides lorsqu’elles occupaient le fond des fosses. 

D’après Thouret , par son exposition kYair humide, 
le gras des cadavres se couvre de moisissures très-abon¬ 
dantes qui offrent les couleurs les plus vives et les plus 
variées. 

Le gras des cadavres, délayé "dans un mortier de 
verre avec un peu à’eau fr.oide, s’y mêle très-facilement, 
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et forme une espèce de magma, ou pâte molle et uni¬ 
forme. En ajoutant de l’eau, la liqueur devient opaque, 
semblable à de l’eau de savon, et on y voit des espèces 
de stries brillantes et satinées. Dans cette expérience, 
le gras absorbe l’eau avec tant d’activité et y adhère 
tellement, qu’il en relient toujours une grande quan¬ 
tité, ce qui augmente singulièrement son volume; il est 
simplement délayé et non dissous. Cette action de l’eau 
froide sur le gras des cadavres vient suffisamment à 
l’appui de ce que nous avons établi, lorsque nous avons 
parlé de la manière dont les pluies agissaient sur les 
corps saponifiés. L’eau que l’on fait bouillir sur le gras 
dès cadavres acquiert la consistance et la forme d’un 
mucilage épais de graine de liu; par le refroidissement, 
la liqueur se prend en une sorte de pâte ductile, qui, 
étant étendue d’eau froide, s’y délaye comme à P ordi¬ 
naire S J dissoudre; car, par le filtre, on peut en 
séparer la matière savonneuse. ' , 

Toutefois, si le gras des cadavres sur lequel on agit 
a été long-temps exposé à l’air sec et chaud, s’il a perdu 
une grande quantité d’ammoniaque, l’eau ne le délaye 
plus aussi facilement que dans son état oïdinaire. 

L’acide hydrochhriqm étendu d’eau décompose le 
gras des cadavres, surtout â une douce chaleur, se com¬ 
bine avec l’ammoniaque, la potasse et la chaux, avec 
lesquelles il forme des hydrochlorates solubles, et laisse 
les acides gras ; la dissolution, riche surtout en hydro¬ 
chlorate d’ammoniaque, si le gras n’est pas calcaire, 
dégage beaucoup d’alcah volatil par l’addition de la 
potasse. L’acide hydrochlorique, comme on voit, four- 
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nit un moyen simple de connaître la nature de la base 
ou des bases qui entrent dans la composition de ces 
•savons. - 

Si, après avoir tenu en fusion pendant quelque, 
temps le gras des cadavres ammoniacal, on y ajoute à 
froid de la chaux vive, il se dégage de l’ammoniaque. 

alcool froid ne dissout point ce savon; bouillant^ il 
en dissout .90,3 parties sur 100, et il les laisse presque 
entièrement déposer par refroidissement. Les 9,7 par¬ 
ties non -dissoutes par l’alcooL bouillant sont formées 
d’un principe colorant jaune, d’une matière, azotée, 
d’une matière grasse, de phosphate de chaux, de chaux, 
de magnésie, d’oxide de fer, d’acide lactique, et de deux 
sels désignés par M. Cîievreul sous les noms de lactates 
dépotasse et de soude. ' 

Origine du gras des cadavres; circonstances qui in¬ 
fluent sur sa formation ; théorie de sa production. Le 
gras des cadavres ne se produit que là où il y a de la 
graisse et une matière azotée ; le corps gras fournit les 
acides margarique et oléique, et la substance animale 
l’amnioniaque; telle est X,ongine de cette matière grasse. 
Les preuves de cette assertion se présentent en foule j 
nous ne choisirons que les suivantes : 

I®. Les cadavres entiers, ou uné.partie d’un cadavre 
formant un tout fini, c’est-à-dire constituant un mem¬ 
bre, la tête ou le thorax, parties dans lesquelles on 
trouve de la peau, de la. graisse, des muscles, etc., se 
changent en gras dans l’eau stagnante d’un étang ou 
dans l’eau peu courante des bords d’üne rivière. On 
sait que Georges Smith Gibbes a décrit, en 1794» les 
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procédés qu’il faudrait suivre pour obtenir en grand le 
gras des cadavres. ( Voyez son Mémoire intitulé : On 
tlie conversion oj^ animal muscle into a substance much 
ressembling spermaceti, dans les Transactions philoso¬ 
phiques. ) Les muscles isolés ne fournissent qu’une pe¬ 
tite quantité dé gras, et seulement lorsqu’ils sont riches 
en graisse. 

2°. La graisse lessivée, exsangue, et isolée des parties 
qui contiennent de l’ammoniaque, ne se transforme 
pas en gras des cadavres. ( Gûntz, ouvrage cité. ) 

3 ^'. M. Gay-Lussac a fait voir que la fibrine du sang 
parfaitement lavée et débarrassée de graisse, ne se 
changeait point en gras des cadavres. 

4 °- M. Ghevreul a fait la même observation sur les 
tendons d’éléphans et la chair musculaire de bœuf pri¬ 
vés^ de graisse et submergés pendant un an dans l’eau 
distillée. 

5 °. Après sept mois vingt-six jours d’inhumation â la 
profondeur, dé deux pieds et demi, nous avons vu de 
la peaü, que nous avions préalablement dépouillée 
de tissu cellulaire, ne pas s’être transformée en gras ; 
elle était réduite à de petites lamelles inodores, comihe 
tannées, brunâtres d’un côté et fauves de l’autre, 
difficiles à déchirer, d’une texture filamenteuse. Au 
contraire, la peau du memè individu, encore adhé¬ 
rente au tissu cellulaire graisseux.^ inhumé dans le 
même terrain, le même jour , à la même profondeur, 
et dans une boîte pareille, était assez humide', offrait 
dans certaines parties Y aspect du gras , et fournissait 
à l’analyse un savon calcaire. 
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Si nous examinons maintenant les circonstances qui 
influent sur la formation du grandes cadavres dans la 
terre , nous verrons, i® qu’il faut à peu près trois ans 
de séjour dans la terre pour que les corps soient com¬ 
plètement convertis en g-ras , tandis que cette transfor¬ 
mation s’opère plus vite dans l’eau, tout étant égal 
d’ailleurs ; 2° que l’on n’a presque jamais observé cette 
transmutation complète dans des corps isolés ou enter¬ 
rés seuls; que, dans ce cas, en effet, 011 ne trouve 
que quelques parties saponifiées , et encore ne sont-, 
elles pas toujours à l’état de savon parfait; il n’y a 
que les cadavres accumulés dans les fosses comfiiunes 
qui sont sujets, à la saponification complète; 3 “ que 
parmi les corps inhumés dans des fosses communes, 
ceux qui sont à la partie inférieure de ces fosses parais¬ 
sent êtreles premiers à subir la transformation en gras; 
4 ° que cette transmutation ne s’établit pas également 
bien dans les diverses especes de terres^ quoi qu’en ait dit 
Fourcroy. {Vojez nos expériences à la page 347.) Déjà 
ïhouret avait annoncé qu’on ne trouvait des traces de 
ce phénomène que dans celles des couches de terre qui 
ont une couleur noire, qu’elles doivent à une grande 
quantité de gaz inflammable dont elles sont surchar¬ 
gées , ou hien dans les grandes fosses toujours envelop¬ 
pées et pénétrées dune terre très-moire , qui recouvre 
même de plusieurs pieds les massifs des cercueils. Ce 
qui avait induit Fourcroy en erreur, c’est qu’il avait 
constaté la présence du gras des cadavres dans un grand 
nombre de cimetières , et toutes les fois que les 
corps étaient déposés en masse, et les uns à côté des 
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autres; mais eette observation ne prouve pas que tel 
terrain ne soit pas plus propre que tel autre à opérer la, 
saponification ; 5 ° qu’une couche épaisse du sol est né¬ 
cessaire au-dessus des corps ; trop près de la surface, 
l’évaporation des ga-z aurait lieu , la terre ne s’én sa¬ 
turerait pas, et n’offrirait par conséquent plusles con¬ 
ditions voulues; 6” que les corps chargés de beaucoup 
d’embonpoint, qui sont en même temps d’une struc¬ 
ture forte et: robuste, d’un tissu compacte et:solide j 
sont ceux, qui ont le plus de propension à- passer à l’é¬ 
tat gras , tandis que les. corps, très-secs et très-maigres 
se changent plus particulièrement en momies; que 
le sexe ne paraît pas influer d’une manière sensible 
sur l’époque où se fait la saponification ; 8® que les 
jeunes sujets se transforment plus tôt en gras-que les 
adultes et les vieillards. 

Il nous est impossible de déterminer, faute d’obser¬ 
vations, s’il y a des différences à raison delà position 
dès fosses, pour le moment où la saponification com¬ 
mence dans chacune d’elles, si les corps que l’on 
trouve réduits à leurs ossemens ont d’abord été sa¬ 
ponifiés , Ou bien s’ils ont été décomposés par un au¬ 
tre genre de destruction-; enfin si ceux qui ont été 
changés; en gras ont seuls; subi eette transmutation 
d'une manière simultanée ou successive. 

La théorie de la production du gras des cadavres 
dans la terre neÿt pas aisée à établir, parce que nous 
manquons encore d’un certain nombre de données 
qui sont indispensables; cependant tout porte à croire 
que les corps entassés dans les fosses commencent àr- 
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se pourrir comme ceux qui sont dans des sépultures 
particulières ou dans l’air; mais qu’au bout d’ün cer¬ 
tain temps, il arrive un autre genre de décomposi¬ 
tion, la traiisjormation en gras. La cause de cette sa¬ 
ponification paraît tenir à ce que la terre étant trop 
peu abondante autour de l’immense quantité des corps 
contenus dans les caveaux , ne tardé pas à être satu¬ 
rée- àes> produits volatils de la putréfaction ; . dès-lors 
elle ne hâte plus la décomposition putride par sa dis¬ 
position à recevoir les produits. Le contraire arrive¬ 
rait si: les cadavres se pourrissaient dans l’air ou isolé- 
Bient dans la terre, c’est-à-dire que, dans ce cas, les 
gaz ayant une libre issue dans l’air , ou pouvant être 
retenus par la terre, la décomposition continuerait 
commè elle avait commencé.. Les produits gazeux de 
la putréfaction dans les fosses communes , d’après ce 
qui vient d’être dit, étant en quelque sorte réfléchis 
sur les parties.molles, au retenus dans leurs tissus, il 
se passe de nouveaux phénomènes, un nouvel ordre 
de décomposition. Voici comment Fourcroy exphque 
la putréfaction des corps, dans ces fosses : le carbone 
s’échappe en grande quantité sous la forme d’acide car¬ 
bonique , soit en réagissant sur l’eau , soit en absor¬ 
bant l’oxigène contenu dans les matières animales. 
Cette volatilisation du carbone avec l’oxigène est la 
cause de la perte considérable qu’éprouvent les ma¬ 
tières animales en se convertissant en^ra# ; car ce der¬ 
nier ne fait que le dixième ou le douzième de tout le 
corps. L’azote , principe très-abondant dans ces sub¬ 
stances , se combine en entier à l’hydrogène , et forme- 
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rammoniaque, dont une portion se dégage en vapeurs, 
ut l’autre reste fixée dans le gras ; le résidu des ma¬ 
tières animales, privées d’une grande partie de leur, 
carbone, de leur ox^ène et de tout Teur azote, se 
trouve contenir une proportion beaucoup plus forte 
d’hydrogène ; et c’est cet hydrogène carboné et légè¬ 
rement oxide qui constitue ta matière grasse (acides 
margarique et oléique), dont l’union avec l’ammonia¬ 
que forme le savon des cadavres. Il resterait seulement 
à déterminer si c’est l’oxigène contenu dans la matière 
animale, ou celui de l’eau faisant partie de cette ma¬ 
tière , qui a opéré la décomposition ; peut-être la pro¬ 
portion considérable d’hydrogène qui existe , soit dans 
t’ammoniaque formée, soit dans la matière grasse du 
savon, doit-elle faire penser que la décomposition de 
l’eau est nécessaire à cette opératiom ( Fourcroy , 
dejuxième mémoire , page 71. ) 

Thouret,.au contraire, n’était pas éloigné d’admettre 
que la mati^e, grasse dîr ^as des- eadayres (acides mar¬ 
garique et otéique)-'n’est pas le produit de la putré- 
fàction, mais qu’elle existe toute formée chez l’homme 
pendant là vie. Après avoir indiqué qu’on retire beau¬ 
coup de blanc de baleine des cavités du cerveau de la 
baleine , de la bile, quelquefois du. foie, du cerveau 
de l’homme et de tous les animaux, il dit : « Mais si- 
cette substance existe déjà formée dans l’animal vivant, 
pourquoi l’attribuerait-on au mouvement de destruc¬ 
tion et de putréfaction, lorsqu’elle paraît après la mort.»* 
Si dans les corps du cimetière on a trouvé cette ma¬ 
tière réduite à l’état de savon , et unie à une certaine 
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quantité d’alcali volatil, qui ne peut être que le pro¬ 
duit d’une putréfaction avancée, cette putréfaction et 
la formation de l’alcali volatil n’ont-elles pas pu s’opérer 
seules, et la matière du gras, antérieurement existante, 
ne subir d’autre changement que celui de s’unir à une 
substance alcaline, qui, dans l’état ordinaire, n’était 
pas formée ? » (Mémoire cité, page 27.) Cette théorie, 
à laquelle on pouvait opposet tant d’objections au 
moment où elle fut publiée, n’est plus admissible au¬ 
jourd’hui, que l’on connaît la différence immense qui 
existe entre le gras des cadavres et le blanc de baleine 
(principalement fbmié de cétine) , que Thouret suppo>- 
sait à tort exister abondamment dans le corps humain» 

§.iir. 

Cadavres changés en momies sèches. 

Le mot momie , pris dans l’acception la plus éten¬ 
due , sert à désigner toute espèce de cadavres artificiel¬ 
lement ou naturellement modifiés dans leur texture, et 
préservés ainsi de la putréfaction. On a désigné sous 
le nom de momies grasses les corps saponifiés- dont il 
a été question dans le paragraphe précédent,- tandis 
qu’on à appelé momies sèches ceux qui, loin, d’avoir 
subi ce genré de transformation , ont perdu leurs 
fluides, et sont dans un état de dessiccation complète. 
Les momies sèches sont artificielles ou naturelles 
premières ne sont autre chose que des cadavres em¬ 
baumés par un procédé quelconque : telles sont les 
momies égyptiemies. ^ \es momies des iles Fortunées ou 
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Xaxos^ les momies péruviennes , etc. Les momies natu¬ 
relles , au contraire, ne sont le résultat d’aucune pré¬ 
paration : ce sont des cadavres qui, à raison de circon¬ 
stances particulières, dépendantes de la température, 
du terrain , etc., se sont desséchés sans se pourrir. Il 
ne doit être question dans cet article que des momies 
sèches naturelles appartenant à l’espèce humaine. 

Établissons d’abord par des faits la possibilité que 
des cadavres humains enterrés dans des fosses com¬ 
munes se transforment en momies sèches à côté de 
corps qui se saponifient, et même d’autres qui se trou¬ 
vent réduits à leurs ossemens. i® Voici ce que l’on re¬ 
marqua lors des fouilles diji cimetière des Innocens ; 
dans quelques corps que l’on trouvait toujours isolés, 
la peau, les muscles, les tendons et les aponévroses 
étaient desséchés, cassans, durs ^ d’une couleur plus 
ou moins grise, et semblables aux momies de quelques 
caveaux où l’on a observé ce changement, comme les 
catacombes de Rome et le caveau des Cordeliers de 
Toulouse. (Fourcroy, mémoire cité.) Parmi les dif- 
férens corps changés en momies sèches que j’ai trou¬ 
vés au cimetière des Innocens, dit Thouret, et que je 
conserve au nombre de cinquante à soixante , il n’y a 
qu’un seul corps d’homme j les -femmes, en effet, pa¬ 
raissent avoir une propension plus grande à se changer 
en momies. (Rapport déjà cité, page 48 .) 2® On lit dans 
Xc: Recueil de pièces concernant les exhumations faites 
dans T enceinte de Véglise de Saint-Eloi de la ville de 
Dunkerque , « que, parmi les onze cadavres qui, dans le 
nombre des soixante exhumés le 12 et le 1 3 mars, se 
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sont trouvés en entier, il y en avait trois entièrement 
desséchés et semblables aux momies. Les anciens avaient 
plusieurs opinions sûr la durée des eorps enterrés. 
Nous avons des caveaux dans lesquels ils se conservent 
des siècles; tels sont ceux des Cordeliers de Toulouse, 
où l’on en voit plusieurs qui sont encore en entier; 
Ici on ne peut attribuer cette conservation au terrain 
et à lexposition , puisqu’à côté des espèces demomies- 
dont il s’agit, il se trouvait des corps tout-à-fait putré¬ 
fiés : il faut donc faire dépendre ce pHénomène‘de la 
constitution des corps mêmes, ou peut-être de l’usage 
long et immodéré des liqueurs fortes. » (page 46-) 

Descriptiou des cadavres réduits à' Vétat de momie 
s'eche naturelle. Autant les descriptions des momiës ar¬ 
tificielles sont communes, autant celles des momies 
naturelles sont rares et peu détaillées. Nous prendrons 
pour guide dans ce travail le mémoire de M. de Puy- 
maurin fils, intitulé : Détails chimiques et observations 
sur la conservation des corps qui sont déposés aux ca¬ 
veaux des.Cordeliers et des Jacobins de Toulouse {voy. 
tomè 3 ® des Mémoires de l’Académie de Toulouse 
1787 ), et la notice de Vicq-d’Azyr sur les corps dépo¬ 
sés dans les caveaux des Cordeliers de la même ville. 
(Histoire de la Société royale de médecine, année 1779.) 

Les corps ou momies étaient rangés debout dans, 
l’un et dans l’autre caveau, et adossés au mur. La 
charpente osseuse et la peau qui les recouvre étaient 
parfaitement conservées, et leur permettaient de se- 
soutenir dans cette position. Toutes les parties in¬ 
ternes de ces corps , musculeuses, tendineuses, carti- 
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lagîneuses, le foie, le poumon et tous les viscères con¬ 
tenus dans les trois grandes cavités, ressemblaient à 
de l’amadou et prenaient feu comme lui, mais n’avaient 
point la même souplesse ni la même solidité j elles 
tombaient en poussière quand on les pressait entre 
les doigts, par l’effet de l’attaque constante des mites 
qui les dévoraient;. Les paupières , les lèvres , les 
oreilles, la langue, étaient bien conservées, mais ne 
ressemblaient plus qu’à un cuir sec et ridé ; il en était 
de même de la peau qui recouvrait ces momies. Le 
tissu cellulaire avait cependant encore dans la plupart 
sa souplesse et son intégrité. Le nez et ses cloisons 
intérieures, les dents et les ongles étaient aussi à peu 
près comme dans leur premier état. Les ongles de 
certains corps avaient même conservé toute leur fraî¬ 
cheur. Les ligamens et les tendons résistaient au tran¬ 
chant du scalpel ; il fallait une force considérable pour 
les diviser. Le nerf médian supportait la dissection jus¬ 
qu’au doigt J l’artère radiale avait été poursuivie jus¬ 
qu’à la paume de la main, et sa cavité avait permis l’in¬ 
troduction d’un stylet plus gros qu’une soie de porc.. 
Les recherches que l’on fît pour découvrir les veines 
furent inutiles. Le périoste était détruit en. partie ; les, 
portions qui ne l’avaient pas été étaient desséchées et 
recouvraient les parties dures ; mais on l’en détachait 
avec un peu de patience. Les os étaient très-légers ; ils, 
avaient la solidité ordinaire j l’acide nitrique les atta¬ 
quait. Quelques-unes de ces momies, surtout celles du 
caveau des Jacobins, avaient les parties de la généra¬ 
tion bien entières et parfaitement conservées ; le seul 
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scrotum existait dans les autres, mais sans nulle ap¬ 
parence de testicules. La partie dont la conservation 
était la plus frappante, était la face : tous les traits de 
la physionomie étaient conservés au point de recon¬ 
naître les^ personnes. 

Le cerveau de presque toutes ces momies était ré¬ 
duit en une poudre jaune et grossière, sans odeur ni 
saveur; elle ressemblait à de la sciure de bois, et pre¬ 
nait feu comme elle, mais avec quelque détonation. 

Le poids moyen de ces momies était de dix livres;- 
tandis que la pesanteur moyenne des sujets vivans 
devait être de cent cinquante livres. 

Indépendamment des corps conservés dans ces deux 
caveaux, on en voyait encore une vingtaine rangés à 
la file, et placés debout dans une tribune qui est dans 
le porche de Téglise de Saint-Nicolas. Ces corps étaient 
enterrés dans un terrain sablonneux. « Il est très-sin¬ 
gulier , dit M. de Puymaurin, qu’exposés au grand air 
depuis un grand nombre d’années, ils se soient aussi 
bien conservés qu’ils le sont ; du reste, les cadavres- 
maigres et peu chargés d’humeurs sont surtout ceux 
qui restent sans s’altérer ; le sable absorbe leurs parties- 
humides, tandis que la chaleur du soleil opère une 
prompte dessiccation. » (/^. page 1 3 1.) 

Voici maintenant les observations faites par Vicq- 
d’Azyr sur plusieurs membres des momies de Saint- 
Nicolas qu’il a disséqués avec soin. Lorsqu’on enlevait 
la peau desséchée, comme tannée et noirâtre, de ces; 
corps, on trouvait dans les endroits où le tissu cellu¬ 
laire était le plus lâche, quelques dépouilles d’in- 
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sectes ; partout ailleurs on n’en rencontrait point j tout 
y était affaissé^ mais plein et comme collé à l’os. On 
voyait sous la peau deux espèces de substances dif¬ 
férentes ; l’une présentait des plaques minces, coton¬ 
neuses, jaunâtres, irrégulières; l’autre était composée 
de fibres parallèles et semblables à celles que l’on aper¬ 
çoit dans les écorces des arbres desséchés. Parmi ces der¬ 
nières, on en remarquait aux condyles de l’humérus, 
dans lesquelles la forme blanche tendineuse était très- 
reconnaissable. Les fibres que l’on trouvait ainsi sous 
la peau se ployaient cependant sans se rompre, et 
brûlaient à la manière des poils et des cheveux, lors¬ 
qu’on les exposait à la flamme d’une bougie. Mais ce 
qui fixa surtout l’attention de Vicq-d’Azyr, ce fut lé 
tendqn du muscle biceps, dans lequel les trousseaux 
de fibres ligamenteuses et parallèles étaient très-dis¬ 
tincts; elles opposaient même beaucoup de résistance 
lorsqu’on voulait les couper, avec des ciseaux. 

Causes de la momijication naturelle des cadavres 
humains. Il est difficile de ne pas admettre que les ca¬ 
davres de certains individus se momifient par des 
causes qui nous sont encore inconnues, et qui pour¬ 
raient bien dépendre jusqu’à un certain point de la 
constitution de ces mêmes individus ; comment expli¬ 
quer en effet ces momifications sèches., observées à 
Dunkerque et dans le cimetière des Innocens, à Paris, 
à côté de cadavres qui subissaient des transformations 
d’un genre tout différent, et sous des influences pro¬ 
pres à développer la saponification , ou à réduire les 
corps en squelettes ? Mais si , dans quelques circon- 
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stances, nous ne pouvons pas apprécier les causes 
xjui opèrent la momification, sèche des corps, sou¬ 
vent nous pouvons l’attribuer , sans crainte de nous 
tromper, à la nature du terrain et à la chaleur de Tat- 
mosphère : ne sait-on pas que des caravanes entières 
enterrées dans les sables brûlans de l’Arabie s’y sont 
complètement desséchées ? Chardin ne nous parle-t-il 
pas de la conservation et de la momification sèche de 
certains cadavres dans les sables du Corassan (Perse), 
où iis sont ensevelis depuis deux mille ans ? Combien 
ne pourrions-nous pas citer encore de faits à l’appui de 
cette manière de voir ? 

Quoi qu’il en soit, nous sommes loin^fie regarder 
l’excès de froid comme une cause dé momification ; nul 
doute que les corps ne se conservent au milieu des 
glaces, mais ils n’éprouvent alors aucune altérationj 
tandis que^ pendant leur transformation en momies, 
ils sont pour le moins desséchés : que l’on vienne à re¬ 
tirer des glaces du Kamtschatka les cadavres des pois- 
sons Tjui y sont restés plongés pendant plusieurs mois, 
on verra qu’ils ne seront pas pourris ; mais à peine se¬ 
ront-ils en contact avec l’air, à la température de 
lo® à i 5 ® -j- la putréfaction se développera et par¬ 
courra la marche ordinaire. 

La momification des cadavres dans les caveaux de 
Toulouse peut-elle être expliquée par la nature du 
sol et par la chaleur de l’atmosphère, ou bien dépend- 
elle de quélque autre cause? Avant de chercher à ré¬ 
soudre cette question , établissons, i® que le caveau 
dès Cordeliers était une petite chapelle souterraine , 
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de la forme à peu près d’un ovale allongé, longue de, 
dix-huit pieds, large de douze et haute de six et demij 
que l’on y descendait par un escalier très-étroit qui 
avait quinze marches, et qui n’avait d’autre ouverture 
que celle de cet escalier ; a® que les cadavres de tout 
sexe et de tout âge qui étaient conservés dans ce ca¬ 
veau, avaient été retirés de quelques tombeaux de 
l’église et du cloître , qui ont seuls le privilège de les 
garantir de la dissolution ordinaire : en effet, à l’ou¬ 
verture de ces tombeaux on trouvait les corps entiers, 
on les portait au clocher , on les y laissait quelque 
temps, et quand ils étaient parj^aitement desséchés^ on 
les déposait dans le caveau des Cordeliers; 3° que les 
cadavres des Cordeliers, que l’on ensevelissait dans un 
caveau qui était destiné que pour eux ^ n’avaient 
pas l’avantage de se conserver entiers ; ces cadavres 
étaient simplement enterrés dans des fosses creusées 
dans la terre nue , et étaient recouverts ensuite de la 
terre qui en avait été tirée ; 4“ que le caveau des Ja¬ 
cobins était moins enfoncé que celui des Cordeliers ; 
il était ovale, aussi long que le précédent, mais il 
avait quatre pieds de plus de large et trois pieds de 
plus de hauteur ; il était mieux éclairé et mieux aéré 
que le précédent ; 5® qu’il ne renfermait que les corps 
des religieux de la maison, les seuls de. tous ceux 
qu’on enterrait dans le cloître ou dans l’église qui ne 
Jïissent pas détruits. Ces religieux étaient enterrés 
dans des tombes en briques et en pierre de taille, ma¬ 
çonnées à chaux et à sable, et tous n’étaient pas éga¬ 
lement bien conservés, ce qui paraissait tenir à la 
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constitution des individus, aux maladieà auxquelles 
ils avaient succombé, etc.; 6® que les corps des indi¬ 
vidus enterrés dans des tombes ordinaires ne se con- 
sei'vaient pas dans l’église ni dans le cloîtré des Ja¬ 
cobins. 

Il paraîtrait, d’après ce qui précède, que la momi¬ 
fication sèche observée à Toulouse pourrait très-bien 
reconnaître pour une des principales causes l’inhu¬ 
mation dans des tombes hermétiquement Jermées j puis¬ 
qu’on ne l’a jamais remarquée dans les corps enterrés 
dans la terre nue. On avait été tenté d’abord d’attribuer 
la conservation des cadavres exhumés et portés au ca¬ 
veau des Cordeliers, à ce que la chaux qui avait servi 
à la construction de l’église où ils étaient primitivement 
inhumés, avait été éteinte sur les terrains où des tom¬ 
beaux étaient placés, et qu’elle y avait séjourné long¬ 
temps; mais alors pourquoi l’église et le cloître des 
Jacobins, qui ne conservaient point les cadavres, 
comme nous l’avons déjà dit, et sur lesquels la chaux 
avait été également éteinte, se comportaient-ils autre¬ 
ment 

Quoiqu’il en soit, M. dePuymaurin n’est pas éloigné 
d’admettre que la putréfaction avait été suspendue, et 
la dessiccation opérée dans les tombes hermétiquement 
fermées, parce que la masse d’air pur qui y était con¬ 
tenue ne pouvant pas se renouveler, était bientôt 
viciée, et le corps se trouvait enveloppé d’une atmos¬ 
phère en quelque sorte conservatrice. « Si on met de 
la braise dans un four dont la bouche soit close, dit- 
il , l’air pur y étant bientôt absorbé, il ne reste plus 
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